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A LA FIN DE LA SESSION ATLANTIQUE 

MM. KNGEè El SAWAGIDABGUES 

ont réglé leur différend sur les consultations 


LE PLAN SOCIAL DU GOUVERNEMENT 


M. Chirac met l'accent sur les réformes à long terme: 
emploi, garanties de ressources, durée du travail 


L'Amérique 
et l’Europe 


- SQstojj 

iX fois p| üs 


/son 


ciossi 




Que 


Les acteurs changent, les 
habitudes restent. La session da 
Corse il atlantique, qui s'achève 
à Ottawa, a été marquée par on 
seul litige nu tant soit pen 
sérieux, et ce litige a mig aux 
prises, une fois de plus, le secré- 
taire d’Etat américain et le 
ministre français des affaires 
étrangères. Sons doute M- Sauva- 
g nargues, qui aime à dire qui! 
n'est l'homme « ni des petites 
phrases ni des grandes», a-t-il 
apporté dans les relations de ta. 
France ave*- ses partenaires tm 
style diffèrent de celai de son 
prédécesseur, plus conforme aux 
normes de la AjpinmAtin clas- 
sique. Sans doute aussi cette 
a r 1 roche moins personnelle 
est-eOe très généralement inter- 
prétée comme l'annonce d'une 
plus grande souplesse. Mais cette 
réputation même est un handi- 
cap pour le nouveau ministre, qui, 
face. à une HUA que l’on devine 
toute prête à crier à la trahison, 
se doit de montrer qu’il - sait lui 
asssi «tenir le drapeau». 
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Ce n’est pourtant pas là la 
seule raison de la singularité de 
la position française. Le différend 
surgi à Ottawa à propos de la 
consultation transatlantique peut 
paraître d’autant plus byzantin . 
qu'il s’est traduit en -une querelle 
de virgules dans une déclaration 

dont M.. Kissinger a tehn à dire 

qa'eUe n'avait pas de ; valeur jurth 
dfqne et qui sera par conséquent 
encore plus vite oubliée. Elle n’en 
reflète pas motus le désir de - la 
France de défendre ce qu’elle 
peut de son identité à l'intérieur 
d’une alliance, certes, nécessaire, 
mais qui teste depuis sa création 
gravement déséquilibrée par la 
présence du géant américain. Le 
déséquilibre s’est même encore 
accru ces derniers temps dû fait 
de 1 Impuissance des Européens à 
progresser dans leurs efforts 
d'unification, alors que l’Amé- 
rique, mi-ux servie que jamais 
par les talents d’on secrétaire 
d'Etat hors série et pur une diplo- 
matie sans complexe, se trouve 
malgré l’affaire du Waiergate au 
faite de sa puissance. Comment 
ne tel système n 'engendrerait- il 
pas un phénomène « roumain », 
on»- petite guérilla menée avec 
les moyens du bord au nom de 
l'indépendance ou au motus du 
• quant-à-soi ».? 

D est remarquable dans ces 
conditions que la dé cl arat i on 
atlantique qui vient d’être adop- 
:**!■ tèe fasse une place assez large 
aux problèmes spécifiques de 
l'Europe et Se trouve en quelque 
sorte en avance sur son temps. 
Le document admet qu’en vertu 
de révolution de la vulnérabilité 
des div er s membres de F alliance J 
les problèmes de ht défense de 
l’Europe oint revêtu un caractère 
% différent et plus, sp é cifi que- »- 
II. adresse un coup de chapeau 
.- poH — c’est la première fbfs 
qu'une telle mention en est faite 
Aa«« ww document Bmltilstéral 
, - •' signé par les Etats-Ünls — aux 
forces nucléaires françaises et 
britanniques, créditées très offi- 
ciellement d'un « râle Sssnadf 
propre». 

En n*** 1 »* temps, la France, qui 
g f* a demandé . et obtenu ces satis- 
factions de prestige, a Insiste 
pour glisser dans. la même décla- 
ration quelques évidences qm 
J confirment avec éclat fat supréma- 
tie dès Etats-Unis : le rôle des 
forces américaines en Europe, 
tant nucléaires que classiques, 
est reconnu comme Indispensable, 
voire « Irremplaçable ». 


interalliées 


La session du Conseil atlan- 
tique d’Ottawa prend fin for- 
mellement ce mercredi 19 juin 
par une discussion sur les pro- 
blème» est-ouest, amst que par 
r adoption du communiqué et 
de la déclaration atlantique. 
En fait, pourtant, tout c'était 
terminé au cours de la journée 
de mardi, qui avait ou succes- 
sivement le ministre français 
des affaires étrangères et le 
secrétaire d'Etat américain. 
MM. Sanvagnargues et~ Kissin- 
ger. régler leur différend sur 
les problèmes de la consulta- 
tion interalliée, puis le second 
présenter deux longs rapports, 
l’un en séance restreinte sur le 
prochain « sommet » soviéto- 
américain de Moscou, l'autre 
sur la situation au Proche- 
Orient, lequel a donné Heu à 
un débat. 


De noire envoyé spécial 


Ottawa. — La quereüe sur . la 
consultation portait sur des mots 
et elle aurait donc dû s’éterniser, 
mais elle fut réglée avec une 
remarquable rapidité dès lors que 
1» deux ircteriocuteuis firent était 
de leur désir de dépasser le voca- 
bulaire pour . concentrer leur 
attention sur un petit nombre de 
principes défendus avec une belle 
unanimité ' 

. MICHEL TATU: 


' (tire la suite page 2. 4» a oLj 
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• Les allocations familiales majorées d'au moins 12 % 

• Le SMIC porté à plus de 1200 francs 


Le conseil des ministres devait adopter, ce 
mercredi 1S juin, le plan social qui a été prépare 
par le gouvernement et que le président de le 
République cjmunenie dans la soirée à la télé- 
vision et A la radio. 


Auparavant, le premier ministre devait pré- 
senter devant la commission des affaires cultu- 


relles. familiales et sociales de l’Assemblee 
nationale, puis devant la presse, les dérisions ar- 
rêtées en fin de matinée. Après l'ensemble des 
organisations syndicales et patronales, ITTNAF 
avait été reçue, en dernière minute, par M. Eura- 
tom - . ministre du travail. Celui-ci aurait 
donné des apaisements concernant la revalorisa- 
tion des allocations familiales. 


Le plan, qui comprend deux 
parties, porte tout d'abord sur le 
relèvement de certaines presta- 
tions et du SMIC. D s'agit de 
majorer des allocations qui. tra- 
ditionnellement, le sont à cette 
époque mais en allant « plus vite 
et plus loin » que ce qui avait été 
prevu avant la campagne élec- 
torale. Aussi le SMIC et les allo- 
cations minimales aux personnes 
âgées seraient majorées respecti- 
vement d’environ 10 % et 20 %. 
ce qui porterait à 35 % et 30 % 
les hausses décidées depuis le dé- 
but de Tannée pour ces deux types 
de ressources. En revanche, l’aug- 
mentation des pensions (6,7 % -au 
l*’ juillet, s'ajoutant aux 8,2 % 
en janvier dernier, soit 145 % 
g omme le Monde du 1" jan- 
vier l'avait annoncé) et, dans 
□ne moindre mesure, celle des 
allocations - familiales (environ 
12 %) ne bénéficieraient pas 
d’un « coup de pouce'». 


de la réforme de l’entreprise, le 
premier minière souhaite engager 
des <r réformes fondamentales ; Il 
s'agit, selon M. Chirac, de « dépas- 
ser le stade des gadgets *■ d'éviter 
l'accumulation de mesures ou de 
«poussières» constituant un va- 
gue catalogue. Une «procédure 
très précise ». voire des « contrain- 


tes » seraient annoncées, afin que. 
d'ici ù ia fin de l’année, un « nou- 
veau pas soit franchi » moderni- 
sant notamment les ordonnances 
de 1967 sur la participation e: 
l'emploi, û la mise au point des- 
quelles M. Chirac avait été asso- 
cie lorsqu'il était serrëtaiie d’Etat 
n l’emploi 


La deuxième partie du plan 
porte sur une série de réformes 
qui nécessiteront des semaines et 
des mois de discussions avant de 
pouvoir être appliquées. Qui! 
s'agisse de la durée du travail, de 
remploi, et des garanties de res- 
sources, en cas de licenciement ou 


Le testament et l’inventaire 


Par GEORGES VEDEL 


C’est d'abord en moraliste que. 
dans le Nœud gordien. Georges 
Pompidou traite « du gouverne- 
ment des Français et de l'aven» 
des institutions ». Il part de ridée 
que « gouverner . c'est contrain- 
dre » et que les Français, en bons 
individ ualistes, n’aiment pas être 
contraints. Ils ne sont donc pas 
faciles à gouverner, encore qu’lis 
revendiquent les bénéfices d'un 
bon gouvernement. Aussi Tinsta- 
bllitâ est-elle la menace princi- 
pale dans notre vie publique, 


A PROPOS D’ÜN LIVRE DE JACQUES CHASiTËNET 





PtiWn, pour prix de cette sécu- 
rité. les alliés admettent que tout 
se tient dans le monde actuel, 
que leurs politiques économiques 
ne drivent pas entrer en conflit 
et que des événements extérieurs 
à la zone du traité ■ peuvent les 
affecter tous. Ce spot S ** 
constatations de bon sens, mais 
aussi autant de raisons de se 
consulter sur tous les sujets, au- 
trement dit de limiter cette 
liberté d’aetion européen ne que 
France entend préserver. 


Du «Temps» au «Monde» 


Membre de l’Académie fran- 
çaise, U. Jacques Chastenet à 
rang aujourd’hui d’historien. Mé- 
morialiste, 11 conte sa vie, une 
vie sans - peur ni reproche. Ancien 
co-directeur du Temps, il do nne 

— comme il .en a certes le droit 

— sa propre version des circons- 
tances dans lesquelles le Temps 
a dû faire place au Monde, ver- 
sion qui appelle tentât confirma- 
tions. tantôt démentis ou préci- 
sions. 


Par HUBERT . BEUVE-MÉRY 


Au lendemain de la libération 
ne p u re n t paraître que les jour- 
naux qui avaient reçu du minis- 
tère compétent une autorisation 
qui valait en même temps attri- 
bution de papier et faculté d’em- 
prunt D’Alger, dès avril 1941 
il avait été prévu que les Jour- 
naux de la aone sud ne pour- 
raient obtenir cette autorisation 
que s'ils s’étalent .sabordés dans 
les quinze jours suivant l'occupa?- 
tion allemande. Bn novembre 
1942, le Figaro répondait de Jus- 
tesse à cette exigence. A qua- 
rante-huit heures près, le Temps 
se trouvait exclu. Le délai avait- 
D été très précisément ca l cu l é en 
vne de cette - exclusion ? Il y a 
bien des raisons de l'admettre. 
En toute hypothèse, le motif in- 
voqué ne pouvait être qu’un pré- 
texte puisque d’autres Journaux 
maintenus en zone sud bien an- 
Hrià de la date fixée n'en ont 
pas moins été autorisés, à Juste 
ttfcre d’afOeuiB, à reparaître. 


ce. journal. L’ordre n’en fut pas 
moins donné, de -Paris au parquet 
de Lyon, de soutenir le aon-Ueu. 

Au-delà -des calculs de .délais 
et dés incidents de procédure, 
le fait important est que le géné- 
ral de Gaulle ne pardonnait au 
Temps ni certaines visites de son 
co-directeur à Hitler et à Musso- 
lini, m Jes campagnes qui avalent 
précédé les accords de Munich. 
Eût-il été possible de le faire re- 
noncer à ce parti pris ? On peut 
en douter quoiqu’on ait vu bien 
d’autres retournements. Ce qui 
est certain c’est que M. Chaste- 
net — U suffit de le lire — ne s’y 


est guère employé. A Paria, où U 
s’est réinstallé, parvient, le 6 juin, 
r« immense nouvelle» du débar- 
quement- s Je me vois pris, écrit 
l’auteur, entre d’une part mai 
désir de rester à Paris pour y sui- 
vre les. événements et y préparer 
la réapparition du Temps- et, 
d’autre part, la .nécessité où je 
me trouve de m'occuper de mon 
vignoble, et surtout de la com- 
mune dont je suis maire. » Cruelle 
alternative ! Finalement, te 3 juil- 
let, la s nécessité» remporte et 
M. Chastenet part, poux la Gi- 
ronde. à Saint-Médard- de-Gui- 
zières où. nous a-t-il déjà dit. son 
adjoint le supplée en fait. 


(Lire la suite page 25. r* colj 


Entre le « désir » 
et la g nécessité » 


On ne contestera pas davantage 
que la cour de Justice de Lyon ait 
rendu, en faveur du Temps, le 
26 mars 1946, une. décision de non- 
lieu » extrêmement flatteuse ». 
Il conviendrait seulement -de pré- 
ciser que la rédaction du Temps 
avait pu.exriper sans peine de son 
Innocence et faire valoir le cou- 
rage. voire l'héroïsme de quelques- 
uns de ses membres. De mon oûté. 
j'avais fait savoir en haut lieu que 
si le Temps était condamné pour 
collaboration avec Fermerai, Je ne 
manquerais pas d’exposer ia vérité 
en première, page • du Monde 
Obligation d’autant plus impé- 
rieuse que le Monde, à ses débuts, 
n’était rédigé, à deux exceptions 
près, que par d’anciens rédacteurs 
du Temps, ce qui lifi avait valu 
d’être aussitôt dénoncé comme' 
rtnp inacceptable reviviscence de 



l 





aggravée par une propension na- 
tionale à l’escalade, qui fait de 
banales crises de conjoncture des 
crises de régime. 

C’est à une telle analyse que, 
selon l’auteur, répondent les ins- 
titutions de la F* République 
telles que les dessina le général 
de Gaulle : un mécanisme parle- 
mentaire, favorisant la stabilité : 
l’élection* du chef de ' TEtat au 
suffrage universel unifiant la di- 
rection politique de la France 
Le texte laisse discrètement dans 
l'incertitude le point de savoir si 
l'ensemble du dessein, quoique 
réalisé en deux étapes, 1958 et 
1962, a été conçu d'un seul trait 
dès l’origine ou si — comme c'est 
beaucoup plus croyable — la ré- 
forme de 1962 était une radicale 
novation par rapport à la concep- 
tion mon arflho- aristocratique de 
-1958. Due ou deux Constitutions ? 


(Lire la suite page 8. 2» coLJ 


APRÈS U REMISE EN CAUSE 


DE U VOIE EXPRESS 


Plusieurs grands 
projets parisieas 
pourraient 


être réexaminés 


L'annonce d*’ ."chardon — 


a:: p.-rr.vo.-'É’ — de i- 

rnic îMpJVLf r;r** peurl.'t' a 
Pcrj* n’-ofvi êv.detKtaeKf 
ia us le- i‘r"en? r:;rs de IV» ï> 
rav.iemcnt nu: drTioncv'cnî 
delà depuis pîijrifurs années 
jh: t; profe: 9-\ u pour inconrc- 
n.-tmï tic parier atteinte aux 
nies et de c 'apporter qu'une 
<oJb.';or très partielle aux dif- 
ficultés àe le circulation auto- 
mobile dans la rcp'fde. 


Pcnarm: la campa sue êleviomît* 
M. Giscard d'Estams s’etait non 
seulement eniragè u réexaminer 
te dossier de la voie express mais 
aussi celui du superperlphèri- 
que. ouvra™ qu: devait être amé- 
nagé an-dessus de l’actuel bou- 
levard périphérique, entre la 
portt de Sèvres et la porte de 
Gentllly o Le « autoroutes ur- 
baines . avait-il déclaré, doivent 
être limitées as str.ct indispen- 
sable. » Considérera-t-on comme 
■ indispensable n la radiale Ver- 
cingétorix. qui doit relier le bou- 
levard périphérique à Maine- 
Montoamasse. ou Taxe nord-sud 
qui doit emprunter le lit du canal 
Saint-Martin ? 

Dans la partie de son pro- 
gramme consacrée à l’environne- 
ment (le Monde du 11 mai 19741, 


M. Giscard d’Estaing a aussi pré- 
cisé qu’il réexaminerait l'opéra-* 


tkm d'aménagement du quartier 
des Halles, qui est. on 1e sait, coû- 
teuse et dont l’ampleur est par- 
fois considérée comme excessive: 
La construction des tours sera- 
t-elle stoppée ? M. Giscard d'Es- 
teing, alors qu’il était ministre de 
Téconomte et des finances, avait 
déjà émis d'expresses réserves & 
propos des tours de la Défense 
qui se profilent derrière l'Arc de 
Triomphe. Dans ces conditions, 
demandera- t-il te réexamen du 
projet d'aménagement de la tête 
Défense ? Dans le quartier Italie, 
à Paris- 13°, demandera-t-il qu’on 
abandonne la tour Apogée, qui doit 
atteindre une hauteur de 176 m. 


(lire nos informations page 32.) 


UNE EXPOSITION -DOSSIER 


Vœni&e et ffîyÆanœ 


Par ANDRÉ CHASTEL 


Venise accueille jusqu'au 
30 septembre une importante 
exposition - dossier consacrée 
aux influences du monde 
byzantin sur la civilisation 
vénitienne. 


■ Toutes les grandes elles de l’his- 
toire connaissent aujourd'hui une 
crise d'identité Noua ne sommes 
point Ignorants des raisons mais ne 
voyons pas clairement les remèdes. 
Pas de problème plus actuel que 
- l’art- erbaïn •. maïs l'abord e-t-an 
toujours avec des notions assez sou- 
ples et nuancées 7 SU y a une ville 
qui nous les enseigna qui se pro- 
pose précisément comme œuvre C’ait, 
et dont, par conséquent, toutes les 
vicissitudes ont valeur d Exemple, 
c’est bien sür, Venise. Le professeur 
Sergfo Bettlnl Ta rappelé avec force 
h l’inauguration de l'exposition 
■ Venise et Byzance ». dont n a AU 
['inspirateur, le principal ouvrier et 
['interprète magistral dans l’Introduc- 
tion du catalogue fl)- 
Qu'est-ee A dire. 7 Que propose 
cette nouvelle grande manifestation 
chez les Doges, qui rompt avec les 
formules habituelles depuis 19X» 7 Un 
regard averti et savant mais indirect 
sur les origines fabuleuses, sinon mys- 
térieuses de la ville et aa formidable 
expansion à travers tout le Moyen 
Age. Un discours complexe sur les 
habitudes prises par cas marchands 
inlassables et rusés qu'étalent les 
gens du RIafto pour recueillir les 
dépouilles des cités grecques et en 
orner leur ville singulière. Et un 
effort pour éclairer, à l'aide des tra- 
vaux et des découvertes récentes, la 
relation ambivalente des Vénitiens 
avec le monde byzantin Ils l'exploi- 
tant. lia le dominent en partie au 


moment où [‘incroyable prise de 
Constantinople par les croisés en 
1204 les installe au cceur de l'Empire 
démembré, eu après le reflux des 
Lalins, Ils ne cessent de s'en ins- 
pirer pour constituer des ateliers et 
organiser une production qui leur 
permette de présenter la ville de 
saint Marc comme Thérlllèra défini- 
tive. ta nouvelle Byzance. 


(Lare la suite page 17, coU 


( 1 ) venecia e Stesnsfo, cent trente- 
deux numéros, y compris les ma&u- 
eoxltB exposée è la bibliothèque 
mrrttw» Introduction par S. Bet- 
ttni, uoUccs par L Fariea, MA Mu- 
un, EL PaOuccUnl, eta (Mais 
ducal. Jusqu'au 30 septembre.! 


AU JOUR LE JOUR 


Danger... littérature ! 


Le geste des écrivains 
allant porter leurs tiares à 
la prison de la Santé reste 
évidemment très symbolique. 
S'a leur fallait apporter leurs 
livres dans toutes les prisons 
culturelles que crée le 
manque de bibliothèques en 
France, ils n'auraient pas te 
temps de tes écrire. 

Il est vrai qu'il y a une 
bibliothèque d la Santé, mais 
on n 1 ? admet que tes livres 
qui ne troublent pas Tordre 
et le bon fonctionnement du 
régime carcéraL 

Ce mu i fait un livre dépend 
de la manière dont on le 
ML A considérer ce qu’est la 
littérature, de Rabelais i San 
Antonio et de Montaigne & 
François Mauriac, je ne sots 
guère d'oeuvres dignes de ce 
nom gui ne voient 'potentielle- 
ment dangereuses, sauf peut- 
être l'indicateur des chemins 
de fer. 

Encore risque-t-ü de donner 
aux détenus des idées d’éva- 
sion. 

ROBERT ESGARPIT. 
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LE MONDE 



Page 2 — 


— 20 juin 1974 • • 


diplomatie 


La troisième conférence des Nations unies sur ie droit de la mer! 


Irohièa»» conforme* des HtSant îml*» mr 
lo droit dm la mer, qui s'ouvra la 30 juin à Cane» 
«1 doit sa prolonger dorant dix mmatess, sera 

ym y de » XBncaniMs diplomatiques les plus im- 
portasOaa organisées par les Hâtions unies. Par le 
nambn des participante d'abord : cinq min, dé- 


légués de cent cinquante «t un pays sont 
dans la c a pital e du Taiumria. Par Knip o xl anoo 
du sujet traité ensuite. puisqu'il s'agit de tenter 
de définir un nouvel ordre juridique pour l'ex- 
ploitation et la gestion de la mer . et des fonds 


Partager équitablement un patrimoine 


Jusqu’au dix-septième siècle, les 
tners étaient soumises & la sou- 
veraineté des Etats qui do mi- 
naien t les terres : c’était le règne 
Incontesté du principe domntum 
maris. Ensuite, après quelques 
atermoiements, le principe de la 
liberté d’utfllsatian de l’espace 
marin s’affirme définitivement. 
Une seule exception à ce prin- 
cipe, dont l'origine doit être trou- 
ve dans le besoin de sécurité des 
Ebats riverains : au profit de 
ceux-ci, on déclara soumise à leur 
souveraineté une bande côtière 
large de 3 Tnorirm (portée 

du canon) qu'on appela «mer 
territoriale» pour la dteWwg n>»r du 
tes te d e l'étendue océanique qui 
constituait la haute mer. 

Longtemps unique, cette excep- 
tion au principe de la liberté des 
mers était d’auteurs toute rela- 
tive, puisque les navires étran- 
gers bénéficiaient du droit de pas- 
sage Inoffensif. Cependant, au 
coure des temps, elle se trouva 
être- la première d’une liste sans 
cesse croissante. 

Les problèmes de la répression 
de la oontiebande maritime ont 
mis en évidence le dérisoire de 
la protection offerte par la cein- 
ture des 3 milles que peuvent 
sillonner très rapidement les 
navires modernes. Les Etats 
riverains se sont donc attribué, 
au-delà de leur mer territoriale, 
le droit de visite, de capture et 
de perquisition des navires sus- 


Par 
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pects ou coupables de contrebande. 
la. première conférence des Na- 
tions unies sur le droit de la mer, 
réunie à Genève en 1958, enté- 
rina, en le codifiant, ce droit ; 
elle reconnaissait l’existence d’une 
«zone contiguë» au-delà de la 
mer territoriale ; jusqu’à une dis- 
tance maximale de 12 milles à 
partir des côtes, l’Etat riverain 
pourrait exercer des actes d’auto- 
rité, en vue de prévenir les 
contraventions à ses lois doua- 
nières et fiscales aussi bien que 
sanitaires et d’immigration. 

A la fin de la deuxième guerre 
mondiale, de pressants besoins 
économiques se trouvèrent à l’ori- 
gine d’une exce p tion supplémen- 
taire au principe de la liberté des 
mers : soucieux de se réserver 
l'exploitation des richesses sons- 
marines se trouvant au-delà de 
leur mer territoriale, .. les Etats 
riverains, s'aidant, pour oe faire, 
de notions géologiques jusque-là 
négligé », affirmèrent que ces 
régions ne seraient que le pro- 
longement des continents sous la 
mer, submergées par suite du ré- 
chauffement de la terre, consé- 
cutif à la période glaciaire. H 
serait, dans ces conditions, par- 
faitement logique que L’Etat rive- 
rain dispose en exclusivité du 
droit d'exploitation de ces res- 
sources. Far la célèbre déclaration 
du président Truman, en 1945. 


les Etats-Unis d’Amérique se 
sont reconnu ce droit ; cet exem- 
ple rit école et fut immédiatement 
suivi par de nombreux autres 
Etats. La convention sur le pla- 
teau continental, adoptée lors de 
la conférence de Genève précitée, 
entérinait cette nouvelle entorse 
à la liberté des mers. 

Forts de cette reconnaissance, 
certains Etats en vote de déve- 
loppement ont saisi l’occasion- de 
cette conférence pour revendi- 
quer des droits spéciaux, dans 
certain» cas exclusifs, en matière 
de conservation et d’exploitation 
des pêcheries contiguës à leur 
mer territoriale, éveillant ainsi 
l’hostilité des puissances prati- 
quant la pèche hauturière. La 
liberté de la pêche dans les eaux 
adjacentes n’en fut pas pour 
autant sauvegardée, puisque cer- 
tains Etats ont tout simplement 
inclus ces zones dans leurs mers 
territoriales respectives. Bien que 
la communauté internationale 
n'ait pu s'accorder, lors de la 
de uxièm e conférence de Genève 
en 1960, sur une largeur défini- 
tive de la mer territoriale, les 
grandes puissances ont toujours 
vigoureusement dénoncé comme 
contraire au droit international 
cette pratique inaugurée par les 
Etats latino-américains. Désor- 
mais. les Etats sont tellement 
sûrs de leur bon droit qu’ils ne 
prennent même plus la précaution 
d’étendre les limites de leur mer 
territoriale. C’est le cas de ris- 
lande, qui vient de porter unila - 
téralement sa zone de pèche ex- 
clusive à 50 milles de largeur à 
partir de ses côtes. 

La dernière offense . au prin- 
cipe un jour sacro-saint de la 
liberté des mère résulte de la 
Convention de Bruxelles de 1969, 
élaborée au lendemain du nau- 
frage du pétrolier Torrey- 
Canyon. Ce texte consent en 
effet aux Etats riverains le droit 
d’intervenir au-delà de la mer 
territoriale contre les bâtiments 
étrangers, afin de prévenir une 
éventuelle pollution. Le dévelop- 
pement de la navigation, en aug- 
mentant les risques de collision, 
mettait de plus eu plus eu -évi- 

Æamrta la nAeflcciU H'nnp rfisrlp- 


dence la nécessité d'une régie; 
ïnentation adéquate de la liberté 
de navigation. C'est ainsi que 
dans les régions les plus fréquen- 
tées des couloirs de circulation 
ont été rntg eu place. Néanmoins, 
la liberté de navigation reste, 
parmi quelques autres, la liberté 
à laquelle la communauté inter- 
nationale dang son ensemble 
d eme ure le plus attachée, ce qui 
ne semble pas être le cas de la 
liberté d’exploitation des riches- 
ses océaniques. 


La pression des sous-développés 


Le principe de la liberté 
d'exploitation des ressources 
océaniques a fait, ces derniers 
temps, l'objet des plus vires cri- 
tiques de la part des pays en vole 
de développement selon lesquels 
le droit de la mer date d’une 
époque où la communauté Inter- 
nationale était constituée de quel- 
ques Etats aux situations écono- 
miques sensiblement comparables. 
Le principe de la liberté des mers 
leur assurait alors un libre et égal 
accès aux ressources de la mer ; 
U était pour ainsi dire la garantie 
de l'égalité. H n'en va plus de 
même aujourd'ui, dans un monde 
qui se caractérise par d'incom- 
mensurables inégalités économi- 
ques entre les Etats. Seuls,, de 
nos jours, les Etats les plus déve- 


nomène. D’ores et déjà, de gran- 
des firmes américaines se sont 
lancées dans l’exploitation des 
nodules de manganèse qui ta- 
pissent le Ut des océans. Dans un 
délai plus ou moins long, vien- 
dra sans doute le tour des gise- 
ments de pétrole. 


lojppes, pourvus de flottes hautu- 
rières. peuvent entreprendre la 
pèche en haute mer : la fouie des 
pays en voie de développement. 


faute de moyens techniques suf- 
fisants, restent par la force des 


choses à l’écart de la compéti- 
tion. 

Le principe de la liberté favo- 
riserait donc en dernière analyse 
les riches au détriment des 
pauvres. Le développement spec- 
taculaire des techniques d’exploi- 
tation sous- marine, en rendant 
accessibles les ressources du fond 
des mers et des océans au-delà du 
plateau continental, risque fort 
de contribuer à amplifier ce phé- 


Canscient des conséquences 
catastrophiques qu’une telle situa- 
tion est susceptible d'entraîner, 
Malte saisissait, U y a six ans, 
l'Organisation des Nations unies 
de cette question, en demandant 
l’élaboration d’un nouveau régime 
juridique pour les fonds situés 
au-delà du plateau continental. 
Depuis tors. L’ONU ne s’est pas 
dessaisie du problème, étudié dans 
le cadre d’un comité permanent 
composé d’états membres de 
l'Organisation : le « Comité des 
utilisations pacifiques du fond des 
mers et des océans au-delà des 
limites de la juridiction natio- 
nale ». Sous l'impulsion des pays 
en voie de développement, cet 
organe a étendu ses débats à 
l'ensemble du droit de la mer. 
pour finalement conclure à là 
nécessité de la réunion d’une troi- 
sième conférence internationale, 
qui sera chargée de revoir l'en- 
semble du droit de la mer. 

L’Assamblée générale des Nations 

unies adoptait à son tour une 
positim Identique en convoquant 
cette conférence. 


Le patrimoine commun de l'humanité 


Dans ce domaine. H se dégage 
des travaux des Nations unies 
l'impression d'ensemble que la 
majorité des Etats sont ferme- 
ment convaincus de la nécessité 
d'abandonner les doctrines tradi- 
tionnelles du droit international 
en faveur du concept nouveau : 
celui du « patrimoine commun 
de l’humanité » proposé par 
Malte. 

Selon l'ambassadeur Fardo. père 
de cette proposition, ce concept 
implique non seulement le libre 
accès de tous aux richesses de la 
mer. question qui préoccupe les 
pays développés, mais aussi et 
surtout un partage équitable entre 
tous des revenus tirés de l'ex- 
ploitation de ces ressources. Une 
organisation internationale aurait 
pour fonction de délivrer des 


concessions aux puissances tech- 
niquement capables et de perce- 
voir des r royalties » qui servi- 
raient à la lutte contre le 
sous - développement. Plus de 
7 milliards de dollars pourraient 
être ainsi consacras chaque an- 
née à cette tâche : à l’égalité 
formelle entre les Etats, telle 
qu’elle résulte du principe de la 
liberté, la notion de patrimoine 
commun de l'humanité tendrait 
ainsi à substituer une égalité 
réelle.. Le droit de la mer cesse- 
rait alors d’être neutre pour 
devenir un instrument de déve- 
loppement. 

Enthousiasmés par de si belles 
perspectives, les pays en" voie de 
développement accueillirent très 
favorablement le projet 

Depuis, ils ont montré elaire- 


Les besoins 
des « Grands » 


Le mouvement « excluslviste ». 
alimenté paz les prétentions des 
pays en voie de développement, a. 
en effet, redoublé <f intensité à 
l>annonce de la prochaine réu- 
nion de la conférence. Us s’ap- 
puient dans leur campagne sur 
un nouveau concept juridique, 
celui de mer patrimoniale, qui 
sera leur cheval de bataille. 

La mer patrimoniale, ou zone 
économique, adjacente à la mer 
territoriale (dont la largeur se- 
rait fixée à 12 milles) pourrait, 
selon les différents projets, s'éten- 
dre jusqu’à 200 mules des côtes. 
A l'intérieur de cette vaste zone, 
les Etats riverains disposeraient 
de compétences exclusives en 
matière d’exploitation' des res- 
sources naturelles tant minérales 
qu'animales, sans porter atteinte 
aux autres libertés de la mer. 

Ainsi, le régime dn plateau 
continental s'appliquerait égale- 
ment aux eaux surjacentes : 
pour les protagonistes de oe 
concept nouveau, une telle exten- 
sion se justifierait par l’étroite 
dépendance qui existe entre les 
poissons et le pla t eau, c o n ti nent al, 
lequel fournit les planctons indis- 
pensables à leur survie; cette 
survie serait par ailleurs condi- 
tionnée par la lutte contre la pol- 
lution des zones côtières* que 
seul l’Etat riverain, est -en mesure 
de mener efficacement. Partant 
de là, les pays en vole de dévelop- 
pement considèrent les pêcheries 
adjacentes comme partie inté- 
grante de leurs ressources natu- 
relles, sur lesquelles ils doivent 
exercer leur souveraineté pleine 
et entière, en vue de les consacrer 
à leur développement économique. 

Les Etats les plus développés 
n’ont pas fait attendre leur réac- 
tion. Les Etats-Unis d’Amérique, 
suivis par certains Etats occiden- 
taux. estiment quil est absolument 
nécessaire de distinguer entre les 
différentes espèces de poissons ; 
ils reconnaîtraient aux Etats ri- 
verains des droits exclusifs sur 
les seules espèces côtières. Les 
Etats incapables d'exploiter tout 
le contingent disponible devraient 
laisser les pêcheurs étrangers 
pécher ces espèces, moyennant, U 
est vrai, le paiement de « taxes 
raisonnables ». 

Les Etats socialistes et le Ja- 
pon. encore plus concernés datait 
que leurs pêchera opèrent de 
plus en plus loin de leurs ports, 
se sont montrés beaucoup plus 
rennes ; Ils seraient disposés à 
faire au plus quelques conces- 
sions aux pays en voie de déve- 
loppement : afin de permettre le 
développement de leurs pêcheries 
et de les mettre à l’abri de l’ac- 
tion des autres flottes, des droits 
exclusifs leur seraient reconnus, 
mais dans Iss seules limites de 
leur capacité de capture 

Ainsi Han» les deux les 
Etats développés pourront pour- 
suivre en. toute quiétude leurs 
opérations pendant de longues 
années en attendant que les pays 
en voie de développement com- 
blent leur retard et puissent se 
réserva tout le contingent dis- 
ponible. 

Finalement, seuls les Etats 
enclavés s'acharnent, pour des 
raisons évidentes, à étendre au 
maximum la zone incluse le 
« patrimoine commun » et assu- 
rer son plein épanouissement. 

U appartient désormais à la 
nouvelle conférence de trouver un 
compromis entre les exigences 
souvent contradictoires des deux 
blocs d'Etats : assurer le partage 
équitable des ressources entre 
tous les Etats et garantir aux 
puissances industrielles le libre 
accès à la mer. A cet égard, les 
Grands, plus que jamais attachés 
à la liberté d’action de leurs 
flottes, ne feront sans doute pas 
de-con cession. Les avantages éco- 
nomiques revendiqués par les pays 
en voie de développement ne se- 
ront consentis que dans la mesure 
où la liberté de navigation, sur- 
tout dans les détroits internatio- 
naux. sera garantie. Par-delà les 
questions juridiques, la confé- 
rence aura ainsi à connaître des 
problèmes politiques fondamen- 
taux de notre époque. 


MM. Kissinger et Sauvagnarpes ont réglé leur différend 
sur Iss consultations interalliées 


(Suite de la première page.) 


ment leur volonté d’inclure dans 
le patrimoine commun de l’huma- 
nité les ressources animales des 
zones extra-nationales. Mais tout 
cria semble encore loin, d’être 
réalisé. SU est vrai que les pays 
les plus développés ont accepté, 
pour des raisons politiques, le 
nouveau concept, il n’en demeure 
pas moins qu’ils s'efforceront 
sans doute d'en limiter . autant 
que possible les implications, en 
particulier en dominant la future 
organisation. D’autre part, les 
ressources des zones adjacentes 
aux côtes, qui ' sont de loin les 
plus Importantes du milieu ma- 
rin. risquent fort d'être exclues 
du patrimoine pour passer sous 
contrôle étatique. 


Parfois tranchant, mais moins 
acide que M. Jobext, son prédé- 
cesseur. M. Sauvagnaxgues avait 
donné le ton en affirmant, dans 
une brève déclaration, la fidélité 
du nouveau gouvernement fran- 
çais à l’alliance atlantique, à la- 
quelle U convient, selon lui, de 
faire prendre uc « nouveau, dé- 
part ». Toutefois fl. n’est pas ques- . 
tien de revenir sur < les décimons 
de 1966 » Oe retrait de la France 
de l’Intégration militaire alliée) 

« qui sont bien évidemment intan- 
gibles et hors discussion ». « Nous 
continuerons par conséquent, dit 
Je ministre français, de vous tenir 
à r écart du système intégré de 
l’OTAN. » En outre, la France n’a 
pas l'intention die souscrire à de 
nouveaux engagements contrai- 
gnants concernant la consulta- 
tion- M. Kissinger lui répondit sur 
un ton très conciliant — Il alla 
même jusqu’à rendre hommage, 
comme avant lui M. Sauvagnar- 
gnes. au précédent» ministre des 
affaires étrangères français, 
M. J obère, pour avoir présenté, 
en octobre dernier, un projet de 
déclaration — et affirma très 
nettement que le texte en ques- 
tion ne devait pas servir de réfé- 
rence juridique : son seul but était 
de c symboliser notre coopé- 
ration ». 


Nommage 


au nouveau régime 
portugais 


Cette question de la consulta- 
tion n’aurait évidemment pas pris 
une telle acuité ri les demandes 
présentées aux Neuf, en décem- 
bre, par le secrétaire d'Etat amé- 


ricain, et plus encore les objec- 
tions qu’S avait faites pendant les 
cinq premiers mois de cette année 
au projet de dialogue euro-arabe, 
n’avalent déjà donné lien à ce 
que M. Kissinger a qualifié, ren- 
dant encore une fols un hommage 
indirect à M. Jobert. de « diffi- 
cultés sérieuses entre partenaires 
sérieux ». De fait, à propos du 
dialogue euro-arabe, le secrétaire 
d’Etat a admis à nouveau qu'il 
avait « exprimé des doutes sur la 
manière » dont les Européens 
entendaient se lancer cette 
entreprise Ces doutes n’ont pro- 
bablement pas été dissipés en 
totalité, ma te M. Kissinger n’en a 
pas moins affirmé qu'il « encou- 
rageait » cette initiative des 
Européens et que les Etats-Unis 
n’avaient pas l’intention d’être 
r les seuls à avoir une présence 
active au Proche-Orient ». En 
réalité. -il est pratiquement 
convenu depuis la dernière réu- 
nion des Neuf à Bonn que le dia- 
logue avec les pays arabes por- 
tera essentiellement sur les ques- 
tions de coopération économique, 
la « grande politique » étant 
réservée à la diplomatie améri- 
caine. H reste à savoir toutefois 
si les Arabes l'entendront de cette 
oreille 


Une autre vedette de la journée 


(*i Assistant, associé S l'université 
de Farts-X. membre de la délégation 
Iranienne A la troisième conférence 
des Nations unies sur le droit de la 
mer. 


• Le président Giscard d’Bs- 
taing s’est entretenu pendant trois 
quarts d'heure, le mardi 18 juin 
dans la soirée, avec M. Rudolf 
Kirsch laeger. ministre autrichien 
des affaires étrangères et candi- 
dat à l'élection présidentielle du 
23 Juin, qui préside les travaux 
d e la commission mixte franco- 
autrichienne réunie à Paris pour 
sa session annuelle. M. Kirsch- 
laeger. qui avait été l'hôte à 
déjeuner de M. Bernard Destre- 
mau. secrétaire d’Etat aux 
affaires étrangères et ço- président 
de la commission, a déclaré à 
cette occasion : « Nous sommes 
prêts à Taire tout notre possible 
afin que l’Autriche soit un parte- 
naire constructif de la France 
dans les efforts pour renforcer la 
paix et la sécurité en Europe ». 


^ __ 1 _ 


a été M. Soares, l’un des six 
nouveaux venus sur la scène 
atlantique (avec ses collègues 
britannique, français, allemand, 
danois et turc), à qui M. Calla- 
gban, président d’honneur lors 
de Ja cérémonie Inaugurale, avait 
rendu hommage pour la décision 
de son gouvernement de c restau- 
rer les libertés démocratiques et 
les droits de l'homme an Portu- 
gal et dans ses territoires d’Afri- 
que ». L’envoyé du général Spi- 
nola présenta un exposé remarqué 
de la situation dans son pays, à 
la fols vibrant dans sa dénon- 
ciation de la « dictature réac- 
tionnaire » du régime Gaetano 
et fort diplomatique dans son 
attitude envers ses collègues. 


C’est ainsi qu’il n’eut pas un mot 
de critique pour l'attitude passée 
de l’OTAN envers ce régime 


et ne critiqua qu’indlreotement 


la Grèce en déclarant à la fin de 
son intervention : « Sous nr 
pouvons pas comprendre Que 
puissent continuer d’être acceptés 
dans ie soi-disant monde fibre. 
des régimes qui ne respectent 
ni les droits de l'homme ni les 
régies de là démocratie ave notre 
alliance a consacrés. » XI n’en 
appposera paa moins sa signature 
ou bas de la déclaration 'atlan- 
tique « sans réserves mentales 
d'aucune sorte ». Tel n'était pas 
le vœur du groupe de contestatai- 
res qui stationnèrent une partie 
de la matinée devant ie Centre 
des conférences d’Ottawa, récla- 
mant tout à la fois la liquida- 
tion de l'alliance atlantique, la 
restauration des libertés en Grèce, 
mats aussi une accélération de 
la décolonisation des territoires 
portugais d’Afrique. 

MICHEL TATU. 


LA DÉCLARATION ATLANTIQUE 

reconnaît que les forces nucléaires européennes 
renforcent la capacité de dissuasion de l'alliance 


Pendant oet échange, le mi- 
nistre français faisait passer un 
projet révisé du document à son 
collègue américain, qui, après un 
quart d’heure de discussion et 
quelques modifications, lui don- 
nait son accord. Ce texte se lit 
ainsi : 

4 Ils ries membres de l’al- 
liance] sont fermement résolus 
à se tenir pleinement informés 
et à renforcer la pratique de 
consultations franches, et en 
temps opportun, par tous les 
moyens qui pourraient être ap- 
propriés. sur les quetion tou- 
chant leurs intérêts communs, en 
tant que membres de Vaillance, 
en tenant compte de ce que ceux- 
ci peuvent être influencés par des 
événements survenant dans 
d’autres parties du monde. » 

Ce strie laborieux témoigne du 
marchandage intervenu. Le « sont 
fermement résolus» venant à la 
place du « Rengagent* du pre- 
mier projet, réduit le caractère 
contraignant de l'ensemble en le 
ramenant à une proclamation 
d’intention, comme le souhaitait 
le ministre français- De même la 
consultation ne portera pas sur 
les « questions d’intérêt commun » 
en général, mais- sur celles qui 
touchent les intérêts de ■ l’al- 
liance. Toutefois, cette concession 
américaine est Sérieusement atté- 
nuée par le membre de phrase 
suivant, qui fait état des événe- 
ments extérieurs à l'alliance 
Enfin, comble de raffinement,' 
les « moyens app r o p riés », men- 
tionnés dans le projet britannique 
de déclaration, sont devenus les 
moyens c qui pourraient être ap- 
propriés^ » 


Voici une analyse, publiée 
par l ’XJJ, de la s déclaration 
atlantique » qui doit être 
approuvée, ce mercredi 19 juin, 
au oonseü de l’OTAN réuni à 
Ottawa : 


1 1 Les pays membres consta- 
tent que le traité a consacré la 
solidarité des destins des pays 
d’Europe, des Etats-Unis et du 
Canada ; 

Zl Es ont la conviction que le 
traité a fourni la base Indispen- 
sable de leur sécurité, rendant 
possible la poursuite de la 
détente, qui a permis à trente- 
cinq pays de s’efforcer de défen- 
dre, au nom de leur propre des- 
tin» la sécurité et la coopération 
en Europe (1>. 

3) Les signataires considèrent 
que leur défense commune est 
solidaire et indivisible ; 

4) Us constatent que les don- 
nées de la défense commune ont 
été modifiées au cours des dix 
dernières années : les rapports 
stratégiques entre les Etats-Unis 
et rUJL&S. ont atteint «ne situa- 
tion quasi équilibrée. De ce fait, 
les problèmes que pose à l’alliance 
la défense de l’Europe ont revêtu 
un caractère différent et plus spé- 
cifique ; 

5) La contribution à la sécurité 
de ! alliance est assurée par les 
force b nucléaires américaines 
basées aux Etats-Unis aussi bien 
qu’en Europe. 1 a présence des 
forces nord - américaines en 
Europe demeure indispensable ; 

6) Les pays européens fournis- 
sent les trois quarts du potentiel 
défensif classique en Europe. 
D eu x d’entre eux (France et 
Grande-Bretagne) disposent 
d’une force nucléaire en mesure 
de Jouer un rôle propre contri- 
buant au renforcement global de 
la capacité de dissuasion de l'al- 
liance. Ils s’engagent à apporter 
leur contribution à la defense 
commune ; 


7) Les Etats-Unis, de leur côte, 
réaffirment qu’ils s’engagent a 
n’accepter aucune situation qui 
exposerait leurs alliés à uue pres- 
sion extérieure, politique ou mili- 
taire, susceptible d'aliéner leur 
liberté, et déclarent qu'ils sont 
résolus à maintenir une force en 
Enrope au niveau des risques 
éventuels ; 

3) Us affirment que toutes les 
forces nécessaires seront 
employées pour la défense; 

9) Us sont convaincus que la 
présence des forces américaines 
et canadiennes en Europe est 
irremplaçable pour la défense de 
l'Amérique du Nord aussi bien 
que pour celle de l'Europe. XI en 
est de même pour les forces euro- 
péennes. Les progrès vers l’uni te 
que les pays de la Communauté - 
européenne sont déterminés à 
accomplir devraient, le moment . 
venu, avoir un effet bénéfique \ O j/r v 
sur la contribution à la défense 
commune de l'alliance de la part 
de ceux d’entre eux qui sont aussi 
membres de cette alliance (cela '■ ■* >*i 
exclut l'Irlande, qui n’est pas — . 

membre de l'OTAN). Us recon- > 
naissent que le maintien de la 
sécurité et de la stabilité dans la 
zone couverte par le traité peut 
se trouva: ‘menacé par un événe- 
ment dans une autre partie du 


(1) N. D. L. B. — Les trente-cinq 
paye de l’Europe (de l'Ouest et de 
l'Est) et d' Amérique du Nord sont 
ceux qui participent A la conférence 
sur la sécurité européenne, qui s'est 
réunie à Helsinki, pois à Généré. 


10) Us expriment leur volonté 
d'unir leurs efforts pour amélio- 
rer l'efficacité des forces de l’al- 
liance. En fonction de son rôle 
dans FaUtance, chaque pays devra 
fournir sa juste part pour assurer 
la sécurité de tous. Bien ne doit 
Ôre accepté qui paisse diminuer 
cette sécurité ; 

11) Ce paragraphe concerne la 
consultation (voir l'article de 
M. Tatu) ; 

12) fjes pays participants sou- 
lignent le rôle de la démocratie 
dans l’alliance ; 

13) Us soulignent le rôle que 
peuvent jouer les parlementaires 
au bénéfice de l’alliance ; 

14) En ce v i n g t - cinquième 
anniversaire de l’alliance, ï e s 
signataires expriment leur atta- 
chement aux Idéaux qui ont pré- 
sidé à la création de l’alliance 
atlantique. 
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En confirmant son récent essai 

Pékin assure ne chercher 
qu’à < briser le monopole nucléaire 
des superpuissances > 


L 'ag en ce Chine nouvelle a 
confirmé mardi is juin qu’une 
nouvelle expérience nucléaire 
avait eu lieu en Chine occiden- 
tale le 17 Juin à 14 heures (heure 
locale). Le communiqué souligne 
que l'expérience « a été réalisée 
taxe succès dents l'excellente 
situation caractérisée per le 
développement en profondeur du 
mouvement de critique co ntre 
Un Piao et Confucius ». 

« tes essais nucléaires limité s 
et nécessaires effectués par la 
Chine , 1 poursuit le communiqué 
sont destinés entièrement à des 
buts de défense, ainsi qu’à briser 
le monopole nucléaire des super- 
puissances et à supprimer finale- 
ment les armes nucléaires, indi- 
que le communiqué. 

» Le gou ve rnement chinois 
réaffirme qu'à aucun moment rct 
en aucune circonstance ü ne 
sent le premier à se servir des 
armes nucléaires. Le peuple et 
le gouvernement chinois osuure- 
rant avec les autres peuples et 
pays pacifiques pour « atteindre 
le grand objectif de l’interdiction 
totale et de la destruction com- 
plète des armes nucléaires ». 


Protestation australienne 

L'expérience ohinnieft ansef 
bien que celle réalisée par la 
France à Mururoa continuent 
cependant & provoquer de mul- 
tiples réactions le monde. 
L’Australie, notamment, a adressé 
des notes de protestation à Paris 
comme à Pékin. Notre corres- 
pondant & Canberra, Kenneth 
R an d all . signale en outre que des 
représentants australiens et néo- 
zélan dais doivent se rendre d&wg 
une quinzaine de jours à La 
Baye pour !’ audition par la Cour 
internationale de la requête pré- 
sentée par leurs deux pays de- 
mandant une interdiction des 
essais nucléaires français dans- 
le Pacifique. Un des principaux 


conseillers scientifiques du mi 
nlstftre australien des affaires 
étrangères doit d’autre part se 
rendre à New-Delhi pour y dis- 
cuter des conséquences régionales 
de U récente entrée de rînde 
dans le club nucléaire Kenneth 
R&nd&n précise que les campa- 
gnes de boycottage en visas 
par les syndicats australiens 
contre les bateaux français et 
éventuellement étendues à la 
Chine auront probablezoont peu 
d’effet, l es actions du même ordre 
entre prises l’an passé s’étant 
reyélees plus gênantes pour 
i Australie wf mB et les popula- 
tions du Pacifique que pour les 
Intérêts français. 

A Moscou, l'agencé Haas 
annoncé l'expérience chinoise 
sans commentaire en men- 
tionnant les protestations au'elle 
avait provoquées au Japon et en 
Au strali e. La presse soviétique, 
en revanche, a entièrement passé 
sous silence l’explosion française 
de Mururoa. 

L'expérience nucléaire réalisée 
par l'Inde le 18 mai dernier 
continue également de provoquer 
des réactions. Le ministre pakis- 
tanais de la défense et des 
affaires étrangères. U Azlz 
Ahmed, a annoncé mardi devant 
rassemblée nationale que s 
pays prendrait des mesures 
c supplémentaires » pour assurer 
sa défense et demanderait & 
l’Inde d'accepter «les garanties 
internationales nécessaires » pour 
app uy e r ses assurances selon 
lesquelles le développement nu 
cléaire indien n'avalt que des 
objectifs pacifiques. 


• M Ichtro 'HorüaJd., prési- 
dent du Congrès japonais contre 
les bombes «A » et «H», actuel- 
lement à Paris, a envové a 
M. Valéry Giscard d’Estaïng un 
télégramme de protestation 
contre les nouvelles expériences 
nucléaires françaises 


A TRAVERS U MONDE 


Ethiopie 


• LE QUOTIDIEN GOUVERNE- 
MENTAL STHIOPZAN HR- 

a révélé, mardi -18 juin, 
que 1 800 tonnes de blé et de 
mais destinées aux régions de 
l’Ethiopie frappées par la sé- 
cheresse avaient été réexpor- 
tées vers le Yémen du Nord, 
par Djibouti Ces 1800 tonnes 
faisaient partie d’un contin- 
gent de 30 000 tonnes de cé- 
réales offertes par la Croix- 
Rooge internationale, les Etats- 
Unis, le Canada, la Suède, la 
Chine et 1e Kenya. — (AJP.) 

Grande-Bretagne 

• LE PIANISTE SOVIETIQUE 
SVIATOSLAV RICHTER, 
attendu en vain & Londres, le 
mardi 18 juin, où il devait don- 
ner deux concerts, ne se ren- 
dra pas en Grande-Bretagne. 
Son imprésario a reçu un télé- 
gramme annonçant qu'il souf- 
frait d'hypertension. Récem- 
ment, le pianiste avait démenti 
les rumeurs selon lesquelles U 
souhaitait s'installer A l’étran- 
ger pour deux ou trois ans 
lie Monde des 1" et 4 juin). 
— (Reuter.) 

Italie 

• LES BRIGADES ROUGES ont 
revendiqué le 18 juin la res- 

itë du meurtre' de 
militants néo-fascistes 
du Mouvement social Italien 
OISJ.) & padoue. Dans nn 
communiqué remis au C arriéré 
t teftg Sera, l'organisation dé- 
clare que les deux hommes 
avaient été abattus la. veille 
•près avoir opposé « tue ré- 
sistance armée » à un com- 
mando qui s'était introduit an 
siège local du MSX Par ail- 
leurs, M. Jean-Paul Utt, fil 3 
& rattaché commercial du 
consulat de Belgique à Milan, 
a reconnu, avoir simulé son 
enlèvement, avec la. complicité 
de taris hommes, arrêtés Je 
16 Juin . à Varèse. alors qu’ils 
tentaient d’extorquer une ran- 
çon à ea famlle. — (Reuterj 

R.P.A. 

• M. OUKN T BR GAUS, ministre 
plénipotentiaire cf Allemagne 
fédérale, est arrivé le mardi 

' 18 juin A Berlin-Est. où u 
s’est Installé dans sa résidence 
officielle. Son homologue est- 
allemand, M. Michael Kohl, 
était attendu A Bonn mercredi. 
— M-P- O J* J J 

Suisse 

• T .BS DEUX PRINCIPAUX 

dirigeants communis- 
tes ESPAGNOLS en exil. 
Mine Dolorès ïbarmrl (la Par 
stonariaj, présidente du P CB, 
et M. Santiago GarriUo. secré- 
taire général du parti, se sont 
vu refuser le droit de prendre 
la parole A l'occasion (Ton ras- 
semblement européen de tra- 
vailleurs espagnols qui doit sa 
tenir A Genève le dima n c h e 
23 juin. Le parti du travail (le 
parti communiste suisse)» qui 


organise cette manifestation, a 
protesté avec vigueur contre 
cette « atteinte A la liberté de 
réunion ».- — t ASP ^ Reuter.) 

Tutiisi» 

UN ACCORD TUNXBO - LI- 
BYEN portant sur la construc- 
tion d’une ligne de chemin de 
fer reliant Gabès (dans le Sud- 
Tunisien) à Tripoli, ainsi que 
sur lé renforcement de la coo- 
itian rfariB les domaines 
transports aériens et mar 
rttimes, a été signé mardi 
18 juin A TWpoll. — (AP P.) 

• UNE CHAMBRE DE 
COMMERCE ET D INDUS- 
TRIE franco- tunisienne a été 
créée, mardi 18 juin, & Tunis, 
où sera installé son siège 
— ; (ÜRJj 

Union soviétique 

• LES JOURNAUX PUBLIENT 
LA LISTE DES DE P UT E S qtü 
ont été élus aux deux Cham- 
bres du Soviet suprême. Le 
nom de Mme Fourtseva, mi- 
nistre de la cultufe, ne figure 
pas sur cette liste Récemment, 
il a été reproché à Mme Four fc- 
seva d’avoir fait construire 
une datcha, en partie aux frais 
de l’Etat. - (U RJ.) 

• LTI.RJS3. A DONNE L'AU- 
TORISATION A DES JEUNES 
JUIFS de se rendre en Hongrie 
pour y étudier dans un sémi- 
naire pour rabbins, apprend- 
on A Moscou. De source occi- 
dentale. cm estime qu’il y a 

■ actuellement tout au plus six 
rabbins officiant en UJLSS 
pour une population Suive de 
quelque deux miïliôna et demi 
d’Anaes. ■— r Reuter J 


EUROPE 


FAISANT ESCALE AUX AÇOR ES 

Le président américain est informé par le général Spinola 
des intentions du Portugal en Afrique 


Arrivé la mardi «alf 18 Juin â la bacs 
aérienne de Lapes, aux Açores, le général 
Spinola, président .de la République portu- 
gaise. a accueilli quelques plus tard 

à sa descente d'avion le présidant Nixon 
arrivant d'Amman, dernière étape de ion 
voyage au Proche-Orient. La rencontre a 


été organisée à la dsmande de MAwmf, 
Dans les conversations qui se tiennent 
ce mercredi matin, il ne semble pas que le 
sort des bases américaines aux Açores doive 
être évoqué. En revanche, les intentions du 
gouvernement portugais en matière de déco- 
lonisation sont exposées au p ré sident des 


Etats-Unis on moment même oà à Ottawa 
K. Mario Soares. chef de la diplomatie por- 
tugaise. assure è l'occasion de la conférence 
ministérielle de l'OTAN t « H est naturel 
qu’aprës tant d'années de méfiance et de 
lutte les Africains rouillent être certains de 
notre bonne foL ■ 


La décolonisation diffieil 


Us bonne. — Les premières dif- 
ficultés graves ont sure] A Lis- 
bonne. Il n’est pas aise d’instal- 
ler un régime démoc ra tique 
normal après un demi-siècle de 
dictature A peu près totale 
L’exercice soudain des libertés, de 
toutes les libertés, provoque natu- 
rellement des ratés, des excès, 
des dérapages mal contrôlés. Il est 
encore moins facile de rompre 
brutalement avec rimmoblllsme 
colonial, d’accepter du jour au 
lendemain le principe de l'auto- 
détermination après s’être accro- 
ché au dogme multiracial et à la 
thèse du dernier empire chrétien 
de l’Occident 

La révolution du 25 avril, 
conçue, réalisée, gagnée par une 
poignée de Jeunes officiera a 
d’abord été une Libération, une 
explosion de joie populaire, une 
dignité retrouvée, la fin de la 
bonté et do cauchemar pour les 
adversaires du salazarisme Maïs 
elle a aussi provoqué — on te 


De notre envoyé spécial 


volt mieux aujourd'hui — us 
traumatisme sans précédent dans 
L'histoire contemporaine du Por- 
tugal. 

Aujourd'hui les contradictions 
entre dirigeants des partis de 
gauche et leaders modérés civils 
et militaires éclatent au sein 
même du gouvernement Les 
divergences entre les prudents 
généraux de la Junte et les 
commandants progressistes do 
mouvement des forces années se 
précisent chaque Jour et A tout 
propos des revendications 
ouvrières, de la réforme de l'édu- 
cation. de l'épuration dans les 
administrations, du statut des 
déserteurs, des manifestations 
gauchistes, des libertés de la 
presse, des discours du général 
Spinola, du sort réservé aux 
anciens dirigeante de l’Eglise, et, 
bien entendu, du rythme et de la 
nature de la décolonisation. 


Des analyses divergentes 


Tous les hommes, civils ou mili- 
taires. associés aux nouvelles et 
complexes structures du pouvoir A 
Lisbonne (présidence delà Répu- 
blique. Junte, gouvernement civil 
provisoire. Conseil d’Etat) sont 
certes d'accord sur un principe 
simple : la solution de la guerre 
africaine doit être politique et 
non pas militaire. Mais, A partir 
de IA la manière d'envisager les 
pourparlers avec les représen- 
tants des mouvements de libéra- 
tion africains et les étapes sou- 
haitées, avant Fapplication 
éventuelle du principe d’autodé- 
termination né sont pas Iden- 
tiques. 

Les gauchistes, peu nombreux 
mais b ruy an ts et résolus, clament 
leur credo dans la rue aux. côtés 
des délégations du P-AJ.G.CL, du 
FRELEHO et du V P-T. A ^ c Pfatj 
ste seul soldat pour T Afrique ! » 
t Indépendance immédiate et tn- 
néüe pour les colonies 1 s 


Une position ambiguë 


L’hypothèse d’une indépendance 
des territoires d’outre-mer n’est 
pas pour les effrayer. Bien au 
contraire. Us estiment, et ils, le 
disent, qu'une décolonisation au- 
thentique est la conséquence logi- 
que de la révolution du 25 avril 
Militaires mais aurai révolution- 
naires. les représentants du mou- 
vement des farces armées se trou- 
vent pourtant dans une position 
ambiguë Us participant au pou- 
voir. mais Os ne peuvent manifes- 
ter, du moins publiquement, leur 
éventuel désaccord avec les déci- 
sions prises par leurs aînés de la 
Junte. Ils doivent le faire et l’ont 
fait A plusieurs reprises, discrète- 
ment mais fermement, an cours 
des dernières semaines. Leur 
silence obligé ne signifie pas qu’Qs 
soient le rouage le plus faible de 
l’actuel appareil d’Etat. 

Us ont même conscience d’avoir 
un rôle particulier et essentiel de 
contrôle, de vigilance, afin, disent- 
ils, que « l’esprit du mouvement 
des forces armées » ne soit ni 
détourné m dératuré. Car ils sont 
encore, dn moins théoriquement, 
les porte-parole, les fondés de 
pouvoir des quelque omis cents 
officiers qui ont osé abattre un 
~ dme vermoulu que tous, avant 
le 25 avril, imaginaient plus solide 

Us ont choisi d’appeler .le gé- 
néra] Spinola A la tête de leur 
mouvement, et, par conséquent, 
du nouveau régime, mais l'ancien 
commandant en chef des forces 



Inattendu ; cette montre 
au cadran de pierre dure est 
fixée sur un anneau de bois 
précieux ou dlyoire. 
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portugaises en Guinée-Bissau n’a 
ni préparé le soulèvement du 
25 avril, ni participé directement 
à sa réalisation. Le général Spi- 
nola. dont le livre le Portugal et 
son avenir a, certes, joué un rôle 
capital de catalyseur, était sim- 
plement informé que s quelque 
chose se préparait s. La position 
dn général a l'égard du mouve- 
ment des forces armées est donc, 
théoriquement, de dépendance, et 
on l’a bien vu A plusieurs re- 
prises. en particulier lors de sa 
prestation de serment au palais 
de Quel us • Nous avons besoin 
de Spinola mais Spinola a besoin 
de nous s. disent les Jeunes of- 
ficiers. 

Cette relation de dépendances, 
pourtant, n’est connue que des 
initiés. C’est un rapport de forces 
qui peut être modifié, et il est 
clair qu'l] est eu train de l'être. 
Après avoir observé une dis- 
crétion relative Jusqu’à la fin de 
mal. confié les affaires sociales 
aux communistes et les premiers 
pas de la décolonisation aux so- 
cialistes. le général Spinola a 
éprouvé le besoin de sortir du 
palais de Belem. Deux motifs 
l'ont incité A cette tournée des 
popotes portugaise, à ce souci 
gaullien que l’on devinait. Tqul ne 
' demandait qu’à s’exprimer : 

1) Un agacement croissant 
devant les descentes dans la 
rue de l’électorat jeune, l'im- 
pression que. selon le mot d'un 
de ses collaborateurs, * les Por- 
tugais commencent a confondre 
liberté et libertinage s ; 

2) La crainte que sço plan de 
décolonisation par étapes ne soit 
rapidement dépassé, bousculé par 
les événements ou les initiatives 
de quelques-uns. 

Bi .moins de dix jours, de Porto 
A Evôra. le chef de l’Etat a ras- 
semblé des foules énormes et 
enthousiastes - qui saluaient en 
lui le vainqueur de la dictature 
et rhomme qui avait rétabli les 
libertés. Avant lui. des hnwwwns 
politiques, comme le communiste 
Alvaro Ctznhal et le ” v ’ ln M ig tr 
Mario Soarës, avalent' également 
testé nne certaine popularité, le 
premier à Baleizao dans PAlen- 
tejo. le second A Porto Mais, en 
quelques Jouta, le général Spinola 
a fait La preuve indiscutable 
qu'a était bien le numéro un au 
gouvernement, comme dans le 
paya Cette ferveur prévisible. 
mais qui restait A démontrer, lui 
rimmw un poids nouveau. Désor- 
mais, U parle plus haut et plus 

fort 

U dénonce avec vigueur t. les 
traîtres qui tentent de saper la 
démocratie », les ■ faux Portu- 
gais > qui préconisent * le chaos 
Scomammau, H fait aHuKlon A 
ceux qui. s disposant de respon- 
sabilités gouvernementales ». agis- 
sent an nom c <T intérêts poli- 
tiques inavouables a 

Dénonciation d e's • extrêmes. 


défense d’une démocratie raison- 
nable et mesurée, mise en garde 
aux extrémistes-, le général Spi- 
nola. que ses intimes dépeignent 
aujourd'hui comme a un homme 
irrité et inquiet ». tente manifes- 
tement de redresser la barre 
afin de mettre le cap sur les 
objectifs intérieurs et extérieurs 
qu'il juge souhaitables. 

Plusieurs incidents récents, 
peu ou pas du tout connus, 
illustrent l’aigreur actuelle du 
climat politique, et ta lente évo- 
lution des rapports de forces au 
sein des Instances dirigeantes 
De Jeunes officiers se sont ren- 
dus en délégation auprès du 


général GaJvao de Mello. membre 
de la Junte, qui venait de dresser 
â la télévision un violent réqui- 
sitoire contre ceux qui a abusent 
de la liberté a. 

Les allusions faites de son 
côté par le général Spinola aux 
a libertés mal comprises » ont 
s u s c 1 1 ê des réflexions aigres 
douces chez les mêmes officiera : 
a II parlera bientôt, disent -ils 
comme {‘cm: rai Thomas.- » Le 
e décalage » entre le projet de 
statut des déserteurs mis au 
point par les officiers du mouve- 
ment et ta version finale et dure 
adoptée par la Junte a égale- 
ment provoqué des murmures 
désapprobateurs chez tes jeunes 
militaires. 


Une censure rétablie 


Communistes, socialistes, chré- 
tiens progressistes pensent à peu 
près la même chose mais le disent 
avec mesure en conseil des minis- 
tres. Les jeunes officiers qui 
représentaient le mouvement des 
forces années responsable du 
putsch du 25 avril étalent, quant 
A eux. retrouvés au sein d’une 
commission, dite de coordination 
politique. Installée an palais de 
Sao-Bento siège du nouveau gou- 
vernement Eue appartient au- 
jourd'hui an Conseil d’Etat aux 
côtés des généraux et de la junte 
et des personnalités civiles, pour 
la plupart modérées, choisies par 
le général Spinola. Ces jeunes 
officiers, colonels commandants 
ou capitaines n’expriment pas leur 
opinion en public, par respect de 
la discipline militaire mais sym- 

S Ehfcanta pour ta plupart des 
mations de gauche. Us ne dïs- 
sdmnlent pas en privé leurs sen- 
timents. 


Le discours du général Spinola. 
A Evora, avait été malencontreu- 
sement « coupé » par la télévision 
et certains Journaux, s Incidents 
techniques ». afflrmait-on le len- 
demain A la télévision, sans con- 
vaincre les membres de la Junte, 
qui croyaient A un geste politi- 
que. Les journaux a coupables » 
étaient, de leur côté, priés de 
publier une mise au point, In 
formation éphémère d’un « so- 
viet » au Diaro de Noticias, les 
plaintes accumulées sur le bureau 
de M. Raid Rego, ministre des 
communications gm-iaiss (infor- 
mation), dénonçant lui-même les 
• irresponsables qui font la toi 
dans les journaux ». les pressions 
exercées par plusieurs officiers de 
la junte en faveur d* un rétablis- 
sement de la censure, l'interrup- 
tion soudaine d'une émission de 
la télévision jugée « déplaisante » 
pour l'Eglise : cette escalade a 
trouvé sa conclusion logique Le 
gouvernement a pris Je contrôle 
direct de la radiotélévision. 

Une nouvelle loi sur la presse, 
les théâtres et le cinéma doit Aire 
publiée ces jours-ci. « Faudra-t-Ü 
rétablir une censure militaire 
pour re m ettr e un peu d’ordre 
dans la . maison ? », s’écriait 
M. Raul Rego, vieux combattant 
républicain de la lutte contre Sa- 
lazar, tenu en haute estime par 
le général Spinola. qni lui a de- 
mandé de raccompagner dans sa 
tournée des villes de province. 
C’est chose faite 

Face A une gauche qu'il trouve 
trop remuante ou trop pressée, 
le général Spinola peut compter 
sur le soutien des officiers géné- 
raux, membres de la Junte, sur 
les conseillers d'Etat qu'il a 
choisis et sur les membres les 
plus modérés du gouvernement 
provisoire. & commencer par le 
premier ministre, M. Palma Car- 
los. La ligne de partage ne passe 
donc pas entre les militaires et 
les civils. Ce qu’il faudra peut- 
être bientôt appeler les deux 
« clans » du gouvernement de Lis- 
bonne comprend également des 
militaires et des civils. C’est nne 
victoire Importante, alors que le 
durcissement intérieur s'accom- 
pagne du blocage du processus de 
décolonisation. 

Mais n’est-0 pas évident depuis 
le 25 avril que démocratisation 
et décolonisation vont de pair ? 
Le dialogue avec les mouvements 
de libération africains a été 
amorcé avec une rapidité et une 
détermination remarquables 
U. Mario Soares, dirigeant so- 
cialiste. a rencontré les dirigeants 
de Guinée-Bissau A Dakar, pour- 
suivi ses contacts secrets avec 
les leaders du MJ?L_A -et donné 
un « aJbraao » spectaculaire Â 
M. Bamora MacheL, leader dn 
FRELJMO A Lusaka. 


Mais. c'est M Mario Soares, 
ministre des affaires étrangères 
du gouvernement Spinola qui s 
engagé des pourparlers officiel e 
avec le F.A.1.G.C à Londres, puis 
A Alger LA aussi, les deux réali- 
tés se sont imposées » Ma posi- 
tion personnelle est connue, a dit 
Mario Soares en arrivant A Al- 
ger. c’est celle d* un socialiste, 
mais je négocie avec un mandat 
du président de la République et 
du gou ver ne m ent » 

Le général Spinola vient en 
effet de rappeler que l’accession 
à l'indépendance des territoires 
portugais avait pour conséquente 
probable une consultation des 
populations concernées Le chef 
de l'Etat po rt u g ais tient A son 
calendrier : cessez-le-feu. débat 
démocratique, organisation d’un 
scrutin d'autodétermination. L’in- 
dépendance est Jugée Inéluctable 
par Taile gauche militaire et ci- 
vile du gouvernement Pour le 
général Spinola, fidèle aux Idées 
exprimées dans le Portugal et son 
avenir, c'est une éventualité qui 
n’est pas fatale dans tous les ter- 
ritoires et en tout cas un pls-aBer 
et même une défaite 

Sa mise au point sans équivoque 
est évidemment aux antipodes de 
la position adoptée par les lea- 
ders africains Les dirigeants du 
PJLXG.C. demandent au Portu- 
gal d’admettre l'existence de 
l’Etat de Guinée-Bissau, déjà re- 
connu. fl est vrai, per quatre- 
vingt-quatre nations et membre 
du comité de libération de l’orga- 
nisation (te l'unité africaine Les 
dirigeants du P-A.I.G.C. souhai- 
tent également que le droit & 
l’autodétermination et A l’indé- 
pendance soit accordé en même 
temps s aux peuples des outres 
colonies portugaises ». 

Dans ces conditions, les diffi- 
cultés soulevées lors de la pre- 
mière phase des négociations A 
Londres par le problème des Iles 
du Cap- Vert et par les questions 
techniques liées au « regroupe- 
ment des forces d’occupation » 
peuvent paraître mineures Elles 
sont pourtant importantes Le 
Portugal doit tenir compte dans 
ce domaine des pressions des 
Etats-Unis et des Etats membres 
de l’OTAN intéressés au maintien 
des bases stratégiques des Açores 
et des Des du Cap-Vert. Dans ces 
conditions, la rencontre aux 
Açores du président Nixon et du 
général Spinola n'a pas été de 
pure courtoisie. La décolonisation 
difficile des territoires portugais 
jDontlem en germe, de LaJer A 
Lourenço-Marquèa, ' tous tes élé- 
ments d'une solide crise entre 
r&t et l’Ouest. 

' MARCEL NIEDERGANG. 


APRÈS LE < CESSEZ-LE-FEU > EN ANGOLA 

Le F. N. LA. conteste violemment 
la représentativité de l'UNITA 


ICfnwhmta (AJ? P.). — La Front 

national de libération de l'Angola 
(F. N. L. A.) a dénoncé le mardi 
U Juin fla*— an commtraiqné publié 
à Kinshasa a U mise en scène orga- 
nisée par les colonialistes portugais, 
et qui est ft la base d*ua prétendu 
accord de eesies-le-teu Intervenu 
entre le commandement en cbef des 
forces portugaises de répression de 
l'Angola et Jours Malhelre SavlmM, 
président de l’Union pour {Indépen- 
dance de r Angola fUVTTA) a (a le 
Blonde n du 19 loin) 
e Alon qu’in négocient officielle- 
ment avec les authentiquer repré- 
sentants des peuples de Guinée et 
dn Mozambique, pourrait le commu- 
niqué, les eolouteltetaa portugais ont 
choisi pour f Angola te vole de te 
clandestinité et de l’tatrigoe poli- 
tique aux fins de tenter d'imposer 
au peuple an gote te des solutions pré- 
fabriquées tt aéo-colonlaltetqa » 
Enfin, conclut le communiqué, a te 
trahison de Sarimbl doit constituer 
désormais —f leçon pour nos Oint 
d’Afrique, dont la bonne foi a éga- 


lement été trompée par ce groupus- 
cule tt qnl s'apprêtaient déjà A sou- 
tenir PUNIT A dans les Laitances 
africaines aussi bien qu'lu tenta tta- 
nales. 

Bd Angola, la police militaire a 
Interdit mardi matin l’accès des 
banques afin d’empêcher la forma- 
tion de piquets de grève, déclarés 
inégaux dons un communiqué dn 
commandant en chef, le général 
Püiheiro. D’autre jpait, depuis mardi 
matin, te personnel de te compagnie 
des transports - en cocnmnn est en 
grève. De nombreuses personnes 
n’ont pn m rendre sur leur Ucn de 
travail. 

Par afllnua. les travailleurs de te 
sucrerie de Cassequel de Denguete. 
la plus Importante d'Angola, ont 
décidé de boycotter te venté du 
sucre et As l’alcool jusqu’à ce que te 
gouvernement autorise une augmen- 
tation dn prix dn sucre. Celui-ci 
a été fixé H y a on» ans, ee qui 
ne permet pas A la direction d'aug- 
menter les salaires 
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Union soviétique 

Le maréchal Joukov est mort 


Moscou (AS J*.). — Les autorités soviétiques 
ont annoncé aux attachés -militaires occidentaux, 
le mercredi 19 juin, la mort du maréchal Joukov. 


L’ancien ministre de la défense est décédé mardi j 
dans un hôpital de Moscou & la suite d'tme série j 
d'attaques cardiaques. I 


DEUX MOIS AVANT LE VOTE SUR L'c 1MPEACHMENT » 

Le président Nixon semble améliorer sa position 


Le « sauveur » oublie 


Le maréchal _ Georges Joukov eut 
toujours saSsfr la globe au moment 
où elfo se présentait à lui n ne 
réussit jamais à la conserver long- 
temps- Peut-être iêv&t-ïl — c’est du 
notas l'cnKfoa que ses adversaires 
lux ont prêtée — d'être le person- 
nage le plus prestigieux de la Rus- 
sie soviétique. Or voilà qu'il meurt, 
honoré par ceux qui eut subi la 
deuxième guerre mondiale, respecté 
par ceux qui ont appris lldstcnze. 
mais oublié depuis des années par 
ceux qui vivent dans le temps pré- 
sent. 

Pourtant, ce Sis de paysan, né. en 
1836 sur les bords de l'Oka. connut 
à la an-temps de sa vie une car- 
lisse éblouissante. Soldat du rang à 
dimeui ans. membre du parti com- 
muniste à vingt et un ans, colonel à 
vingt-quatre après -une brûlante cam- 
pagne en Pologne, et général à qua- 
rante ans. tes purges ééâmeàaat 
alors r armée. Le général Joukov, 
trop jeune poux attirez la méfiance 
de Staline, fut épargné. Non seule- 
ment il lut épargné, mais, comme 
beaucoup d'autres. U fut l’objet de 
promotions accélérées. Ne dirigeait -H 
pas à quarante et un ans l'état- 
major des années d'Ukraine ? Un an 
plus tard, en janvier 1938, ne rem- 
portait-il pas sa première victoire es 
arrêtant les Japonais qui s'étalent 
avancés en Mongolie- Extérieure ? 

La < grande guerre patriotique » 
<dkdt lui donner l'occasion de con- 
quérir tous les lauriers. Aucun autre 
commandant soviétique n'a accu- 
mulé. pendant ces quatre années, 
autant de titres : sauveur, « spassï- 
tel» de Moscou en 2941-1913, artisan 
de la batcâQs de Stalingrad en 1943, 
puis sons-chef de l'état-major géné- 
rai, enfin commandant en chef du 
front de Biélorussie et vainqueur de 
Betfio. C’est lui qui, le 8 mai 1843, 
eut l'insigne honneur de recevoir, la 
capitulation allemande. 

Ministre et membre 
du présidium 

Mrds sa réputation commençait à 
Inquiéter Staline, qui n'entendait 
pafsf par ta g e r le triomphe. 0 n'y 
avait pas de place pour deux sau- 
veurs dans la société soviétique. 
Après avoir gagné sur le ter ra i n et 
représenté son pays pendant quel- 
ques suris à la cammisshm quadri- 
partite de Berixn. Joukov es vit con- 
traint d'aller méditer dans des gar- 
nisons de provin c e , à Tchkakov et à 
Odessa. En ce temps-là — c'est du 
Tnnrvm M_ Khrouchtchev qui l'a 
affirmé d«M son ra pport secret — 
3 © mit « à répandre toutes 
caries de stupidités sur Jaukav » ; il 
prétendit que le maréchal av ai t l'ha- 
bitude de prendre une poignée de 
terre et de ta sentir avant un assaut 
Si l'odeur lai plaisait. Joukov don- . 
naît l'ordre d'attaquer; sinon il dé- 
commandait l'opération. 

Pourtant, le vainqueur de BerEn 
refit surface a v ant meme la mort de 
Staline, puisqu'il fut élu membre du 
comité central eu 1952. Mais sa car- 


Irlande du Nord 

US PROTESTANTS EXTRÉMISTE 
RENONCENT 

A NÉGOCIER AVEC L'IRA 

Belfast i AJ?.P-, Reuter). — Après 
deux Jours de conférences, les respon- 
sables des organisations extrémistes 
protestantes ont finalement renoncé, 
le mardi 1S Juin, à engagée des 
pourparlers avec I1BA, comme 
l’avalent suggéré certains éléments 
de ITDJI f Association pour la 
défense de l'Ulster). M. Glen B air. 
l’un des dirigeants du conseil des 
travailleurs do lUltter, Initiateur de 
IX grève protestante qui provoqua, 
à la Hn du mois dernier, la chute 
du gouvernement provincial, n'a 
toutefois pas écarté la possibilité 
d*engftgex un dialogue avee la 
communauté catholique. 

Une série d’attentats ont, par ail- 
leurs^ en lien depuis vingt-quatre 
heures i un policier a été tué par 
un colis piégé à Lurgau, à l'ouest 
de Belfast, et stx Toitures piégées 
ont provoqué d'importants dégâts en 
différents pointa do la province, et 
notamment à r hôtel Europa, 4 Bel- 
fast, dont les vitres ont volé en 
éclats. Tous ees attentats, sauf celui 
«outre l'Europe ont été revendiqués 
par 1U1 provisoire. 

• ERRATUM- — Pans l’arti- 
cle : * La tentation d'abandonner 
lTJlster grandit dans l'opinion b 
<]£ Monde du 19 juin), 11 fallait 
Ùre. à propos du discours pro- 
noncé par le premier ministre 
britannique, ta 25 mai : « M. Wil- 
son hésite à faire briser la grève 
par la troupe, comme les députés 
du SJH*P. Ven pressaient », et 
Bon a a fait briser la grève ». 
M. Wilson avait, en effet, donné 
l'ordre aux militaires d'occuper 
les dépôts de carburants, maie non 
les centrales électriques. 


zière politique ne commença vrai, 
ment qu'en 1953. Elle fat extraordi- 
nairement rapide et brève. Rapide ? 
Vice-ministre de la défense en mars 
1953, ministre deux ans plus tard, 
membre suppléant du présidium (le 
b ur e au politique) en février 1958. 
membre titulaire de ta direction du 
parti eu juillet 1957. Toutefois, il ne 
resta que trois maïs à ta direction 
suprême, puisqu'on octobre 2957 Q 
fut chassé du présidium et du co- 
mité central, exclu du gouvernement. 

Sans doute était-il c onda mné à la 
déchéance le jour même où D accé- 
dait au faîte du pouvoir. A la fis 
du printemps de cette année, «n 
effet, ta crise la plus grave ouverte 
depuis la mort de Staline avait été 
dénouée au Kremlin. En un premier 
temps, M. Khrouchtchev avait été bel 
et bleu limogé pas la majorité du 
présidium. Mais le premier secrétaire 
fit appel de celle décision devant le 
comité central- U n'aurait pu sauver 
la situation si le ministre de la dé- 
fense ne lui avait apporté un appui 
âédsiL Le maréchal joukov envoya 
partout des avions militaires pour 
rassembler dans la -capitale soviéti- 
que des membres du comité central, 
puis R mit «on autorité dans la ba- 
lance. L'année, dit-il, n’acceptera 
jamais que le groupe « antiparti » 
(Molotov, Malenkov. Kaganovïteb) 
prenne le pouvoir. Dans cette affaire 
elle est aux côtés de M. Khroucht- 
chev, qui a remis Staline à sa vraie 
place. 

La chiite brotale 

Le ministre fut Immédiatement 
récompensé de ses bons offices. Mais 
le premier secrétaire, confirmé dans 
ses fonctions grâce au vainqueur de 
Berlin, s'aperçut sans doute qu'il 
était dangereux de garder un < fai- 
seur de roi ». Le • sauveur > ne 
serait-il pas tenté de s'établir à son 
compte ? Flatté par sa promotion. 
Joukov ne pensa certainement pas 
que ses collègues préparaient déjà 
sa disgrâce. D partit sans méfiance 
le 5 octobre 2857 eu visita officielle 
à Belgrade et à Tirana, Quand 3 
revint de mission, trois semaines plus 
tard, 3 con stata qn'onczm personnage 
imp ort an t ne l'accnefllqü à l'aéro- 
drome. ; Le même jonù, nn bref 
communiqué comongnlt qu'il cessait 
d’être ministre de ta défense. 

le wiüé central fat alors saisi 
âé F affaire. Joukov errait voulu im- 
poser le culte de sa personnalité, U 
encoura g eait « flagorneurs et adula- 
teurs », 3 prétendait soustraire l’ar- 
mée au contrôle du parti, 3 taisait 
« preuve d'incompétence en tant 
gu'hamme politique » et se révélait 
« enclin aux aventures >, Le parti 
avait reconnu ses mérites, mais alors 
3 avait « perdu le sens de la mo- 
destie » et s'imaginait qu'il était ■ le 


seul héros de toutes les notaires .rem- j 
perlées -wr le peuple et ses forces 
armées, sous ta d ir ec ti on du parti 
communiste ». Les journaux allaient 
résumer toutes les accusations du 
comité c e n tr a l : Joukov avait des ten- 
dances » H thw 

La chute du v sauveur > risquait 
d'akgmer la population. Mais les 
autres maréchaux, jaloux sans doute 
dm leur collègue, participeront à 
lTioUnH. Tans affirmaient qu'il frrlloft 
remettre l'année à sa place, et 
Koniev se distingua en analysant, 
dans la Pravda. toutes les tau tes que. 
selon lut. l'ancien, alnatre avait 
commises pendant la guerre : 3 a 
subi des défaites qu'3 n'a pas voulu 
reconnaître et, avant les hostilités, 3 
n’a pas su préparer les troupes. La 
victoire de StaKngrad ? H y a 
contribué, certes, mens pas plus que 
cinq on six antres maréchaux. La 
prise de BerEn ? L’ensemble de l'ef- 
fort a été supporté non pas, comme 
l’a prétendu Joukov. par le premier i 
front biélorn5Sjen. qu’il connu aidait, I 
mais par le front ukrainien. [ 

La session du comité centrai I 
s'achevait donc en règlement de 
comptes. Le « spcssitel ». accablé 
par an autre héros de la dernière 
guerre, quitta la scène dans l'indif- 
férence. Déjà l'actualité soviétique 
avait une autre vedette : premier 
être v iv ant tancé dans l'espace, ose 
arienne tournait autour de la Terre 
pour marquer le quarantième anni- 
versaire de la révolution. 

La presse étrangère continuait à 
s'interroger sur les conséquences du 
dernier mystère du Kremlin. Pour 
beaucoup. Joukov, 1* * ami » d'EL 
senhawer, était l'homme de la co- 
existance servie to-amériicafne. l'artisan 
de ta détente, voire le libéral de 
la direction suprême. Quelques-uns 
firent remarquer que, en qualité de 
ministre de la défense, U avait tout 
de même sa part de responsabilité 
dans l'intervention en Hongrie, ~ 
Entait, sa disgrâce ne modifia eu 
rien la poEtiqae d» ÎUBAS. Il sor- 
tit de la retraite totale qui lui avait 
été imposée poux participer en 1965 
anx aéré manies du vingtième anni- 
versaire de la capitulation aQe- 
martde. taris 3 signa quelques néexo- 
’ tagieg, pubEa des ouvr a g e s de sou- 
venirs dans lesquels 3 rendait à 
Staline, stratège ouvert au dialogue, 
un hommage mesuré, alors qu'il trai- 
tait par le mépris toutes les analy- 
ses mUitcdros de EL Khrouchtchev. 
Privé dtas instruments de la puissan- 
ce, oublié d’une partie du publia 3 
avait cessé d'inquiéter. Alors 3 lui 
fat permis, à la fin de sa vie, non 
point de rappeler le prestige Incom- 
parable qui fut le sien, mais de 
reprendre rang dans la cohorte des 
généraux victo ri eux. 

BERNARD FÉRON. 


Washington. — A quelque deux 
| mois du vote décisif de la Chambre 
| — maintenant attendu vers le 15 août 
! — les chances du président Nixon 
| d’éviter l ‘impeachment, c’est-à-dire 
J sa mise en accusation devant le 
| Sénat, se sont sensiblement amélio- 
rées. La dernier sondage d'opinion 
! Gallup indiquant que sa cote de 
popularité est passée, en quinze 
jours, de 25 A 28%, n’atteste que 
partiellement cette amélioration, fa- 
vorisée - objectivement * par une 
séria d'événements. 

Sans doute pouvait-on penser que 
les démarches internationales "du 
président le serviraient i l'intérieur. 
L'image quotidienne sur Iss écrans 
de télévision de M. Nixon acclamé 
par les foules, poursuivant avec les 
leaders arabes et israéliens dès 
'conversations pour l'établissement 
d'une paix durable su Proche-Orient, 
flatte f 'amour-propre, la fierté natio- 
nale du citoyen moyen, en démon- 
trant que Watergete n’a pas paralysé 
Je président des Etats-Unis dans 
l’exrclce de ses responsabilités inter- 
nationales. 

Moins attendues ont été les décla- 
rations optimistes de M. Brejnev, ren- 
forçant l'espoir d'accords partiels 
mais substantiels justifiant le pro- 
chain voyage de Moscou. Enfin, l'an- 
nonce d’un •> sommet » atlantique A 
Bruxelles, où seraient aplanies les 
principales divergences transatlanti- 
ques de ces derniers mois, ne peut 
que consolider la position internatio- 
nale du président. Comme le notait 
un co mentale u r, il semble que «les 
chefs du monde arabe, M. Brejnev 
et tes dirigeants de r Europe occiden- 
tale soient tous décidés A tirer 
d’embarras le président , en tout cas 
A ( aider à raffermir son autorité à 
V intérieur „ ». 

Les mass media (presse, radio- 
télévision), le fameux « quatrième 
pouvoir », ont contribué également 
& améliorer la position du président, 
d’abord en donnant le maximum de 
publicité — la télévision surtout — 
aux apparitions du président sur 
la scène Internationale : c'est ce 
que M. James Reston appelle, dans 
le New-York Times, la « revanche 
de Richard Nixon sur ses tortion- 
naires ». indirectement, ensuite, en 
charriant un fJot ininterrompu d’in- 
discrétions et de fuites venant de 
(a commission judiciaire de fa 
Chambre, qui poursuit en principe 
à huie clos la procédure d'impeacii- 
ment. 

Bien que M. Rodino, président de 
la commission, ait déploré et dé- 
noncé les ftiites, certains de ses 
collègues ne se cachent même plus 
pour donner aux journalistes des 
informations et même des documente 
reçus sous le sceau du secret légal. 
Mieux encore, un certain M. Dixort, 
fonctionnaire de l'équipe adminis- 
trative de la commission, a préparé, 
à partir de documents confidentiels, 
une quinzaine de résumés et de 


Oe notre correspondant 

mémorandums destinés à certains 
membres de la commission mais 
qui. naturellement, ont • fui » dans 
la presse et d'abord dans les Jour- 
naux hostiles au président. Finale- 
ment, ces fuites servant la Maison 
Blanche d&.is la mesura où elles 
tendent à discêditer la commission 
et. plus encore, ' ta diviser. 

Selon ’es commentateurs autorisés 
Evans et ovale, qui font état de 
renseignements pris à bonne source, 
l’attitude des dix-sep! membres répu- 
blicains de la commission a sensi- 
blement evofuô. Ils tendent' mainte- 
nant à justifier le refus du président 
de communiquer les documents qui 
lui ont demandés; ils Inteltem pour 
que l'enquête abandonne les affaires 
annexes pour se concentrer sur 
Watergale ; ils considèrent les élé- 
ments jusqu'à présent produits 
contre le président comme non 
concluants ; ils demandent que les 
témoins soient cités sans tarder et 
soumis à un interrogatoire contra- 
dictoire... Bref, ils adaptant une 
attitude partisane - la solidarité des 
deux partis, qui s’élait manifestes 
dans les premières phases de l’en- 
quête. commence A se désintégrer. 

Sympathie 
pour M. Kissinger 

Le fait que M. Rhodes, leader de 
fa minorité indépendante à la 
Charr.'jre. qui avait invité le président 
A démissionner soit devenu un 
ardent défenseur 'de M. Nixon est, 
à cet égard, très significatif. 

Enfin, la répulsion qu'inspirent aux 
sénateurs el au grand public les 
attaques contre M. Kissinger sert 
indirectement la Maison Blanche, 
dont les porte-parole ont immédia- 
tement dénoncé l'attitude de la 
commission et de la presse... Le 
mouvement de sympathie en faveur 
du secrétaire d’Etat est tel que cin- 
quante et un sénateurs sur cent, 
sans même attendre les conclusions 
du supplément d’enquête, ont déjà 
pris position pour lui, ei bien 
que M. FulbrighL président de la 
commission des affaires étrangères 
et ami personnel de M. Kissinger, 
s'est publiquement préoccupé d'une 
attitude qui, A son avis, ne sert ni 
les intérêts du secrétaire d’Etat ni 
ceux du Sénat et du gouvernement... 

Certaine amis de M. Kissinger 
affirment que les écoutes télépho- 
niques étaient légitimes en l'occur- 
rence, qu'elles sont un mal néces- 
saire pour assurer te défense des 
Intérêts supérieure de l'Etat. A dire 
vrai, dans cette affaire. Il ne s'agit 
pas d'apprécier les avantages poli- 
tiques ou las mérites moraux de.ee 
procédé policier, mais seulement de 
juger si M. Kissinger a commis ou 
non un parjure ou ail a exactement 
rendu compte au Sénat du rôle qu'il 
a tenu dans l'affaire des écoutes | 


téléphoniques. Or, pntre leo mémo- 
randums du F B.1. publiés en partie 
dans (os journaux el les déclarations 
de M. Kissinger, les contradiction* 
sont flagrantes. 

Finalement. [95 sénateurs auront k 
décider s’ils font plus confirmer 
aux paroles de M. Kissinger qu’a 
celles de M, HOOver, l’ancien chef 
du F.B.I, aujourd'hui décédé. A 
moins, bien sûr. qu'ils n'étabtissenl 
que l'un au l'autre, sinon même les 
deux A la fois. ont commis, de irè> 
bonne fol, une erreur de jugement 
sur leurs responsabilités respt-ctfves. 

Pour M. Nixon, en tout cas. tes 
perspectives s’éclaircissent. La com- 
mission. divisée selon la ligne de 
clivage politique (vingt et un démo- 
crates contre dix-sept républicain*’ 
pourrait recommander (ïmpeuen- 
menf, mais à la Chambra, on sas- 
suon plénière, une coalition des répu- 
blicains et des démocrates du Sud 
peut en décider autrement. Enfin. » 
Vlmpeaçhment est voté par la Cham- 
bre à une faible majorité, 1rs chance ~ 
défà minces de réunir au Sénat t.i 
majorité requise dos doux tiers pou: 
condamner le président, aéraient pu- 
tiquement nulles. 

Tefls est. à (a lumière cft*s rerouts 
événements, l'appréciation realisi** 
des milieux politiques, mais une 
appréciation qui n'est pas definitive, 
compte tenu des nouvelles « révéla- 
tions • défavorables au president, 
ainsi que des arrête do le Cour 
suprême attendus à la mi-juillet sur 
la portée dos limites du -privilège 
de l'exécutif ». 

HENRI PIERRE. 


AFRIQUE 


LES CANDIDATURES 
AU SECRÉTARIAT GÉNÉRAL 
DE L'O.U.A. 

M, K. Vf Kunan da, speretaur 
général adjoint de l 'Organisa Mou 
de l’unité africaine, notte prêcha.* 
qu’il n’était pus candidat au poste 
de secrétaire général de l'û.C.A. 
à l'occasion du onzième « sommet ■> 
de Mogadlscio. comme nous l'avons 
écrit par erreur dans le bulletin de 
l’étranger du Monde du 18 Juin. 


• Le premier numéro d'un bul- 
letin d'information du Front d? 
libération de Erythrée. daté rie 
Juin 1974, a été publié a Paris. 
Au sommmre, ou trouve des arti- 
cles sur la lutte des maquisard; 
çryfchréens contre l'armée éthio- 
pienne. sur les réfugiés érj - 
thrèeos, etc j L adresse de ce 
bulletin est : boite postale 9039. 
Beyrouth. Liban, et U est en vente 
& la librairie Palestine. 24. rue 
de La Réunion. Paris.! 


Alfasud et AKasud Tl 


Une Alfa dans votre vie... sans complexe. 




Alfasud Tl : 20.318 F dés en mon.* 

CV fiscaux - 79 C V SAE. Consommation , 7 fifres aux ÎOO km o où km/h. 
5 vitesses. Km départ arrêté , 35.ô sec. 

Pare-brise en verre feuilleté, lunette arriére dégivrante. Appuis-tête. 
Instruments de bord complets (compte-tour* etc.) 
et fout te confort propre aux Alfa Pomeo. 


Essayez. Comparez. Choisissez. 
Sans tenir compte du plaisir. 

• Plus carte grès et vignette Tarn n° 67 du 15/06/74. 


Alfasud : 18*318 F dés en main.* 

7 CV fiscaux - 73 CV SAE. Consommation - 6.6 Titres aux lOO km à 90 km/h 
4 vitesse! Km départ arrêté , 37 sec 
Pore-brise en verre feuBetê. lunette amère dégivrante Appuis-léte. 
Compte-tours et tout le confort propre aux Alto Romeo. 



alfa romeo 

150. Champs-Elysées. 359.13.14 
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«CHAIS 


M. Nixon estime que les Étots de ln région! Les dirigeants palestiniens *^ es ^* ases *^ e ^®^ a y*o dans le sud du Liban 


attendent de son pays «an rôle actif» 


Avant de quitter Amman mardi 
après-midi 18 juin & l’issue de 


• A JERUSALEM, la radio 
Israélienne a Indiqué mardi 


des territoires occupés 
ont des réactions divergentes 


nent de manifester publiquement 


Jérusalem. — La visite du pré- nent de monifesti 
aident Nixon au Proche-Orient a leurs divergences, 
soulevé un Immense intérêt dans La presse arabe 


Le gouvernement israélien de- soulevé un immense intérêt dans 
manderait, d'autre part, le dou- les territoires occupés. N’a vent pas 
Dlement de l'aide économique réussi à être reçus par le’ chef de 


son voyage au Proche-Orient, le qu Israël avait demandé au pré- 

chef de l'exécutif américain a sldent Nixon pour nlus de 5 mil- ^ , 

déclaré que les dirigeants qu’il 1 lards de dollars d’armes au cours De notre correspondant 

avait rencontrés au cours de sa des quatre prochaine années, afin 

Jîrr? 111 ^ établir d'équilibrer les livraisons sovîé- Jérusalem. — La visite du pré- nent de manifester publiquement 

*ms, cette région. « fis tiques aux pays arabes. sldent Nixon au Proche-Orient a leurs divergences. 

a-t-H Q' JC flwerre Le gouvernement israélien de- soulevé un immense intérêt dans La presse arabe reflète toutefois 
ne régie aucun problème. » manderait, d'autre part, le dou- les territoires occupés. N’ayant pas ces appréciations contradictoires. 

M. Nixon a ajouté que sa visite Dla pent de l'aide économique réussi A être reçus par le chef de Tandis qu'Al-Kouds salue le pré- 
lui avait prouvé que les pays du américaine, ce qui représenterait la Maison Blanche, malgré de sideut Nixon, tout en rappelant à 
Proche-Orient attendent des Q ue ») u e 500 millions de dollars nombreuses démarches, les nota- son attention l'existence du pro- 
Etats-Unls un c rôle actif ». 5®* 5111 accordés sous forme de blés, qui représentent la popula- blême palestinien, Aî Chaab, pro- 

« Nous sommes seulement au r?™ ou . 1 “ e prêts à long terme tlon de ces territoires, lui ont che de l'OJU?., dénonce le parti 
début du très long vo page an H 6118 ?™ 11 *® ^ l'aide économique adressé des messages, dont les pris du chef de la Maison Blan- 
hout duquel se trouve rtnstavru - e .‘kif niI ”îf re réclamée par Israël principaux thèmes étaient la che et son hostilité à l'égard du 
tion d’une paix juste et durable s élèverait donc à environ 2 mû- nécessité de l'évacuation des ter- peuple palestinien- 
a-t-ü dit. Le travail qui reste à. Ilards ° e dollars par an ritoires conquis par Israël et la Q noi qi2 »u en soft, les habitants 

°£? OB ?Æ Wr _. pour éteindre cet m A «pAsmTvrvrotv m _____ i° n i r a U n ^J°~ des territoires occupés considèrent 

objectif est encore très difficile, * on annon- " a,es <îes Palestiniens. Ces nota- V n\. p comme leur seul ce pré - 


L'aviation Israélienne a bam- noncé que l'aviation israélienne 
bardé à trois reprises, mardi avait de nouveau attaqué, vers 
18 juin et mercredi matin, le 7 heures, heure locale, des bases 
sud du Liban. La première atta- de fedayin dans le Sud libanais, 
que a eu Heu mardi, vers 16 heu- et que le raid avait duré quinze 
res. heure locale, et s’est pour- minutes. Les Libanais conffrmè- 
suivie pendant environ une heure, rent peu après. 

Tel-Aviv a précisé que le raid 

était dirigé contre cinq bases de Le ministre de r information 
fedayin dans l'Arkoub. et que israélien. M. Aharon Yariv, avait 
leurs divergences. * cette opération faisait partie de déclaré di m a n che que son gou- 

La presse arabe reflète toutefois bitte contre les terroristes, où vemement poursuivrait contre 
ces appréciations contradictoires. ** trouvent, et non d’une les fedayin une lutte implacable. 

Tandis qu’Al-Kovds salue le pré- opération de représailles pour que celle-ci ne se limiterait pas 
sideut Nixon, tout en rappelant A Chamir ». (Le raid de fedayin à la défense dss localités limi- 
son attention l'existence du oro- contre le kibboutz de Chamir. le rropnes de la frontière .libanaise 
blême palestinien, AI Chaab pro- 13 juin, avait fait trois morts et qu’elle ne prendrait pas nèces- 
che de rnr.P, dénonce le parti Parmi la population civile, et sairement la forme de repré- 
pris du chef de la Maison Blan- les Quatre assaillants avalent été Bailles, 
che et son hostilité A l'égard du tués.) . . P „ ^ A1 1| . 

peuple palestinien. Du côté libanais, on a cité, sembfe^ peraiadé éc^ ÎvLpJ» 

Quoi qu'il en soit, les habitants parmi les localité attaquées, les que ces r a i d s ' constituent en 
des territoires occupés considèrent noms de wadi-Al-Kborelbe. dlbi- réalité une opération de repré- 
l'OLJP. comme leur seul ce pré- âl-Sabi et de Rachaya-Al-Fou- g^üies, pour l’attaque de Chamir. 
{•PinlAnt - un leader J. I'h H i — knftr* dons le sud du pays. On note dnecî niip im Artiurniw 


dons ou de prêts à long terme tion de ces territoires. lui ont che de l'OiuP., dénonce le parti 

Lensemble de l'aide économique adressé des messages, dont les pris du chef de la Maison Blan- 

mil 1 taire réclamée par Israël principaux thèmes étaient la che et son hostilité à l'égard du 

séièveraft donc à environ 2 mD- nécessité de l'évacuation des ter- peuple palestinien. 


Ilards de dollars par an 

• A WASHINGTON on annon- 
çait mardi, de source gouverne- 


ritoires conquis par Israël et la 
réalisation des aspirations natio- 
nales des Palestiniens. Ces nota- 


*îk i M5? ld ' ? en SSf'J ,ne des représentants grandes tendais : les uns SîlSstè ^Sk“ le^heïlih^AJi 

porte-parole de la Maison Blan- du département de la défense croient que la dynamique de la ** >*>u tsrawnrr, WIU - - ~ — -rrr-^ v 

che, » déclaré aux journalistes américaine se rendraient pro- paix aboutira à des résultats satis- ait^tonî’nm^ entretenu ne^nnei mença A la tombée de la nuit demain de la publication du 

, à de f^ÿement au Caire pour étudier faisants pour les Palestiniens : les relations avec^œ^autorftls^aé^ et ne dura 9 u ' un duart d'heure oommumqué isr^lo--améncain 

Ia T?°î« transportaa ï I e Prudent les besoins de l’Egypte en arme- autres.au contraire, estiment que [fennec a nuM ié^ne lettre ni^erte environ. Selon les Libanais, les ^nctionnant la visite du pres- 

que 5 e ?f" cî - e ? tunalt men ? à la suite des pertes subies les accords qui seront conclus à M. Nîxobl dcns^aoueUe u U mea- avions israéliens lancèrent des ^T a f^ ÆL? 


l'OJLuP. comme leur seul ce pré - 


Lç second raid Israélien com- 


On note aussi que les attaques 
israéliennes se produisent au len- 


" **“»• r ~ »w*u*««* •* ta ûUJte ucs pertes au Oies ;es acCOFCLS qui seront conclus à M Nixon. As ns laquelle il mon- avions israéliens lancèrent ue 

que son voyage avait créé * vn Pédant le conflit d'octobre. On entre Israël et ses voisins se feront tioime lœ asoSatons des Pales- fusées éclairantes avant de bom 

txdn dans tequel les négociations estime que. pour certaines caté- au détriment des Palestiniens, t nieras L rindéwEdaLe et' aftir- 1 baprff>r n,Jtr '* «**■ 

de paix au Pr<Khe<>rient peuvent gones d’armes, rachat sera pro- Conscients, cependant, de la gra- m^ue ta" œn^le» dls feda 

aller de l avant » M. Ziegler a battement financé par l'Arabie vite de la situation. les dirigeants ^ wule dim “ de pari “ au nom 

ajouté que cette traversée n'avait Saoudite. — fAJ?jp„ A P* Reuter.) des territoires occupés s'abstien- SSSe Sstmien 
pas ete entreprise pour faire peuple palestinien. 

oublier la crise, du Wa ter gâte, Cependant, la répression dans 

mais il a ajouté : « Je pense que les territoires occupes se poursuit, 

c’est au peuple américain de A En moins de deux mois, quelque 

juger. S’il examine les réalisations /A I A" cent cinquante personnes, dont 

du président avec un esprit i A ■ L dirigeants sÿndicaJstes. des 

ouvert, le Wat ergezte fera partie —****>»**— m—m intellectuels, des ouvriers et des 

du passé, et je crois qu’il est etudiants, ont été internées. Au 

grand temps qu’il en soit ainsi. cours d'une c»nference de presse. 

parce que vous avons des choses ■ . . ten ue .e mar di 18 juin A Tel-Aviv, 

a faire ? Indochine ! l*s représentants ae la Ligue des 


avions israéliens lancèrent des Niscon en Israël, et où il 

fuusêes éclairantes avant de bom- était dit*? a Tout Etat a i€ devoir 
barder Outre les localités citées ** S’abstenir d’organiser et d’en- 


ccrMHn» raie- au aeenmenï a es raiestiniens. tiniens à l'indénendance et afflr- uaiutr wuure ies iwaiiuæ cinees j L*' 

gones d armes, l'achat sera pro- Conscients, cependant, de la gra- me due la «centrale» des fedavüi d-dessus, qui furent de nouveau f°“ rQ P?T te CT 5 ai ï m ^ or ® e * 

bablanent financé par l'Arabie vite de la situation, les dirigeants £? wuledim ° d^mrl “ iunSm attaquées, les avions Israéliens JL 1 ba 2!Ï£* 

Saoudite. M JJ», A P~. Reu ter.)' des territoires occupés s’alSi- Sf SSSe s’en prirent, selon les Libanais. Ie îer ~ 

y k' M à. dT antres villages, notamment ritotre aura autre Etat, s 

.... * — . - — — Cependant, la répression dans Fravdiss. Kfar Kouîv et Yanta. 

les territoires occupés se poursuit, au ïotlL d’anrèa la mêmp ramS Au Caire. M. IsmaTl Fahmi. 
A Oir En moins de deux mois, quelque ™ ^uitWdî un SSrt minâtee des affaire étrangères. 
I h" cent trinquante personnes, dont ^ blessés dans les rangs des f, d ^cj a r é m ^di .. so ^ r 
rlOI L des dirigeants syndicahstes, des Palesttaiens. et luTenfïnt U&nais £ « Egypte ne resterait pas les 


Indochine 


Le communiqué conjoint jor- 
dan o-.iméricain, publié peu avant 
le départ du président Nixon, ne 
fait allusion ni au problème 
palestinien ni A Jérusalem, et ne 
fait pas non plus précisément 
référence au dégagement Israélo- 
jordanien. H se borne à affirmer 


Pins de trois cents prêtres du Vietnam du Sud dénoncent 
le < pourrissement politique > du régime de Saigon 


Saigon (A.F.P.. AJ>_ Reuter v. — couches de 


~ . ii-L.-Tr f-T i * mrj m obo^ub \a»r.r.i cvdu ber r . — niuiun uc m société une vie 

Trois cent an prêtres ont pnbllé, le décente, le pat* et le bonheur n. 
mardi 18 loin, une déclaration pro- Parmi les signataires se trouvent 
Ü testant contre « l. concussion, des vleoim généraux, des directeurs 

c l’Injustice et les vices sociaux » au et des professeurs de séminaires, des 

Vietnam du Sud. La police avait res p o n sab 1 es universitaires, des 


décente, la paix et le bonheur n. 
Parmi In signataires se trouvent 


intellectuels, des ouvrière et des 
étudiants, ont été internées. Au 
cours d’une conférence de presse, 
tenue le mardi 18 juin A Tel-Aviv, 
les représentants de la Ligue des 
droits de l’homme et les avocats 
des détenus ont expliqué que les 
personnes appréhendées sont accu- 
sées d'appartenir au parti com- 
muniste jordanien (la branche 
cisjordanienne) et au Front na- 
tional palestinien fF_NJP.), affilié 
A l’QIiP. Les arrestations ont 
commencé le 22 avril, A la suite 
de la publication du premier nu- 
méro du journal clandestin Falas- 
tine (Palestine), organe du Front- 
Dés détenus, dont certains seule- 


Mercredi matin, Tel-Aviv a an- 


bras croisés devant la nouvelle 
agression israélienne, s — (A JJ*., 
AJ»., tfJPJ.. RéirterJ 


ÏÏM.ÎÆ <e Æn 

trouve KêgU» dans laqueUe de* 
"Présentante religieux et laïques de 
l ce mouvement de protestation 

avalent convoqué une conférence de 
convenus ae préserver la puis- pf . ss . 

«inco militaire jordanienne afin 

l'ih,. a* noiv “ d cela ration dénoncé « le pour- 


Vfetnam du Sud. La police avait r e s p o n s a b 1 e s unirereltaires, des ment (Mt éte fl UtorJsés a voir leurs 

bouclé le quartier de Saigon cA se aumôniers militaires et des curés cle 1 ^ , sav ° ir *" 

trouve FêgUse dans laquelle de* paroisses. Les organisateurs afflr- Subissaient des sévices dans leur 
représentants religieux et laïques de meut leur intention d’organiser dans Pnson. 

ce m on v e ment de protestation Ira paroisses des réunl^Tpour lire uKiËSEVZEi pÆfÏÏfr ÎE* 

avaient convoqué une conférence de la déclaration et la discuter. les autontesto^raélieiines^sont dé- 


Hult jours après leur reprise, ee- 


lerminées à briser, dans les terri' 
toires occupés, le parti communiste 


de maintenir l'ordre et la paix. ^ J: pendant, les travaux des commissions considéré comme étant la colonne 

sans lesquels le progrès . écono- Wpartiie et quadripartite (Etats- yertëbraîe du Front national pa- 


mique ne peut être réalisé. 


• A l'occasion de la visite ofti- 


« -ij£ -æ a . i: stïrwsi IœHnfen - 
m-rry.? 

concrétement, signataires accu- loujolirs dans Viinpa ^ ^ ^n- 

sent a les ma filas gouvernemen- - e t ■“ 


(fnferimJ 


CONSEIL DES INTELLECTUELS JUIFS POUR ISRAËL 

Journée d'études sur le thème : 

«U DIASPORA APRÈS LA GUERRE DU KIPPOUR : 

ÉVEIL OU DÉMISSION ?- 

Arec, par ordre d’intervention : 

Léon ASKENAZI 
Joseph KLATZMAMN 
S b a a I FRIEDLANDER 
Albert MEMMI 

LE DIMANCHE 23 JUIN 1974, DE 10 H A 17 H 
AU CENTRE BROCA 

30, boulevard de Port-Royol - 75005 PARIS 
Sur imntatnM 

Téléphoner à 924-40-13 ou 267-44-01 


t-T« “ '.-mi,- , ' nions de ces oipanismcs. le mardi i 

rw’i.'f du rhoft d’Iran eu France rom pUcitè des trafiquante i le n*, i« Mer^di dt^^ 

•v Ü mn. le Secoure populaire engrais, les Insecticides, les matières vu ! 

fr.inçtïif:. Indiqua un communique, premières et les produite p b arma- étrangères du GTAP. a pn- 

- « I». '*)tr* >> T/rrnhov- Nié nu mémorandum accusant les, 

e a aarrsst' Il Vr ••lire u i amour-' centlqnes o pour dépouiller le peu- nit . .ui, ' 

r“ r ,rii"’ n ,T r " rt ''r ^ n,»» «t „„«! 

ittiC3 PXtCUliOhS ai acViOCrp tes ment A tous les efforts, d’ou qu’ils romm , w_-- nmn ^.l 

ïrnnifTis êt niera t perpctrcfS dans viennent, et réaliser une révolution lww > d _ „ - -xi-n*™ T rnr . j 
•V pops. La Visifr du ehafl ne Visant i as^lolr ü s,»rl>(é et i rdl- r 3 7mVnirtraLon i 

dr'mart «•£’ n*cc»J?e ?" une S"*** “ nuvc , 1,e ’. J “ stp , rt Ssnven Van Thlea. li mêmoSndn™ ; 

Ü , i S ^ Mb ”’ QUl * arü “ ,,,,se à ,untes ^ du GJtJ>. fait apparemmeni suite à ! 

une déclarait O O publiée mardi par 

S* -rfSr ï W Çii^iwïï rambaswde des. Etats-Unis à Saigon j 

tirir/aiidr ' un rhefi là rte* saur? j • D'au ires a t) iWn’? .sont appa- SS*! S.S'ÎÎÏEÎ î' 
n.i;.r «n:;* 1rs coudanirai^ ù mort i rues te 18 juin sur les murs de ‘ r M n t f* r B J* q ? or ÏI lê 

*■: :a libération de tous les pri- , Pékin dont l'une, signes par rint ?. U ‘L f " a „ la in r f_"f 1 “ 4 , “ ta,Pe ‘ * ,e 

::orn:crr rolitigucv >». rebelle révolutionnaire ?> du Sel- «onde u du 19 jüm 19.4 > ■ 

chuon qui si* plaint d'avoir été • a can-tdo, cher lieu du delta 

1 victime d'u oppression >• de la du .Mékong, une centaine de bonzes : 

I part des dirigeants de son usine, ont maatlesié lundi et mardi contre . 

• ia a iKinniRJlén e .,: suns fniitefhis mefirr en cause la mort de quatre des leurs 

v Uo I lut rnl IVl Ci} t iM ; les autorités dp SU provinre. à Rien-Thanb le lll juin dernier an . 


CHAUSSON RENOUVELLE LA TECHNOLOGIE 
DU RADIATEUR AUTOMOBILE 


relies exécutions de dénioerates I ment A tous les efforts, d’où qu’ils 
ïrnnieras étaient perpétrer. v daR^ I viennent, et réaliser une révolution 
IV papa. iJt visite dit Chah Tic visant i assainir la snrlêlê et à édJ- 
luire oublier la W entrer rier une société nouvelle. Juste et 
de mort qui pèse encore SUT des\ libre, qui garant Isse à l unies le% 
milliers de personnes emprison - I 

\êr\ por;’- délit d' opinion. Dans I 

v,, lettre, le Secours populaire | 

demande »n chah la rte sauve j • D'araires affiche* sont appa- 


n.i:.r mur. 1rs condamnés ù mort i rues te 18 juin sur les murs de 


e: la libération de tous les pri - 
:wrr.rrr politiques n. 


VOS IMPRIMÉS EN 

CHINOIS 

JAPONAIS! 


Pékin dont l'une, signée par <- un 
rebelle révolutionnaire v du Sel- 
chuan qui sc plaim d'avoir été 
victime d'u oppression >• de la 
part des dirigeants de son usine, 
suns toute fois mefirr en cause 
les autorités de si provinre. 


Une autre affiche qui Attire I eoars d’arrronteraenis arec la police. 


i'uttrnlion des lecteurs prend à 
partie l’UJRSÆ. Le texte sou- 


Comiue déjà lors de ces Jaeldezus. 
les bonus manifviiteni egalement 


ligne qu'en Union soviétique les roture rappel sou« tes drapeaux des> 

•’iioyer.s n'ont pns \e droit, rrligleuv Le C.R.P. a adressé A la-. 

. coinmc c'eût le cas en Chine, de com mission internationale de . 

■ ■ MM I] NV Êm I Mm ! s'exprimer ouvertement par le contrôle et de snn-eillanre du ces-' 

rare ■ ra ■ w IRobI w j moyen de journaux muraux. — sex-le-rcu nue note lui demandant! 

*1 foui» tanguas wes W alphabets spé* : l * FP 1 . d'onvrlr une enquête sur les tacl- ! 

MIR : bttfW. («U, prec, arabe, hindi, j fOn appreud d’autre ^rt que des de “ l, fle KI«-Thanb. ! 

— faru. etc., en qualqoes jours. ; alfirltes ont égalcmeut fait leur • A PHNOM-PENH. trois roquettes 

■AMfjMV . * apparillôsi ~ à' Canton. Les textes tombées dans le qnarUer fln pal al* ; 

VaWhVMnr ! n'altaqurnl nummément aucune présidentiel ont fait quatre morts et 

TRADUCTIONS ' j persnnoaUlt'. mais critiquent k des treize blessés. Des combats se pour- 

38 AV. DAUMESNIL12* . ! leaders politiques modérés et d’an- snlvrm au nord de la capitale cam- 

Aurni evcfaiJ d'intwlmaua Translations ' viens éléments de tlntire efhabl- bodxienne et dans le secteur de 

34B.Ï1.«v/ 346.0028 - TELEX 22064 F » } lités n-1 Kompoog-Som. 


snlvrm au nord de la capitale cam- j 
bodxîennc et dans le secteur de : 
Kompaat-Som. i 


A vendre 

dans Paris (19 e ) Porte de Pantin 

à proximité métro et périphérique 

Un immeuble de 
7750 m 2 de bureaux 

divisibles par lots - possibilité de location 


Livraison Août 74 
Prix fermes et définitifs 


42, av. cîe Friedland Paris 8* 


Le Groupe CHAUSSON (20 000 per- 
sonnes) qui produit en série, pour le compte 
des constructeurs automobiles français et 
européens, des carrosseries automobiles, des 
voitures et des camionnettes est aussi spécia- 
lisé. depuis 70 ans, dans la production des 
radiateurs automobiles, ainsi que tous les 
composants des fonctions refroidissement 
chauffage et conditionnement d'air des véhi- 
cules de tonte nature. 

Sa Division Thermique a pris place, de- 
puis plusieurs années, au premier rang des 
quelques entreprises autonomes de notoriété 
mondiale dans cette spécialité. 

Au cours de l'Assemblée Générale de la 
S.A. des Urines CHAUSSON, leader du 
Groupe, qui s'est tenu e le 18 juin 1974, 
Monsieur Jacques EERON. Président-Direc- 
teur Général, a fait part dans le rapport du 
Conseil (T Administration, aux Actionnaires 
des développements industriels en cours de 
réalisation (tous ce domaine particulier : 

a Déjà au cours des dernières années , 
nais vous avons tenu au courant des efforts 
(pie nous faisons depuis de nombreux mois 
pour substituer à nos produits traditionnels 
des produits nouveaux. D'ores et déjà, nous 
pouvons vous assurer que nous avons fran- 
chi le stade de Tmcertitude technique et que 
très bientôt nous seront en mesure de vous 
annoncer la prise de commandes impartan- 
tes de radiateurs très performants, soit en 
acier inoxydable, soit en aluminium, ces 
appareils devant prendre la place ou s'ajou- 
ter aux apparais à base de métaux cuivreux 
ou de cuivre que nous fabriquons actuelle- 
ment et eda sans préjudice des économies 
que nam mettons en place pour réduire la 
consommation de cuivre dans nos appareils 
traditionnels et en réduire les coûts. » 

c Les objectifs que nous atteignons main- 
tenant nous donneront la satisfaction de les 
voir s'inscrire dans le cadre des préoccupa- 
tions nationales , parmi lesquelles une des 
plus importantes est de réduire le plus possi- 
ble r importation des matières premières, qui 
est comme chacun sait un facteur important 
de déséqtâtibre de la balance des comptes 
de la France. * 

c II ne faut pas oublier que votre Société 
compte parmi les plus importants consom- 


mateurs de métaux cuivreux, dont elle ab- 
sorbe chaque armée environ 10 000 tonnes, v 

Aujourd'hui, compte tenu des succès 
commerciaux déjà enregistrés, on procède 
à. la mise en place dans les Usines des 
moyens de fabrication en grande série de 
ces nouveaux modèles de radiateurs dont 
les productions de série débuteront au 
1 er janvier 1975. 

Les programmes établis en accord avec 
les Constructeurs Automobiles prévoient que 
Tannée 1976 verra ces productions atteindre 
2 000 radiateurs par jour pour les modèles 
al uminium , et 4 000 radiateurs par jour pour 
les modèles à base d'acier inoxydable. 

Dans chacune de ces versions, les caracté- 
ristiques qui ont r et e n u Fattention des Ingé- 
nieurs compétents sont essentiellement les 
suivantes : 

— Gain de poids. 

— Encombrement réduit. 

— Moindre coûL 

— Adaptabilité très souple aux versions 
multiples des moteurs et des voitures 
modernes. 

— Aucun problème de corrosion . 

Sur- un plan plus élevé, et c omme le 
souligne Monsieur Jacques FERON dans 
son rapport, la mbstitntion de mati^es pre- 
nrières nationales à un métal importé est 
loin de manquer d’intérêt car le remplace- 
ment progressif porte sur un tonnage très 
important de métaux mis en œuvre. 

H est à noter que Ta version acier inoxy- 
dable dont CHAUSSON est llnxliateur 
permettra dans une grande mesure cFntiHser 
les installations industrielles actuellement 
en place chez la plupart des fabricants de 
radiateurs de type traditionnel, ce qui ré- 
pond au souci de réduire très sensiblement 
les investissements nouveaux tout en ou- 
vrant des perspectives de contrais de licen- 
ces à l’étranger. 
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L'anniversaire du 18 juin 

M. Giscard d'Estaing a présidé 
la cérémonie du Mont-Valérien 

M. Valéry Giscard d'Estaing a participé mardi 18 juin, au Mont- 
Valéxîan. à la cézémouïa conuaémoratiT« dm l'appal du 18 juin 1940. 


Plusieurs centaines de per- 
sonnes attendent le président de 
la République, en cette fin de 
Journée encore ensoleillée, sur 
l'esplanade qui fait face au mé- 
morial de la France combattante, 
vaste muraille en grès rose cou- 
pée en son milieu par une croix 
de Lorraine haute de 12 mètres. 
Les compagnons de la Libération 
se rassemblent au pied du monu- 
ment avant de prendre place 
autour de la vasque où brûle la 
flamme, cette « flamme de la. 
Résistance française » qui c ne 
s’éteindra pas ». selon la formule 
prononcée par le général de 
Gaulle dans son appel du 18 Juin 
et gravée sur la croix. Parmi ces 
compagnons, M. Pierre Messmer, 
dont l'arrivée est saluée par quel- 
ques applaudissements, puis 
M. Jacques Chaban-Delmas. cha- 
leureusement acclamé par . la 
foule. MM. Achille Ferefcfci, ancien 
président de l’Assemblée natio- 
nale, et Eugène Claudlus- Petit, 
président - délégué 
XJ ni on centriste de 
nationale, sont également pré- 
sents. MM. Robert Galle?, mi- 
nistre de l’équipement, André 
Jarrot, ministre de la qualité de 
la vie. Jacques Soufflet, ministre 
de la défense, tous trois compa- 
gnons de la Libération, se tien- 
nent, pour leur paît, aux côtés 
des autres membres du gouver- 
nement. auprès desquels se trouve 
aussi Mme Giscard d'Estaing. 

M. Giscard d'Estaing descend 
de sa voiture à 1S h. 15. La mu- 
sique du 8* régiment de transmis- 
sions joue Aux champs. M. Claude 
Hettler de Boislambert. chance- 
lier de l'ordre de la Libération, 
accueille le chef de l'Etat. Après 
un salut au drapeau, celui-ci 
passe en revue les troupes — trois 
pelotons du 501” régiment de 
chars de combat et quatre sec- 
tions des grandes écoles mili- 


Le sfaftrf des suppléants 

MM DEFFBTCE ET BAUAKGERj 
REÇUS JEUDI MATIN j 
PAR M. JACQUES CHIRAC ! 


A L’ASSE MBLÉE N ATIONALE 

Les associations luttant contre le proxénétisme 
pourront se porter partie civile 


taires. — puis s’arrête à quelques 
pas du mémorial M de Boislam- 
bert ranime la flamme, la sonne- 
rie Aux morts retentit, suivie 
d'une minute de silence. On en- 
tend alors l’appel du 18 Juin, lu 
par « un compagnon anonyme » 
et diffusé par haut-parleurs : 
c'est la seule Innovation de la 
cérémonie par rapport aux années j 
précédentes. 

Le président entre ensuite dans 
la crypte circulaire, où sont placés 
seize cercueils de résistants, re- 


Trois propositions ot un 
projet de lai ont été examinés 
et adoptée mardi 18 juin par 
les députés. 

Ceux-ci ont d'abord entendu 
M GERBET irép. incL. Eure-et- 


UM. Gaston Defferre, président ! 
du groupe socialiste, e: Robert ; 

Bal langer, président du groupe i 
communiste à l'Assemblée naüo- i 
nale. seront reçus Jeudi matin ! 

20 juin à l’hôtel Matignon par ! 

M. Jacques Chirac pour évoquer . 

notamment le projet de réforme ! Loir), qui, au nom de la commis- 
constitutionnelle concernant le j si on des lois, a présenté les 
sort des suppléants de parlemen- i conclusions de cette commission 
tairas devenus membres du gau- ; sur les propositions de MM. RA- 
vemement i dhjs nj JO JL, B as - Rhin) et 

Le porte-parole du groupe so- ! CLAÜDIÜS-PET3T IÜ.C, Paris i. 
clallsteT M- KDIoud. député de la SX 

Drôme, a fait observer, mardi î tl . Dr ^J^ c ? n ^î^ 

18 juin. que. bien que n'étant pas ■ ^ ayant pour objet de lutter 

*— -- i op posé à cette modification de la i contre le proxénétisme à se porter 

couverts d'un drapeau tricolore, i eSSS tmic^ m S ' Partie civile devant toutes les 

et les cendres des martyrs des- i Juridictions en ce qui concerne 

Ï5?t ! te infractions de proxénétisme, 
une procédure de révision consti- ! M. Gerbet a explicité les raisons 
tutionnelle uniquement sur ce ; 
problème. 


martyrs 

camps de déportation. Une ins- 
cription est gravée : c Nous som- 
mes ici pour témoigner devant 
l’histoire que de 1939 à 1945 ses 
fils ■ ont lutté pour que la France 
vive libre. » Depuis 1973, le pré- j 
sident de la République est admis 
ès qualités dans la crypte, alors 
que le général de Gaulle y entrait 
comme grand maître de l'ordre. 
M. Giscard d'Estaing signe le ! 


D'ailleurs, a précisé M. Fillloud. ! 
M. Defferre ne pourra pas s'enga- i 
ger sur le fond de la question. R 
appartiendra en effet aux ins - 1 
tances do parti socialiste de le i 
faire. ; 

Les présidents de tous les 


qui nécessitent de tels textes. 
« L’intervention des associations. 
a ainsi notamment expliqué le 
rapporteur, est au plus haut point 
indispensable. Comme l’indiquait 
Yexposê des motifs des deux pro- 
positions de loi : a II est tout à 
s fait exceptionnel qu'une plainte 
» soit formulée par la victime 
d'un proxénète. » Malgré les som - 


du groupe Livre d’or. Pendant Te temps, la s S Mt l SSS. c l r !%? t l£Î L 

T'AcKjamM.e** mneinua .— l reçus ensemble par IL Chirac. : proxénètes sur leurs victimes , 

mus) ique jou e le Chant des par - , joute la semaine prochaine, i l’action civile est donc très rare 
frsan*. M. Chirac, entouré de, ^ orem » er «ainistre s'éîa’t • par suite des menaces de sévices : 
M Soufflet et M. Bord, secrétaire , Pntret CTu mardi 18 Juin, du prô- 1 chantages visant les enfants des 
d'Etat aux anciens combattants. [ j e t de révision avec le président • prostituées, mauvais traitements. 
s'avance au pied des marches, i de l'Assemblée nationale, puis avec ' ."tenaces d’e ameudes^. Dés ormais 
Le chef de l'Etat salue les ! les présidents des quatre groupes j 
compagnons, serre quelques mains 1 de la majorité : MM. Claude i 

1 Labbé 'U.DP-> : Jean Brocard, 

«rép. ind.i : Jacques Duhamel: 

(Union cen triste i. accompagné du ; 
vice- président délégué, M. Clau- 
dius-Petit. et iL 

'réformateurs' 

« Il s’agit d’un premier contact. '. péril l'ordre de la société et la 
a déclaré M Claude Labbé. Il , dignité de l'homme et de la 
s'agit d’une affaire délicate. Aucun femme ». Jugeant qu’il y avait 
des groupes de la majorité n'esi' actuellement aggravation de la 
défavorable à la réforme projetée. ' prostitution, « véritable fléau. 
Cependant, c'est un problème qui > contre lequel il convient de lutter 
mérite réflexion, et nos groupes- ; résolument et efficacement », le 
respectifs ne se sont pas encore I garde des sceaux a reconnu que. 
prononcés. Avec le premier mi- , sur un pian Juridique. « ü n'est 
nistre nous avons pu faire «n 
large tour d’horison. mais, dans j 
l'état actuel des choses, nous ■ 
n'arons pas encore abouti à des; 
conclusions. > 


LES COMBATTANTS VOLON- 
TAIRES DE LA RÉSISTANCE 
CONDAMNENT « L'APOLOGIE 
DE LA COLLABORATION». 

La Confédération , nationale des 
combattants volontaires de la Résis- 
tance. qui vient de réunir son congrès 
les 15 et 16 juin & Pau. a réaffirmé 
« sa fidélité i F esprit de la Résis- 
tance et A ia mémoire de r homme 
du 18 fuin 1940. le générai de 
Gaulle ». 

Les combattants volontaires de la 
Résistance ont. d’autre part, 
condamné « réformante apologie de 
la collaboration et du racisme que 
l'on peut discerner dans nombre de 
productions littéraires et artistiques, 
sous couvert d'une pseutfo vérité 
historique ». Ils ont émis le vœu 
- qu’une commission de résistants 
authentiques soit constituée et consul- 
tée per rO.R.T.F. avant toute émis- 
sion concernant l'histoire du 
nazisme, de roccupation et de le 
Résistance ». 

Enfin, les combattants volontaires 
de la Résistance confirment leur 
■ opposition irréductible au transfert 
A Douaumont dea cendres de Phi- 
lippe Pétain ». 


— notamment celle de M. Perett-i. 

— s’apprête à repartir, aperçoit j 
M. Messmer au deuxième rang, 
lui tend la main. M. Chaban- 
Delmas est loin derrière. En 
compagnie du premier ministre, 
du ministre de la défense et du 
secrétaire . d’Etat aux anciens 
combattants, le président de la 
République salue lentement les 
porte-drapeaux placés tout le 
long du mémorial. Devant eux 
sont alignées les jeunes filles de 
la Maison d’éducation de la Lé- 
gion d'honneur. 

M. Giscard d’Estaing serre les 
mains des membres du gouverne- 
ment, puis des nombreuses per- 
sonnalités présentes, avant de 
recevoir les honneurs des troupes 
et de regagner sa voiture. Quel- 
ques applaudissements saluent 
son départ M Chaban-Delmas 
est une nouvelle fols l’objet de 
longues ovations. M. Couve de 
Murville est également acclamé. 

m %. 

m ■ 

Plusieurs cérémonies de com- 
mémoration ont eu lieu en pro- 
vince, notamment II Bardeaux, à 
Marseille, à Clermont-Ferrand, à 
Toulouse, à Colombey-les-Deux- 
Eglises, où l'appel du 18 Juin a 
été lu devant le mémorial du gé- 
néral de Gaulle, en présence d’une 
foule nombreuse. 


• A l'Arc de triomphe. — Le 
trente-quatrième anniversaire de 
l'appel du 18 juin a été célébré 
mardi, à l'Arc de triomphe, par 
une cérémonie au cours de la- 
quelle le général Dubois, vice- 
président de l'Association des 
forces françaises libres, ranimait 
la flamme. 

M- André Bord, secrétaire (l’Eta 
aux anciens combattante, repré- 
sentait le gouvernement à cette 
cérémonie, où les honneurs mili- 
taires ont été rendus par la mu- 
sique des troupes de marine et 
par un détachement du 9 e régi- 
ment de hussards. 


les associations pourront se 
substituer aux victimes et obtenir 
des ressources pour leur action, 
grâce à l'octroi qui pourrait leur 
être fait de dommages et Intérêts. 

M. LECANUET, ministre de la 
Max Lejeune , justice, a estimé que le proxéné- 
tisme mettait < gravement en 


SELON UN CEREMONIAL ALLÉGÉ 

Les ambassadeurs de l'Irak et du Tchad ont remis 
leurs lettres de créance au chef de l'État 


M- Valéry Giscard d'Estaing a 
assuré, mardi 18 juin, le nouvel 
ambassadeur du Tchad à Paria 
M. Oagacha Tobio, qui lui remet- 
tait ses lettres de créance, que 
la France « n’entend pas imposer 
une coopération qui ne serait pas 
souhaitée », mais qu'elle reste 
« fidèle à ses engagements, quels 
qu'ils soient ». vis-à-vis du Tchad. 

\ Arec le temps et révolution 
des choses, a affirmé pour sa 
part. le nouvel ambassadeur du 
Tchad, nous avons besoin les uns 
et les autres de nous consulter 
parfois, et c’est la coopération, 
cei acte conjoint. Cependant, et 
ceci n'est pas discuté, l’amitié 
profonde persiste, et il me semble 
que c'est l'essentiel. » 

Le chef de l'Etat a également 
reçu les lettres de créance du 
nouvel ambassadeur d'Irak à Pa- 
ris. le général Saleh Mahdi 
Ammarhe. Celui - cl s'est félicité 
de l'initiative des pays du Mar- 
ché commun pour réunir une 
conférence groupant l’Europe et 
les pays arabes, et a déclaré que 
la coopération franco - irakienne 
méritait d'être stimulée davan- 
tage pour parvenir à un stade 
« exemplaire ». 

a L’Irak et la France, lui a 
répondu M. Giscard d'Estaing. ont 
en commun le même attachement 
aux principes de l’indépendance 
nationale, tous deux aussi cher- 
chent. au Proche-Orient, le réta- 
blissement d’une paix juste et 
durable fondée sur le droil et ta 
justice, tous deux, enfin, sont 
convaincus de ia nécessité d’une 


large coopération entre l'Europe 
et le spays arabes. * 

A l’occasion de la remise de ces 
lettres de créance, le cérémonial a 
été allégé sur les Instructions du 
président de la République. C'est 
en tenue de ville qu'il a reçu l’am- 
bassadeur d’Irak et l'ambassadeur 
du Tchad 

Les deux ambassadeurs ont été 
salués à leur entrée et à leur sor- 
tie. dans la cour d'honneur de 
l'Elysée, comme avanL par la son- 
nerie Aux Champs, et par un déta- 
chement de la garde, mais les 
hommes de la musique et de la 
garde d’honneur avaient délaissé 
le vieil uniforme du dix-neuvième 
siècle — shako et longue tunique 
de drap bleu marine — pour ia 
tenue dea temps modernes — képi, 
vareuse et pantalon bleu roi. 

I^es voitures présidentielles de 
prestige, d'un modèle remontant 
aux années 50. qui allaient cher- 
cher jusqu'à leurs résidences les 
nouveaux ambassadeurs, avaient 
été. elles aussi, remisées. Les deux 
diplomates sont arrivés au palais 
de l’Elysée à bord d'une DS noire. 


pas sans risque de permettre a 
des associations à caractère phi- 
lanthropique de se constituer par- 
tie civile devant une juridiction 
répressive pour un préjudice qui 


AU SENAT 


Le bénéfice de l’aide sociale 
est étendu aux « marginaux > 


Le Sénat a adopté, mardi 
18 juin, le projet de loi tendant 
à faire bénéficier de l'aide sociale 
diverses catégories d’inadaptés, de 
« marginaux », qui, jusqu’alors, 
eu étaient écartés. Ce texte, qui 
venait en discussion devant les 
sénateurs en première lecture, 
avant toute délibération à l'As- 
semblée nationale; est important, 
a déc laré le rapporteur M. JEAN 
GRAVIER (Union centriste), en 
ce qu'il consacre c un début de 
reconnaissance par les pouvoirs 
publics d'un phénomène nouveau, 
celui de l'inadaptation sociale ». 
Les centres d’hébergement, 
notamment, seront - désormais 
ouverte aux familles et non plus 
seulement aux isolés. Leur rôle 
sera élargi, pour en faire des cen- 
tres de réadaptation, de «réin- 
sertion sociale ». 

e Le ministre de la construction. 
a précisé le secrétaire d’Etat à la 
santé. Ni. RENE LENOIR, s’est 
engagé à financer la construction 
des centres d'hébergement spé- 
cialisés dans L'accueii. des « famil- 
les lourdes ». » 

Le Sénat a voté plusieurs 
amendements présentés par le 
rapporteur. Ceux-ci fixent notam- 
ment que : « Le bénéfice de l’aide 
sociale au titre du réentrainement 
au travail, lorsqu’il s’effectue 
dans un centre privé d’aide par 
le travail, ne peut être maintenu 
ou accordé aux personnes accueil- 
lies dans des centres d’héberge- 
ment que si une convention a été 
passée à cette fin entre le centre 
privé d’aide par le travail et le 
département. » 

Avant le vote de l’ensemble du 
projet, M_ SCHWINT, au nom du 
groupe- socialiste, a déclaré : « Ce 
texte tend à la réinsertion des 
marginaux, que notre société fa- 
brique en nombre sans cesse 
croissant.. Nous pensons que seule 
une transformation profonde de 
la société apportera une solution 
à ces problèmes. » 

Au début de la séance, plusieurs 
secrétaires d’Etat avaient répondu 
aux questions des sénateurs. A 
M. CLUZEL f non-inscrit), qui 
souhaitait que l'on introduise 
l'usage du chèque dans les caisses 
d'épargne. M. PONCELET, secré- 
taire d’Etit au budget, a déclaré : 

s L’in sélection générale des fi- 
nances a mené une enquête sur 
le fonctionnement des chèques liés 
aux comptes de dépôt dans les 
trois départements de l'Est. *11 


semble en résulter que le chèque 
n'est qu'un facteur accessoire du 
développement des caisses d’épar- 
gne. San introduction supposerait 
une redéfinition et une moderni- 
sation du système français des 
caisses d’épargne. » 

M. BOUCHENY fp. C.), s'est 
préoccupé des menaces d'expul- 
sion de la Cité fleurie, l’un 
des derniers refuges des artistes 
peintr es dans la capitale. M. MI- 
CHEL GUY. secrétaire d’Etat à la 
culture, a indiqué que le sort de 
la Cité fleurie dépendait surtout 
de la Ville de Paris, c Mais, a-t-il 
ajouté, je suis disposé à soutenir 
toute mesure qui permettrait de 
maintenir les artistes dans leurs 
locaux et . leur cadre de vie. Le 
secrétariat d'Etat souhaite vive- 
ment que la Cité fleurie soit 
sauvegardée ; U apportera son 
concours à toute solution de mu- 
vetage et, si les circonstances le 
permettent. U examinera avec 
bienveillance les perspectives 
d'animation culturelle qui se pré- 
senteront, à condition qu'eues 
respectent le calme et le silence 
indispensables au travail des 
artistes. » 

ML ROSSI, porte-parole du 
gouvernement, a répondu à 
M. COLLERY (Union centr.i. qui 
souhaitait que la télévision puisse 
agir plus efficacement qu'elle ne 
le fait dans la lutte contre le 
racisme : 

« Cette préoccupation. TOffice 
la partage. 

> J’en veux pour preuve plu- 
sieurs émissions qui viennent 
d’être ou seront prochainement 
diffusées. Sur la première chaîne. 
« Race et racisme », émission 
scientifique de la série « Grandes 
énigmes ». était inscrite an pro- 
gramme d’aujourd'hui ; eüe ne 
pourra être diffusée pour les rai- 
sons que vous savez, mais ëUe le 
sera à bref délai. Sur la deuxième 
chaîne, dans la série des « Dos- 
siers de l'écran ». l'émission 

* l'Homme de Kiev », qui devait 

donner lieu à un débat sur le 
racisme et l'antisémitisme, le 
2 avril dernier, a été interrompue 
en raison du décès du président 
de la République ; eüe sera reprise 
le 25 juin. Sur la troisième chaîne, 
enfin, le 13 juin, une séquence de 
l'émission c Magazine 52 » a été 
consacrée aux travailleurs immi- 
grés et à la nécessité de leur 
réserve? m meilleur accueil. » 

A. G. 


ne leur a pas été causé directe- 
ment. (...) Il est de fait, d’autre 
part, a-t-il poursuivi, que le sys- 
tème proposé peut conduire, s’il 
n'est pas entouré de garanties 
sérieuses, à une certain amoin- 
drissement dea prérogatives de la 
puissance publique au profit d'as- 
sociations qui. dans certains cas. 
peuvent être inspirées par d’au- 
tres mobiles que des mobiles phi- 
lanthropiques ou r intérêt de leurs 
membres. /! est donc nécessaire 
de délimiter très nettement sa 
portée ». Néanmoins, le ministre 
de 1& Justice s’est déclaré « favo- 
rable à l'esprit des deux proposi- 
tions ». car, a-b-il expliqué, les 
associations, plus que les victimes 
elles-mêmes, sont en mesure de 
porter plainte et ont pour mission 
de protéger les prostituées qui 
souhaitent retrouver une vte nor- 
male « Les agissements des 
proxénètes, a souligné M. Lee»- 
nuet. en contrariant leur action, 
leur causent un préjudice, il est 
donc normal qu'elles puissent agir 
devant les tribunaux pour 
demander réparation. * 

la discussion 


en 


Dans 


générale. 


M. Cluudius-Petlt a observe que 
de nombreuses femmes acceptaient 
de se proBirltuer parce que de.- 
menaces planaient sur leurs en- 
tants. véritables •< otages ». Remar- 
quant que a ces femmes sont sans 
l'oix pour taire connaître leu* 
detress? » et dénonçant ce a racket 
permanent » qu'est le proxéné- 
tisme, 11 a affirmé: u Ce qui 
m’importe c'est de défendre même 
ia prostituée qui voudrait rester 
prostituée. La défendre contre la 
violence qui est faite à sa per- 
sonne. » 

M. FOYER (U.D.R- Maine-et- 
Loire), président de la commis- 
sion des lois. a. pour sa part, 
voulu poser ^ le problème rfVn- 
semtde du droit des associations », 
estimant que le texte en discussion 
Introduisait « une oërifabie action 
subsidiaire du ministère public ». 
U a souhaité que cette question 
soit réexaminée. En réponse, le 
garde défi sceaux a approuvé l'ar- 
gumentation de M. Foyer mais a 
estimé que, devant l’urgence du 
problème, H convenait d’adopter 
s une législation de caractère em - 
prrique ». 


Les pensions de maladies professionnelles 


Second texte examine : une pro- 
position de loi de M. ROGER 
tP.C., Nord) visant à ce que toutes 
les veuves puissent bénéficier de 
la rente viagère de conjoint sur- 
vivant à la suite du décès de 
leur mari atteint d'une maladie 
professionnelle. Actuellement, en 
effet, les veuves qui ont épousé 
leur mari après la première 
constatation de la maladie pro- 
fessionnelle n'ont pas droit à pen- 
sion. Désormais, la rente pourra 
leur être versée même si leur 


LES TRAVAUX 

des députes 


L’Assemblée nationale a établi 
comme soit la suite de ms 
travaux : 

MARDI SS JUIN : projet de 
loi sur l’abaissement de l'Age de 
la majorité électorale. 

MERCREDI SS : questions au 
gouvernement et questions ora- 
les. 

JEUDI 27 : projet de loi de 
réglement du budget de 1972 ; 
projet de loi sur l'organisation 
Interprofessionnelle laitière. 

VENDREDI 28 : projets de loi 
sur ia profession d’adaptatenr 
de prothèse optique de contact ; 
sur les avantages sociaux an 
personnel hospitalier (seconde 
lecture) ; trois projets de 
conventions. 


mariage a eu lieu posterieurement 
à la date de détection de la 
maladie. Cette mesure concerne 
notamment les veuves de mineurs 
sillcosés. 

Rapporteur de la commission 
des suaires sociales. M. LEGRAND 
iP.C., Pas-de-Calais) a souligné 
combien ce texte réparait une 
« profonde injustice », concernant 
surtout les familles de mineurs, 
et a insisté sur la nécessité de 
détecter plus rapidement les ma- 
ladies professionnelles, en parti- 
culier la silicose., et de mener une 
politique de prévention. 

Après M. LENOIR. secrétaire 
d’Etat auprès du ministre du tra- 
vail, qui a affirmé que « Vidée de 
cette proposition était entièrement 
justifiée ». MM. Roger et DELELIS 
(Pj 5.. Pas-de-Calais 1 ont tour à 
tour décrit les conséquences de 


M. JEAN BROCARD 
PRÉSIDENT DU GROUPE 
DES RÉPÜBIICAINS 
INDÉPENDANTS 


Le groupe des républicains In- 
dépendante de l'Assemblée natio- 
nale a élu. mardi après-midi 
18 Juin, M. Jean Brocard, député 
de Haute-Savoie, à sa présidence. 
M. Brocard succède à ce poste à 
M. Michel d'Omano, devenu mi- 
nistre de l’industrie : ü a obtenu 
37 voix contre 5 à M. Jacques 
Dominati, député de Paris, qui 
n'étalt pas candidat, trois bulle- 
tins blancs et un nul. 

TM. JHfl Brocard «t né 1c 4 octo- 
bre 1920 A Gray tHautc-Ëaûurj. □ 
est docteur eu droit,, diplômé de 
l'Ecole libre des sciences politiques. 
Contrôleur des armées (cadra de 
réserve), U a été élu députe de la 
première circonscription de la Haute- 
Savoie en Juin 1988 et réélu en mars 
1973. Il est conseiller général du 
canton d'Annecy- le -Vieux depuis 
septembre 1973.1 
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la silicose sur la vie des luincui*. 
La proposition adoptée a l'una- 
nimité a été amendée : le* de pil- 
lés. suivant les souhaite du gou- 
vernement. ont notamment pré- 
cisé que le bénéfice de la renie 
viagère pourrait intervenir <<a le 
condition que ie manege ait eu. 
à le defr rfîi dé ces. une durée mi- 
nimale de deux ans ; eeiie condi- 
tion n’est pas exigée si u» ou 
plusieurs en mut s sont :s*:is du 
mariage n. 

Enfin, l' Assembler nationale n 
voté un projet, de loi rapporté pnr 
M. DHINNIN l U .DR.. Nordi, au 
nom de la commission des lois, et 
présenté, pour le gouvernement, 
par M. D'ORNANO, ministre do 
l'Industrie, projet qui complète 
certaines dispositions de la loi 
du 31 décembre 1964 sur les mar- 
ques de fabrique, de commerce ou 
de service. Ce texte, qui harmonise 
les législations relatives aux bre- 
vets d'invention et aux marques, 
précise que l'enregistrement et la 
publication d’une marque sont 
effectués par l'Institut national dp 
la propriété industrielle et que 1» 
date légale de l'enregistrement c.J 
celle du dépôt. Les décisions d>- 
rejet son! prises par le directeur 
de cet institut, non soumis sur ce 
point à l'autorité de tutelle. En 
cas de décisions de rejet, c’est à 
la cour d’appel de Paris de statuer 
sur les recours formés contre ces 
décisions. Des dispositions sont 
également prévues afin de per- 
mettre d'engager une action en 
contrefaçon avant la publication 
de la marque au Bulletin officiel 
de la propriété industrielle. En 
adoptant un amendement, les dé- 
putés mit décidé d'étendre cette 
législation aux coopératives, aux 
groupements d'intérêt économi- 
ques ainsi qu’à certains territoires 
d'outre- mer. 


• Le groupe réformateur de 
l'Assemblée nationale, qui s'est 
réuni mardi 18 juin sous ia pré- 
sidence de M. Max Lejeune, 
devait siéger de nouveau mer- 
credi. Ses discussions portent sur 
le projet de constitution d'un 
groupe unique auquel adhére- 
raient la majorité des élus de 
l'Union centriste (issus du Cen- 
tré démocratie et progrès de 
M. Duhamel) et les réformateurs 
(membres du Centre démocrate, 
du parti radical, ou du Mouve- 
ment social-démocrate). Les res- 
ponsables des deux groupes 
devraient se rencontrer vendredi 
matin poux étudier à nouveau 
ce projet et en mettre au point, 
éventuellement, les modalités 
d'application. 


DE LRUSRNNE 

lï y a plus de dix ans que 
nous formons des cadres. 
Voici pourquoi nous lançons 
aujourd'hui un nouveau con - 
cept de formation intensive . 


Le premier qui ose enfin réa- 
liser une véritable symbiose 
entre théorie et pratique. 
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Premier cours spécial 

PRATIQUE DE L'ÉTUDE DF MARfHP 

ïtouy ceux qui désixcKtvrai- 
xpnt conmriti'c la x* alité 
oonoxôta des études de mar- 
chés 


* action durable et récipro- 
quement profitable entre 
deux élément:;. 


DOCUMENTATION No 15 
sur simple demande au Secré- 
tariat de 1 'ECOLE DE CADRES 
DE LAUSANNE, ch. Mornex 38 , 
CH-1QG3 Lausanne (Suisse) » 
téU (021) 23 29 g g. 
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réorganisation 
gauche socialiste 

MOLLET : écrire un 
i manifeste socialiste. 

1 Mollet, ancien secré- 
iral de la S.F.LO., ta- 
ie bulletin âe r Office 
de 


LANÇANT UNE CAMPAGNE NATIONALE D'INFORMATION 


Les radicaux de gauche se montrent tentés 

par l’indépendance 


Paul Fabra 
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Les radicaux de gauche ont 
donne, dimanche 16 jnin, à Mois- 
sac fTara-tît- -Garonne i, le coup 
d’envol d’une campagne nationale 
d'information. Qui doit, à terme 
dorer le mouvement «d'une jiruc- 
tureèt d’un appareil propre A lui 
permettre une action s. 

. L’ambition du président du 
mouvement des radicaux de gau- 
che. M Robert Fabre, est de pou- 
voir se présenter à égalité avec 
les socialistes et les communistes- 
«/Z importe, a-t-i! expliqué, de 
créer, à côté des partis /réres, «ne 
structure solide, pour éviter que 
le troisième pied de la gauche 
que nous sommes s'il était plus 
court que les autres , ne soit la 
cause de l’effondrement général, b 

Les ambitions des radicaux, de 
gauche sont multiples. Dans un 
premier temps, ils vont renforcer 
leur équipe de permanents et se 
doter d'un siège plus digne d’une 
formation politique adulte. Dans 
un deuxième temps. Ils vont ten- 
ter de se définir positivement et 
□on plus seulement par rapport 
aux Idéologies de leurs «niAs- La 
mise au point d’une sorte de 
déclaration de principe est envi- 
sagée. qui devrait être aux radi- 
caux de gauche ce que le mani- 
feste Ciel et Terre est aux radi- 
caux cvaloisieas» ZI ne s'agirait 
plus de se borner à définir le 
radicalisme comme un humanisme 
on comme l’outil de défense de 
certaines catégories sociales : les 
couches moyennes. les artisans, 
les commercants. 

Parallèlement, le mouvement 
va lui aussi d’élargir son 

audience en recrutant. II espère 
en particulier devenir la struc- 
ture d’accueil des gaullistes déçus 
qui dérivent vers » gauche. Des 
conversations ont eu lieu dans 
ce sens avec deux anciens mi- 
nistres dn général de Gaulle 
ayant appelé fa voter pour 
M. François Mitterrand, 
MM. Jean-Marcel Jeazmeney et 
Edgard Pîsani. Les radicaux de 
gauche entendent notamment 
les dissuader de créer un mou- 
vement de centre gauche et leurs 
proposent de rejoindre les rangs 
de leur mouvement. En contre- 
partie, certains - des dirigeants 
des radicaux de gauche 
n’excluait pas de revoir le titre 
et les -structures du mouvement 
afin de mieux symboliser l’élar- 
gissement, étant entendu qu'une 
rWmniw au radicalisme devrait 
être conservée ■ afin notamment 
de ne pas en laisser l’exclusivité 
à M. Servan-Schreiber. 

Un handicap . . _ 

En matière d’élargissement, les 
radicaux de gauche se heurtent 
.toutefois à la concurrence du 
parti socialiste. MJ Pisani est en 
effet égal ement «ai contact avec 
les «-mis de M. Mitterrand. Quant 
aux' gaullistes du Front progres- 
siste, - au nom de leurs options 
autogestiannalres. fis se sentent 
. surtout proches du F.EL, dont fis 
pou rraien t fa terme rejoindre les 
rangs. 


LES JEUNES SOCIALISTES 
S'ORGANISENT 


Quinze mille jeunes socialistes 
seront organisés fa la lin de Tan- 
née, annonce le bureau national 
du Mouvement de la jeunesse 
socialiste, qui précise que, dés la 
rentrée, « les Jeunesses socialistes 
animeront dans les lycées et les 
CJSJT. des structures de débat et 
d'initiative sur les thèmes qui 
concernent la jeunesse et posent 
clairement les choix politiques et 
sociaux : remploi dus les jeunes, 
une armée nouvelle et ou service 
du peuple, l’école et sa /onction 
dons ta repr odu ction des inégali- 
tés, les problèmes de la vie 
sexuelle dons fat société ac tu elle 
(avortement, contraception, mais 
aussi tout ce qui concerne là 
répression semelle). 

» n faudra imposer dans les 
lycées et collèges, le fait politique 
découlant directement de rabais- 
sement du -droit de vote à diz- 
hutt ans et lutter partout contre 
la répression et Vétouffement des 
libertés, qui se sont scandaleuse- 
ment renforcés ces dernières an- 
nées dans tas établissements- sco- 
laires >, conclut le mouvement. 


; (Publicité) 

FORMATION CONTINUE 

Vont cherchez : 

— le responsable de votre ser- 
vice formation ; 

— dés animateurs de forma- 
tion. 

Vous voulez vous entourer : 

' — (je spécialistes en sciences 
humaines ; 

' — ■ de conseiHers en pédagogie 
des adultes. ■- - 

Vous avez besoin : 

— de formateurs enseignants 
- en diverses disciplines. 

Prendre contact, arec le Centre 
Intégré de Formation de Formateurs 
d" Adultes, qui transmettra à des 
'formateurs libres dès le mois de 
juillet- ceux-ci terminant m stage 
. d'un do. 

Sert™ od .téléphoner : 

C.I.F.F JL . 

41, avenue Théophile - Gautier 
PARIS (16*) 

Tel. : 288-63-74 . et 288-59-26 


Finition exportation. 
Faible kilométrage. 
Garantie usine. 

Tous coloris disponibles. 


t Le plus sérieux handicap des 
- radicaux de gauche découle, en 
> définitive de leur trop étroite 
? liaison avec le parti socialiste 
. Ceux qui se décident à rejoindre 
• les rangs de la gauche non 
i communiste sont tentés d’aller 
vers la formation la plus forte, 
i la plus rayonnante, c'est-à-dire 
vers Je parti socialiste, olutôt que 
■ vers un mouvement 'dont on 
; connaît mal la doctrine et mil 
apparait souvent comme une 
sorte d'annexe du P.S, comme 
une formation sous tutelle. 

Décidés fa mettre au clair leurs 
idées, les radicaux de gauche sont 
en fait tentés par l’indépendance, 
et leur actuel statut d’autonomie 
; ne leur convient plus Certes, Us 
; sont reconnaissants au parti 
; socialiste d'avoir accepté de trai- 
ter avec eux en 1872. alors qu’Lis 
n'étaient qu’une tendance mino- 
ritaire du parti radical. Certes, 

’ ils savent gré à M. Mitterrand 
d’avoir mis en Jeu ses respon- 
sabilités de premier secrétaire du 
PÜ pour leur réserver en 1973 
trente-neuf circonscriptions légis- 
latives, alors que les responsables 
fédéraux du P.S. n’entendaient 
pas leur céder si facilement le 
terrain. Pour autant, personne 
n'est dupe. Le P JS. cherchait à 
récupérer l’électorat d’un parti 
radical amarré au centrisme, et 
les députés radicaux, élus giface 
aux voix de gauche, se donnaient 
les moyens de sauver leurs sièges. 

Grâce à la protection du P JS., 
le Mouvement des radicaux de 
gauche a donc pu s’intégrer dan b 
l’alliance conclue autour du pro- 
gramme commun. Petit à petit, il 
s’est tait connaître, s’est affirmé, 
et, après avoir quelque tempe hé- 
sité, le bureau politique du F.CF. 
a choisi de le considérer comme 
un formation politique fa paît 
entière. Dans cette option, 12 
entrait, bien sûr, des considéra- 
tions tactiques, car les commu- 
nistes ■ pouvaient pen s er qu’à 
terme les radicaux de gauche frei- 
neraient 1 la croissance toujours un 
peu gênante de l’allié socialiste 

L'hésitation du P.CF. était jus- 
tifiée, puisque, pour placer a*™* 
son sillage les radicaux eu rupture 
de place de Valois, M. François 
Mitterrand a créé ITJnion de la 
gauche socialiste- et démocrate 
(D.GjSJD.), nouvelle version de la 
Fédération de la gauche démo- 
crate et socialiste (F.GJDJS.), qui 
de -1965 fa- 1988 regroupait la 
3-FXCX, la Convention des insti- 
tutions républicaines et- le- parti 
radical- signe des temps, le S de 
socialiste, au changeant de place, 
a symbolisé la. modification du 
rapport des forces. 

- Dans le cadre de cètte .union, 
socialistes et radicaux de gauche 
se répartissent les candidatures 
dès avant le premier tour et s'en- 
gagent fa former un groupe parle- 
mentaire commun. En principe. 
1TT.G.SJ}. est dotée de structures 
départementales, mafe celles-ci 
n’existent pratiquement pas. La 
cohabitation confiante au niveau 
national, notamment grâce au 
rôle d'arbitre de M. Mitterrand, 
se fait en revanche difficilement 
au niveau des fédérations dépar- 
tementales. Les ambitions électo- 
rales des uns et des autres 
s’opposent, et là où existent des 
radicaux de gauche, les socialistes 
envisagent, avec les plus extrêmes 
.réticences, de leur céder la place 
Ce phénomène ne fait que 
S’accentuer avec Taffinx d'adhé- 
sions au parti socialiste et se trou- 
vera renforcé si un accord est 
réalisé avec le P.S.U. Le regrou- 
pement de l'ensemble des soda- 
listes, en taisant disparaître les 
candidatures P.S.U. au premier 
tour pourrait dans de nombreuses 
circonscriptions contribuer fa pla- 
cer en tête de la gauche lé candi- 
dat socialiste. Amant dire qu’au 
seta du P& l’attribution des 
circonscriptions donnera lieu fa 
des combats acharnés, dont les 
radicaux de gauche craignent de 
faire les frais. 

Risque de laminage , 

T3p savent qu’au miBtrc gj i* 
direction du PjS. engage son 
auto rité pour défendre leurs inté- 
rêts, fis peuvent espérer .'avoir 
une vingtaine d’élus contre les 
douze -qui siègent actuellement â 



• La convention des cadres 
de réserve pour F Armée nouvelle 
organise vendredi 28 juta à 
19 h. 30, 5, avenue de l'Opéra, 
Paris-1"’, un dîner-débat. La 
discussion sera introduite par 
des exposés du général Jean 
Bécam. <CJFD, et de mm Charles 
Hemu et Jean -Pierre Chevène- 
ment, député socialiste de Bel- 
fort 

-k Renaaignements et Inscription : 
50, me. de Rivoli. Parte-4* (UL : 
278-74-731; 
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Exposition permanent» (8 h - 20 h} de 200 CITROEN 
de* la 2CV â la SM. 

Assurenco grauûte (48 b) è tout acheteur . ‘ 

3 bîs rue Scheffer Paris IG 9 553.28.51 
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l’Assemblée nationale. Us ont en 
tout cas l’impression que jamais 
le F.5. ne les laissera atteindre 
le nombre de trente élus néoes- i 
saire pour créer un groupe par- 1 
te men taire qui leux mit propre, 
et donc pour mener une action 
politique indépendante. Or la 
direction du moUvement des radi- 
caux de gauche compte nombre 
de jeunes secrétaires nationaux 
aux ambitions avouées. M. Robert 
Fabre lui-même a le sentiment 
que s’ils ne réagissent pas dès 
maintenant les radicaux de 
gauche vont peu à peu se trou- 
ver laminés. Déjà les premiers 
accrochages entre partenaires de 
l’U.G-SJD. se profilent avec la 
préparation des élections sénato- 
riales de septembre. Comme la 
gauche n 'exclut par l'hypothèse 
d’élections législatives anticipées. . 
au printemps prochain par 
exemple, toutes ces préoccupa- 
tions acquièrent une certaine , 
actualité. 

Pour faire pression sur leurs 
alliés socialistes, les radicaux de 
gauche vont jusqu’à envisager de 
provoquer des «primaires» au 
seta de l’U.GSD. en présentant 
trois cents candidats, quitte fa pri- 
vilégier le parti communiste dans 
nombre de circonscriptions. En 
évoquant — encore discrètement — 
oette hypothèse, les dirigeante des 
radicaux de gauche veulent obte- 
nir du FJ3. le prix de leur loyauté 
à l'union de la gauche et de leurs 
bons services durant la campagne 
pour l’élection président! elle, fis 
veulent obtenir le prix de leur 
indépendance : au moins trente 
députés. 

THIERRY PF15TER. 


essai de 
réhabilitation 
de l’économie 
politique 


Ce (ivre ne vise fa rien de moins 
qu'à un renvessement de perspective 
de la penses économique actuelle. 
C'esi de lond en comble qu'il faut 
la réviser, faute de quoi il sera difficile 
d'eviier que la société ne cède 
a la Tentai icr» de solutions imaginaires ; 
la Revoiuiicn eu son contraire, 
la contre -Révolution. 


Arthaud 


ACTIONNAIRES 

Une xvglemenubuou comptable erroasve fai; croire u \vae prospérité 
différente de lu realite. vous devez exiger que :cs rapporta de vos 
Commissaires aux Comptes soient accompagnas Cane mention selon 
module el-dessoojs : 

DÉMYSTIFICATION 

Résultat légal bénéfice .... 150.000 

Résultat réel perte ........ 1.120.000 

L'exemple numérique cl -dessus est celui de la démonstration donnée 
dans un ouvrage gratuit de 16 pages. 

Emile KRIEG, 7, rae d’Anjou, 75096 Farts. 



Le temps que vous commenciez 
à y réfléchir. Il a déjà la solution. 


Cala peut vous surprendre qufcn garçon 
de 13 ans résolve une eqüation du second 
degré. Plus vite que vous-ne le pourrez jamais. 


Et avec bien plus de précision. 

Bièn sûr, u se fait un peu aider par ses amis 
de Texas Instruments et «surs règles à calcul . 
électroniques. 


La SR 10 peut résoudre des opérations 
aussi complexes que les carrés, les racines 
carrées, les inverses, en notation traditionnelle 
ou ‘scientifique. 

La SR If fait davantage encore : 
appuyez sur la touche jc : 3.1415927 apparaît 
instantanément sur l'écran; déplacez-le 
commutateur K vers la droite ; vous êtes prêt 

En vente chez les spécialistes Taxas Instruments : 

A P AMS 1 ** STYLÛDACTYL. 50. rue Cton-aes-fleHIs-Charnps 
’ 2' -GIEERT JEUNE. 15. hoütevdicl Sl-Dems 
4* - SOTEMECA. & lue St-Martin 
S* - LA REGLE A CALCUL 651 boulevæd 51 -Gsmam 
. . -GIBERT JEUNE, 5. place SI -Michel 
6* - DURIEZ, 132, boulevard Si -Germain 
‘à* - TELE RADIO COMMB^CIAL, 2B. rue de Rome 
9 * - DACTYLO OFFICE, 32. rue de Piovence 
10* - NORD RADIO, i4i, rue Lalayette . 

- QUERCV, 64, avenue Claude- Ytefielaux 

- CARBUMECA. 61, rue Louis -Blanc 

11* - RADIO VOLTAIRE, I55, avenue Lçdru-flriUn 

12* -TERAL 24, rue Traversléfe 

15* - BUREAU SELECTION, 28. rue Robert -Lmd et 

18* - A LAMARTINE 118. rue dé la Pompe 

17* *SWANOFL_l7Jjou!ôvard Paeire 

20* - S.EM, 71, boulevard de Ménflmortarf 

Grands magasins^ 

BÜV -Bon Marché - Galères Lafayette - Printemps 

Papeteries Plein Ctei 

venta jw correspondance : 

PIERRE LICHAU - EUROCADEAUX - Tél : 260 33/44. 


à utiliser un facteur constant 

Toutes deux vous donnent des réponses 
instantanées sur lécran â 10 chiffres rouges vifs. 
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POLITIQUE 




m. m pigeât 

adjomf de M. Denis Baudouin 
à fa délégation générale 
à l'information 


Le testament et l'inventaire 


La création d’una délégation géné- 
rale à !' Information lait l'objet d'un 
décret publié au Journal official du 
19 Juin. Au larme de ce décret. Il est 
créé auprès du premier ministre une 
délégation générale à l'information 
dirigée par un délégué général 
nommé par décret en conseil des 
ministres. La délégation générale à 
l'Information, organisme Interministé- 
riel, est chargée : 


— De promouvoir la diffusion des 
Informations Intéressant l'action des 
pouvoirs publics ; 

— De mettre â la disposition per- 
manente des Journalistes, A Paris et 
en province, un service de presse 
susceptible de répondre A leurs 
demandes d'information intéressant 
l'ensemble dés activités des diffé- 
rents ministères et organismes 
publics. 


A ce titre, la délégation générale : 

— Assiste le premier ministre dans 
l'animation et Is coordination de 
{'Information gouvernementale ; 

— Apporte son concoure aux divers 
ministères ; 


— Prépare les délibérations du 
Comité Interministériel pour l'Infor- 
mation, dont elle assure le secré- 
tariat 


Le même Journal officiai publie un 
décret du présidant de (a Répu- 
blique, en date du 18 Juin 1874, nom- 
mant M. Denis Baudouin délégué A 
l'information, et un arrêté nommant 
M. .Henri Pigeât délégué général 
adjoint A l'Information. 


[34. Figeât, ancien secrétaire gê 
néral du Comité Interministériel 


pour l’Information ICJi) était déjà 

If. 


l'adjoint de M. Baudouin A la dél 
gation A l'informât ton. n Tient de 
publier un livre sur l'avenir de l'au 
dl o visuel Intitulé e Saint Ecran « 
(Solar. édit. J. J 
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(Suite de la première page.) 


J’ai déjà essayé de montrer que 
c’est la seconde des dan réponses 
passibles qui est la bonne Cl). 

Sot 2e système politique issu des 
textes et de la pratique de la 
V* République. Georges Pompi- 
dou énonce deux Idées : l’une 
nette et juste ; l’autre plus hé- 
sitante. 


H n'y a pas de dyarchie pos- 
sible ; c’est le premier point. Le 
chef de l'Etat détipnt un mandat 
national ; il ne peut le partager 
avec le premier ministre. Celui-ci 
doit donc être un second « étroite- 
ment tiëa au cher de l’Etat « sur 
le plan non seulement politique 
mais intellectuel et personnel ». n 
ne peut être un « concurrent » — 
et ici le lecteur est Invité A illus- 
trer lui-même le propos. Tbut 
cela va de soi. 


de liaison » entre le président de 
la République et le législatif, c’est 
reprendre la doctrine du «porte- 
mentarisme dualiste a qui fut en- 
terrée en Angleterre sous Victoria 
et en France sous Grêvy. Le livre 
de Maurice Duverger, la Monar- 
chie républicaine, aurait sans 
doute inspiré au président de la 
République, lecteur attentif, des 
réflexions plus nuancées. 


la désignation du candidat « fédé- 
rateur » à l'élection présiden- 
tielle ? H a fallu que les élec- 
teurs fassent du premier tour leur 
■ convoitions, faute d'une autre 
institution appropriée. 


fonctionner à la fois no» deux 
Constitutions. 


Le second point concerne les 
rapporte du président de la Répu- 
blique et de l’ Assemblée nationale. 
Cest alors que le discours se com- 
plique. 

La faute en est peut-être à 
l’emploi quelque peu stéréotypé de 
concepts politico -juridiques tradi- 
tionnels. Mettre en avant les 
dangers du « régime d’ Assemblée » 
tout en se louant de la part de 
régime parlementaire incluse dans 
nas institutions est assez contra- 
dictoire si Ton admet, comme c'est 
évident dans le cas de la Grande- 
Bretagne, que le régime parlemen- 
taire n’est qu'un gouvernement 
d’Assemblée corrigé — hanesco 
referens — par la vigueur des 
partis politiques- Traiter comme 
d'une entité du s système de deux 
partis » en méconnaissant l'abîme 
qui, sur ce point, malgré les pièges 
du vocabulaire, sépare l’acception 
anglaise et l'acception américaine, 
c’est aller un peu vite. Voir dans 
le premier ministre un a élément 


Mais venons -en â l’essentiel. 
Georges Pompidou a 1e très vif 
sentiment du très fragile équilibre 
qu’offrent nas institutions. Que le 
premier ministre acquière une vé- 
ritable autonomie .qu’il soit le 
chef réel d’une majorité parle- 
mentaire lui conférant et lui reti- 
rant la légitimité, et voSA que 
nous retombons dans le « régime 
d" Assemblée ». Four parer â ce 
danger, peut-être faudra-t-il en 
venir un jour à un régime pro- 
prement présidentiel, dont les 
traite essentiels sont clairement 
notés : élection simultanée du 
chef de l’Etat et des députés : 
suppression du poste de premier 
ministre ; suppression simultanée 
du droit de dissolution et de la 
responsabilité ministérielle ; créa- 
tion, peut-être, d'une vice- prési- 
dence— 


H s’en faut -donc de beaucoup 
que l’inventaire de l’héritage ins- 
titutionnel remis au nouveau pré- 
sident de la République ne révèle 
qu'un actif sans passif, même si 
l’actif l’emporte. Il faut d’ailleuzs 
le prendre tel quel. 


D’abord parce que les textes 
sont ce qu’ils sont et que la 
France a devant elle d’assez 
grands problèmes pour ne point 
les compliquer de querelles cons- 
titutionnelles qui, avec les débats 
de grammaire, sont les plus inex- 
piables. H faudra donc (cahin- 
caha, aurait dit le général) faire 


En second lieu. l'inutile mani 
chèisme pratiqué pendant de Ion 
gués années a produit des effets 
qui. s'ils ne sont pas irréversibles 
sont tout de même inscrits pro- 
fondément dans nos structures 
politiques. Etait- il possible au 
général de Gaulle, puis A Georges 
Pompidou, au moins aux premiers 
mois de leur mandat, de dessiner 
de façon moins militaire les deux 
camps du jeu politique ? Peut- 
être. Il n'en demeure pas moins 
qu’ aujourd’hui, U gauche unie se 
définit comme une force incondi- 
tionnelle d’opposition et que le 
rétablissement des communica- 
tions A la frontière des deux 
camps, par exempte & la faveur 
de ces majorités d'idées » 
appelées naguère par M. Egar 
Faure, ne sera pas facile, même 
s'il est désirable. 


L’affaire Jean-Jacques Servan-Schreiber 


Enfin, notre vie politique est 
pensée â travers certaines struc- 
tures, vécue à travers certains 
réflexes, dont l’inflexion deman- 
dera du temps. L'affaire Jean- 
Jacques Servan-Schreiber fournit 
un bon exempte à cet égard. 


Et cependant, selon l'auteur. U 
faut, tant qu'on 1e peut, maintenir 
le système qui résulte de l'amal- 
game des institutions de 1958 et 
de la révolution de 1962. 


La raison principale, et & vrai 
dire unique, de ce choix tient en 
un mot : la «souplesse s de notre 
régime politique, qui défie peut- 
être la logique conceptuelle mais 
qui participe de cette bâtardise 
grâce à laquelle, parfois, les chiens 
sans pedigree sont plus intelli- 
gents que tes bêtes de race pure.. 


Un pari périlleux 


H faut pourtant regarder les 
choses de plus près. 


à la condition que le capitaine 
coule avec le navire. 


Souples, nos institutions ? Je 
n'en connais guère de plus «cas- 
santes» au sens où un verre est 
«cassant». Tout le régime prati- 
qué depuis 1962 reposait eut un 
pari périlleux dont la perte lui 
aurait été fatale. 


Le pari était qu’il existe à 
l'Assemblée nationale une majo- 
rité qui, pendant tes sept ans du 
mandat présidentiel, malgré 1e 
décalage entre élections législa- 
tives et élections présidentielles, 
demeure non seulement fidèle à 
de grandes orientations maïs 
inconditionnelle jusque dans les 
détails. Point de majorités de 
rechange ; point de questions 
vraiment libres ; en contrepartie, 
l'engagement total du président 
pour le compte d'un parti qui, lui, 
n'est pas «souple» à la manière 
américaine et qui. selon l’idéal 
des marins, veut bien obéir mais 


R est tout de même curieux 
que. jusqu'à ce jour, soit restée 
sans réponse la question de sa- 
voir ce qui se serait passé si 
l’ Assemblée n’avait pas eu cette 
physionomie. Georges Pompidou 
nous explique, en ce cas, que te 
président aviserait changer de 
gouvernement ou dissoudre l'As- 
semblée. Mais rime ou l’autre 
solution sonnerait te glas du 
régime. La première ccsiduirait le 
président à se soumettre ; la 
seconde pourrait l'amener à se 
démettre. En tout état de cause, 
nous y perdrions le bénéfice du 
système décisionnel cals en place 
en 1962, et c’est alors que tes dan- 
gers d’un « régime d) Assemblée », 
enivré de sa résurrection, nous 
sauteraient à la gorge, sans pa- 
rade possible. 


Quand iL Servan-Schreiber fut 
appelé à entrer dans le gouver- 
nement. chacun savait qu'il 
n'avait pas été converti à la foi 
nucléaire et d’ailleurs, personne 
ne lui avait demandé de Jouer 
Polyeucte. Son choix marquait 
une avance discrète mais non 
équivoque vers un régime prési- 
dentiel. En régime parlementaire, 
les ministres doivent, sur les ques- 
tions de gouvernement être d’ac- 
cord entre eux, car les décisions 
leur sont communes. Dans un sys- 
tème présidentiel, au contraire, 
les décisions sont propres au 
président : dès lors, il suffit que 
chaque ministre n'ait pas d'ob- 
jection de conscience & formuler 
dans son propre domaine. Mais il 
importe peu. dans un tel sys- 
tème. que le ministre des travaux 
publics approuve la politique 
étrangère ou 1e ministre des 
réformes la politique militaire. Et 
l'entrée de Mme Françoise Giroud 
au gouvernement aurait été un 
pas de plus : les cabinets améri- 
cains ont parfois compté des 
membres appartenant à < r autre 
parti ». 


ressources dont il a besoin, sur 
son propre sacre par le suffrage 
universel, sur l'appui de l'opinion, 
sur le contact avec le pays et sur 
sa force de persuasion aidée par 
son inamovibilité. Par néces- 
sité, tl devra concentrer son effort 
sur des points fondamentaux, 
accepter des compromis sur ce 
qui n'est pas essentiel, admettre 
des initiatives parlementaires et 
un contrôle plus large. Contrai- 
rement à ce qu'on pourrait croire, 
son autorité véritable s'en trou- 
verait renforcée dans la mesure 
même où son exercice ne pren- 
drait pus figure d'une routine sans 
finesse. Bien plus, c’est alors que 
la notion de «souplesse» repren- 
drait son sens, dans la mesure 
où tout débat exécutif et légis- 
latif ne ferait pas figure d'Apo- 
calypse. engageant une fois de 
plus la vie du régime. - 


L'ÉLECTION MUNICIPALE 
DE 10UVIERS 
EST UNE NOUVELLE FOIS 
ANNULÉ 


Le tribunal administrât s P dv 
Rouen a annulé le M Juin l'élec- 
tion municipale partielle de Lo Li- 
ciers (Eure) qui avait permis à 
une liste d’action de la gauche 
d'enlever, le 10 mars, Tes treize 
Sièges tsur vingt-sept) déclarés 
vacants par le Conseil d'Etat tir 
Monde d u 12 mare). Celui-ci avait 
invalidé, en effet, pour Irrégula- 
rités dans Les votes par correspon- 
dance l'élection, en mars 19Ti. de 
treiae conseillers. La nouvelle 
annulation est motivée par 1e fait 
que plus de mille quatre cents 
enveloppes contenant les circu- 
laires électorales et les bulletin.'-, 
des candidate n’ont pas été distri- 
buées. Le tribunal, qui reconnaît 
que tes treize élus ne sont pas 
responsables de cette irrégularité, 
regrette que « radm.itizst ration 
n'ait pris aucune disposition pour 
tenter de redresser cette siteaf »»: 
entre les deux tours ». 


A Rouen 


DES PARTIS DE GAUCFŒ ET 


DES SYNDICATS PROTESTENT 


CONTRE DES SANCTIONS QUI 


FRAPPERAIENT DES SOLDATS 


Cette prédiction serait plus 
assurée si la conjoncture repro- 
duisait un autre trait des struc- 
tures qui favorisent un régime 
présidentiel : la non -incondition- 
nalité de l'opposition. Sur ce 
point, l'avenir paraît figé pour 
une durée imprévisible. « Mais 
quel temps fut jamais plus fer- 
tile en miracles ?-» . 


GEORGES VEDEL 


Dajis une pétition commune, rtc-, 
partis de «auelu et syndicats de 
Rouen (P.C.F., F.S W P. S. IL. C.U.T. 
C.FJD.T. notamment) drnnnc*nt « !■*« 
sanctions totalement Injustt Halles n 
qui an raient été prises à l'enrunlr» 
de cinq des signataires de ce qn‘1! 
est conrenn d’appeler u l’appel de 
cent soldats du contingent >* durant 
la dernière campagne présidentielle. 
Selon ces organisations, cinq des 
appelés servant an 39* réclinent 
d'infanterie cantonné A Rouen ont 
q|A placés aux arrêts de rigueur nu 
mutés. 

Dans cet appel, cent soldats iiu 
crm rincent formulaient une .série rte 
revendication» pour améliorer U 
condition matérielle et morale des 
appelés (n le Monde » des 17 ci 
24 mal). Depuis rette date, cet appel 
a circulé dans de nombreuses gar- 
nison» rn Franre et en République 
fédérale d 'Aile magne et 11 a recueilli, 
semble-t-il, plusieurs centainn dr 
signatures. 

Dénonçant le fait que u de» offi- 
ciers généraux ont pria de» position» 
nettement far arables A la politique 
du gouvernement sans être Inquié- 
té» «. des partis de gauche et sjrti- 
dfoU de Rouen « exigent la levée 
des sanctions, la reconnaissance de» 
droits démocratiques pour tous les 
Jeunes A l’année n. 


Il) Les deux Constitutions (le 
Monde du 10 Janvier 1973). 

(2) Les termes entre guillemets 
sont ceux que 31 Giscard d’Kstaing 
emploie pour dé fin ir le rôle du 
Parlement {Revue politique et par- 
lementaire. mal-juin 1974). . 


Nos institutions ne sont pas A 
proprement parier «souples». An 
mieux, elles sont incertaines — au 
moins dans la version qui fut la 
leur depuis douze ans. 
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Allant plus loin, on en vien- 
drait -à soutenir qu'eues ne sont 
pas davantage « équilibrées ». En 
réalité, les armes que le président 
de la République trouvait dans 
les éléments du régime parlemen- 
taire qu'elles recèlent -ont servi à 
paralyser les contrepoids . que te 
régime présidentiel appelle néces- 
sairement. Les majorités Incon- 
ditionnellement fidèles ont large- 
ment entravé la « capacité de 
réflexion et de proposition du 
Parlement » ainsi que ■ sa fonc- 
tion de contrôle sur l'exécutif 
tempérant d'humanité ce que 
V action administrative peut avoir 
de froid et de rigoureux » fgi. 
Les c soupapes de sûreté », qu] 
font partie de la description que 
Georges Pompidou donne du ré- 
gime politique qu'il a connu, ont 
subi de sérieux blocages. Avec 
l'alternative — naturelle en pa- 
reil cas — de les voir sauter 
quand la pression devient trop 
forte. 


Disons que l’éclat de M- Ser- 
van-Schreiber aurait provoqué la 
fin de ses fonctions aux Etats- 
Unis comme en Grande-Bretagne. 
En effet, il ne manifestait pas 
seulement une opinion person- 
nelle, 'mais tendait à présenter 
le chef de l'exécutif (et des 
armées) comme berné par l'état- 
major. Un tel propos eût sans 
doute paru aussi dirimant à un 
président américain qu'à un 
Premier britannique. Mai»; tra- 
duisant cette situation dans la 
conceptualisation â laquelle nous 
sommes habitués, on a aussitôt 
parlé de « solidarité ministé- 
rielle », vocabulaire typiquement 
parlera en txriste et propre à ré- 
imprimer dans l'esprit .public un 
trait ..du parlementarisme, qui 
n’a val t rien à voir dans r affaire. 


Enfin, comment oublier que 
l’organisation majoritaire, avec 
toute sa pesanteur, avec toutes 
ses rigueurs, inutiles dans un 
régime présidentiel, est jusquteu 
dernier jour, demeurée vide d’un 
mécanisme essentiel à notre vie 
politique (le seul peut-être qui 
explique les partis américains) : 


Paradoxalement pourtant, la 
situation présente offre quelques 
chances à une mutation prudente 
de .notre pratique politique. Le 
problème des relations entre 
l'exécutif et l'Assemblée nationale 
se pose dans des termes différents 
de ceux que l'on envisageait na- 
guère dans les schémas classiques. 
71 n'y a pas présentement une 
véritable discordance de principe 
entre la majorité présidentielle 
et la majorité parlementaire, 
hypothèse dramatique mais claire, 
n existe en revanche une dis- 
torsion dont la mesure, pour 1e 
présent et pour l’avenir, n’est 
pas facile & prendra. En tout cas, 
il n'est plus de majorité Incon- 
ditionnelle, et la .dissolution, 
dans les mois qui viennent, paraît 
une arme incertaine. 



Après la mort 
de Georges Pompidou 


Très curieusement, cette situa- 
tion' reproduit certaines données 
de la vie politique américaine. 
Le président de La République, 
œaucoup plus que sur les méca- 
nismes juridiques de la Consti- 
tution. devra compter, pour obte- 
nir de l'Assemblée les lois et les 
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L’U.D.R. s’adapte difficilement au régime nouveau 


La recherche d'un équilibre nouveau entre les 
composantes politiques. de la « nouvelle majorité 
présidentielle élargie» se poursuit à F Assemblée 
nationale, au milieu des hésitations, des malaises 
et des doutes. Les tentatives de leclassemtnt s’es* 
puissent, comme pour . prendre date avant les va- 
cances parlementaires, oui commenceront le 
7 juillet. Chaque groupe, chaque tendance, chaque 
per sonnali té, voudrait être prêt pour la ren- 
trée de l'automne, au moment où le- Parlement 
reprendra ses travaux, avec notamment le vote du 
budget, où certaines formations politiques, comme 
rUJX&L. réuniront leurs Instances, et où se dé- 
rouleront des élections législatives partielles dont 
plusieurs apparaîtront comme le « troisième tour » 
des présidenti el l e s. Le groupe et le mouvement 
gaullistes, qui en définitive apparaissent bien 
comme le plus traumatisés par THeetion prési- 
dentielle, sont en, effet l’objet de toutes les 
convoitises, la proie de toutes les tentatives et le 
centre de toutes les questions. 

Ainsi, M. Pierre Messmer. dans une lettre à ses 
amis de l’amicale Présence et Action du gaul- 
lisme. appelle au maintien d’une mobilisation du 
gaullisme contre la tentation « de la faiblesse et 
de la facilité ». M ais « la Nation », organe officiel 
de rU.DJL, reproche à l’ancien premier ministre 
de se refuser à faire le procès de ceux qui ont 
provoqué l’échec de M. Cha ban-Delmas et elle 
l’accuse implicitement de n'avoir pas engagé l’ami- 
cale Présence et Action du gaullisme dans le sou- 
tien an seul candidat gaulliste du premier tour. 

IL Jean Charbonnei, ancien ministre, est plus 
net dans ses réticences à l’égard de M. Giscard 
d'Estaing, et le maire de Brive, qui a noué des 
contacts avec des membres du. parti socialiste, 
appelle à la constitution d’un tiers parti avec les 
adversaires du gaullisme d’hier. La même inspira- 
tion guide M. Claude Peyret, député UJXB. de la 
Vienne, qui rassemble plusieurs députés pour 
constituer un groupe d'ètuûes de « la gauche li- 
bérale et sociale pouvant aller jusqu’aux 
socialistes. 


l£s amis de M. Edgar Faure, enfin, ont constitué 
dans le cadre de l’Assemblée nationale un s groupe 
d'études parlementaires pour, un nouveau contrat 
social*. 

L’ambition de M. Peyret est de créer ultérieu- 
rement un mouvement ou un groupe parlemen- 
taire de la gauche libérale et sociale qu’il souhaite 
situer à gauche de la majorité ou à droite des 
socialistes, mais en tout cas assez éloigné des 
républicains Indépendants et des éléments' les plus 
conservateurs de rfiDJL Bien qu'ayant pour le 
moment certaine adhérents commuas, l'entreprise 

de M. Edgar Taure vise en revanche un objectif 
tout différent. Tout en se défendant de nourrir 
contre ru.DJt des arrière-pensées de débauchage 
ou de fractionnisme, certains amis du président 
de l'Assemblée nationale voudraient constituer une 
cellule de parlementaires appartenant aux quatre 
groupes de ta nouvelle majorité 

Se contentant pour le moment d’étudier cer- 
tains sujets d’actualité — l'-nflation, la reforme 
de l'entreprise. — ce groupe souhaiterait dégager 
des solutions communes à la majorité et à l’op- 
position selon l'idéal défini dans la notion de 
s majorité d'idées ». Mais voulant se placer au 
centre gauche tout en affirmant son appartenance 
à la majorité nouvelle, le groupe d’étude serait sur- 
tout une structure d'attente prête à parer à toutes 
éventualités. Parmi ces dernières, figure celle 
où M. Jacques Chirac aurait besoin de S'appuyer 
â l’Assemblée sur un groupe parlementaire dont le 
soutien serait moins conditionnel et moins réti- 
cent que celui de l’D_DJFt. actuelle. 

Pour rbeure. le « contrat social» va tenter de 
développer son audience tout en essayant de sur- 
monter les contradictions que reflè t ent les appar- 
tenances diverses de ses adhérents actuels. 

Avant, que ne se clarifient les reclassements 
politiques, une assez large fraction de l’Assemblée 
nationale montre, par ses hésitations, que l’adap- 
tation au régime nouveau, qui peu a peu entre dans 
les faits, se réalise malaisément. 

ANDRÉ PASSERON. 
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M. MESMER : les gaullistes 
doivent rester mobilisés. 

M. Pierre Messmer. ancien pre- 
mier ministre, écrit notamment, 
dans une lettre adressée aux 
membres de l’association Présence 
du gaullisme, dont fl est le pré- 
sident : « un four, mais le mo- 
ment n'est pas venu, ü faudra 
faire la lumière sur les événe- 
ments gui ont conduit les gaul- 
listes à perdre Za bataSüe prési- 
dentielle. » 

L’ancien chef du g ouv e rn ement 
ajoute : « Depuis seize ans, avec 
le général de Gaulle, puis Georges 
Pompidou, nous avons servi FBtat 
et la France. Le décès du prési- 
dent a entraîné pour chac un de 
nous une épreuve et tm choix que 
nous avons dû faire seuls. Pré- 
sence du gaullisme, qui nTest pas 
un mouvement politique, n 'avait 
pas à proposer de choix aux élec- 
teurs. 

» Pour r essentiel, les Français 
ont retenu la leçon du gaullisme. 
Cest parce qu’ils ont refusé Far- 
rtvée du pouvoir marxiste. Ventrée 
des c o mmunis tes dans le gouver- 
nement, une aventure sans len- 
demain, que le 18 juin 1974 doit 
être pour nous, certes, le moment 
du souvenir, mais surtout celui de 
t espérance, la volonté de combat- 
tre et de vaincre. Expénmce du 
maintien des principes gaullistes, 
du respect de ce qui a été fait 
par le général de Gaulle. Volonté 
de combattre pour que tout ce que 
nous avons fait ne soit pas détruit 
car nous savons que rien n’est 
jamais définitivement acquis et 
que les civüisaüons sont mortelles. 

» Volonté de -rester mobilisés 
pour que le grand souffle que le 
gaullisme avait fait passer sur le 
pays demeure et qiie la Fronce 
ne é engage pas sur le chemin de 
la faiblesse et de la facütté, au 
bout duquel éüe perdrait ses liber- 
tés et son indépendance. C'est 
pourquoi, p bis que jamais, nous 
devons rester rassemblés et soli- 
daires pour le service de la 
Fiance, s 


Le projet de rassemblement libéral et social 


«t* NATION» : solidaires de 
gui* ; 

Sous te texte de la lettre de 
U. Messmer. Za Nation du 19 jum 
publie’ le .commentaire suivant : 

« - Pourquoi retarder. Faruüyse 
« des événements qui ont conduit 
îles mnfllistes ù perdre la ■ 5a- 
» tafZZe présidentielle »? A tant 
faire que les évoquer, mieux vau- 
drait en parier et nul mieux que 
Tandon premier ministre nrest 
placé pour en traiter, notamment 
en tant que président de Présence 
et Action du gaullisme. L'absten- 
tion de cette association dans 
Vélectian présidentielle était-elle 
compatible avec son appellation ? 

» Personne ne conteste la né- 
cessité pour les gaullistes de rester 
s rassemblés et soüdatres ». Kaè 
rassemblés sur quoi et solidaires 
de qui ? Le mouvement, . le gou- 
vernement? La ^tuation nouveUe 
créée par l’élection présidentielle 
contraint aujourd'hui de dire 
clairement ce qui hier allait sans 
dire. » 


itHbnît 

PUBLIE 

CHAQUE LUNDI 

(numéro daté mardi) 

UN SUPPLÉMENT 
ÉCONOMIQUE 


Réunis te 18 Juin & rinltiative 
de M. Claude Peyret, député 
tJJXR. de la Vienne, des. parle- 
mentaires U.DJL, d es représen- 
tants d'organisations profession- 
nelles et deux sénateurs, -socia- 
listes; venus en observateurs, ont 
envisagé la création d'un centre 
d’études et de recherche. pour un 
rassemblement de- la gauche libé- 
rale et sociale. Le manifeste qui 
à été adopté n’exclut que « cer- 
tains dont les attitudes rappellent 
étrangement le fascisme», et □ 
ajoute :. 

«M. Giscard dEstatng n’a pu 
obtenir de justesse son élection 
au second tour que par un ras- 
semblement provisoire délecteurs 
totalement . divisés sur le plan 
idéologique comme sur . le plan de 
leurs propres intérêts. Le chef de 
FEtat devrai être le représentant, 
puisque élu an suffrage universel 
du- courant majoritaire « exprimé 
dans te pais et témoignant dune 
volonté profonde du changement 
de la société dans un système 
bien entendu garant des libertés.» 
■_ -Les auteurs du manifeste pro- 
posent ’■ une série de réformes 
ur gen te s , comprenant notamment 
« une refonte sérieuse et complète 
de la fiscalité, une véritable dé- 
mocratisation économique permet- 
tant à tous Zes salariés et cadres 
de participer aux fruits et à la 
gestxon des entreprises, la garan- 
tie de remploi et l’assurance d’un 
minimum de ressources garanti 
pour chaque foyer, la retraite 
possible d partir de soixante ans 
pour les homales et de cinquante- 
cinq ans pour les femmes >. 


Il poursuit : a Bntre le capita- 
lisme technocratique et inefficace 
pour la majorité et le bureaucra- 
tisme dépersormallsê trop contrai- 
gnant pour la dignité humaine, 
nous pensons qu’une véritable 
gauche, c'est-à-dire libérale et 
sociale, doit nous apporter la 
transformation de la société. » 

M. Peyret a indiqué qu’il avait 
rintention de rencontrer pro- 
chainement M. Michel Jobert. 


M. CHÀRBONNEL : pourquoi ne 
pas envisager la création 
. d'un «tiers parti». 

(De notre correspondant J 

Brive. — Devant trois cent cin- 
quante- convives réunis, mardi 
18 Juin, pour le repas anniversaire 
de rappel du 18 - juin. M- J ean 
Charbonnei a estimé qu’U s’agis- 
sait d’une triple fête : celle du 
courage, de l'honneur et de l'espé- 
rance. Tirant la leçon du dernier 
scrutin. l'ancien . ministre UD Jt 
a déclaré: s Nous n’aurons pas 
seulement à dire a oui mais » ou 
« mats si ». mais tout simplement 
< non » ». fia Insisté sur le refus 
de tout ce qui pourrait être 
8 lâcheté » ou « compromis s ion » 

Le maire de Brive a envisagé 
ensuite le s tiers parti » et l'ou- 
verture 8 avec d’autres qui turent 
parfois nos adversaires mais qui 
peuvent demain devenir nos par- 
tenaires ». 


LE PROJET DE LOI SUR LÀ CONTRACEPTION 


La commission des affaires sociales adopte des amendements 
prévoyant la suppression de la limite d'âge 
et la pilule gratuite dans (es centres de PMI. 


La commission des affaires 
culturelles et sociales de r Assem- 
blée nationale a examiné et 
adopté, ce mercredi 19 jtdn datw 
la wiftMwfe. les amendements de 
U. Lucien Neuwirth, député 
UJ>JEt. de la Loire, et un amen- 
dement du groupe socialiste 
visant à libéraliser le projet de 
loi sur la contraception proposé 
par te' gouvernement en modifi- 
cation de là Loi du 27 décembre 
1067 

Panpi ves amendement® de 
M. Nenwtrth. certains dépassent 
largement les propositions anté- 
rieures qui avaient été faites : 
c’est ainsi que la prescription de 
la pilul e ne sera plus nominative, 
ce qui se traduira par la dispa- 
rition des vexations et contrôles 
d’identité auxquels sont parfois 
mim ime pollen qui l'achètent. 
Il n’y aura plus de limite d’âge 
pour tes mineures. « Compte tenu 
de (dévolution des moeurs et pour 
prévenir des accidents qui peu- 
vent avoir de grandes conséquen- 
ces sur les jeunes fûtes de moins 
de dix-huit ans », les mineures 
entreront désormais le cadre 
généra] des pratiques médi ca les 
courantes sois ta responsabilité 
ordinaire des parents. . ^ 

D’antre part, l’article 4 du 
projet de loi sera modifié de 
façon à autoriser les centres 
d'information bt d’éducation fa- 
miliale agréés &- délivrer, sur 
prescription médicale, des contra- 
ceptifs. ce qui Jusqu’* présent 
leur était interdit, il en sera de 
même pour tes centres de pro- 
tection maternelle et Infantile 
fp .mr.T- j 

En revanche, D n’est pas pos- 
sible d* envisager le rembourse- 
ment par la Sécurité sociale, 
puisqu’il s’agit de mé de ci n e pré- 
ventive. La pilule prescrite an 
cabinet du- médecin ne sera donc 


pas remboursée (sauf accord de 
dernière' heure du gouverne- 
ment); mais, selon M. Neu- 
wirth. elle entraînera une dé- 
prose mens u elle qui n’est pas 
excessive (environ 10 F). D'au- 
tire port, la consultation médicale 
petR eHe, ëtre prise en charge. 
Cependant, par un , .règlement 
d’administration publique conco- 
mitant A la loi. les centres.de 
PJULL pourront être autorisés à 
déffvfér gratuitement des contra- 
ceptifs aux femmes de -condition 
modeste qui en feront la demande. 

fib amendement, pr é s enté par 
ML Gafi et le groupe socialiste, 
a lui aussi été adopté par. la 
commission. H prévoit, en adjonc- 
tion' à la loi. 1e moyen pour 
les établissements d'information, 
d’éducation et de conseil fami- 
lial de faire connaître leurs 
activités par . des émissions de 
VOJL.TF. 

Le projet de Id «mm amendé 
doit être gyftmfrnê par l'Assemblée 
avant la fin de la sA«Hr«n - en 
cours (lin Juin ou début Juillet). 
STI est adopté sans modifications. 
□ devrait pour la première fois, 
permettre la popularisation et la 
généralisation de la contracep- 
tion. Sous sa tonne actuelle, il ne 
nécessitera aucun dé c ret ou 
arrêté qui pourrait en retarder 
l’appfication. Il est vraisemblable 
-qull-senr adopté- sans grande mo- 
dification : on volt mal, en effet, 
comment ceux qui s’opposent à 
r a vortement, s’opposeraient â la 
promulgation de cette’ loi qui 
constitue certainement une me- 
sure sociale -très efficace, et re- 
présente Parme' de la 

plus convaincante, à rencontre de 
l'Interruption de grossesse C’est 
d’auteurs sans doute pour cette 
maison que l'examen du projet de 
tel a été avancé: 

M..A.-IL 


RELIGION 


Dans les cabinets ministériels 

M. LE CORKÛ 
directeur du cabinet 
du secrétaire d'Ètaf 
à la fonction publique 

M Henri Le Como. inspecteur 
. général de l’administration, est 
nommé directeur du cabinet de 
M. Roger Poudonson. secrétaire 
d'Etal auprès du premier mi- 
nistre. chargé de la fonction 
publique 

M- Emile Vire:, secé taire du 
groupe de l’Union centriste au ! 
Sénat, dont M Poudonson était 
le président, est nommé chef de 
cabinet 

[Né en IB21 8 Phlllpperille lAlqv- 
nei. licencié en droit et diplômé de 
ViracwPa M Le Como entre en 
1944 an mlniRtArr de l'Intérieur 
comme rédacteur II a appartenu ù 
dire» cabinets ministériels, ceus de 
M Teitsen en H*50. de M. Thibault 
en 1A53. de M Ed-ar Faure, prési- 
dent du conseil, de M. Lecanuet. 
secrétaire d'Etat a la prOrJdencc du 
conseil, en 1955 dé M Lecourt. ~arde 
dee «eau*, en 1957. et de M Pelle- 
tier. ministre de l'Intérieur, en 1958 
il devient en 1959 chef du aervice 
des affaires poimqiifs au niinUiére 
de l’iotérleur et nommé en 19C 
sous-d (recteur, chef du serclco de 
Tonton I Fat Ion arimlnintmilvr et des 
affaire? politiques 

De 1908 5 1973. Il est directeur oc 
Cadra Intstrntlon pénitentiaire su 

ministère de la Justice et est nommé 
en mal 1074 inspecteur cénéra) de 
l'administrât loo du ministère de 
l 'Intérieur 

Pendant le séjour de M. Le Corno 
& la tête de l'administration péni- 
tentiaire. de nombreux Incidents 
s'élident produits dans des maisons 
d'arrêt, notamment d Tout, oû des 
détenus s'étalent mutinés, et 
Clainraux. oû deux otages, dont une 
Infirmière, avalent été tués par deux 
prisonniers. Roger Bootcms et Claude 
Buffet, qui devaient être condamnés 
à mort et cruniotinCM 

• EDUCATION. 

Ont été nommés au cabinet du 
ministre de l’éducation. M. René 
Haby (Journal officiel do 15 juin): 
ML Pierre Quentin, inspecteur de 
l'administration de l’éducation 
nationale (chef de 1 cabinet). 
M. Bertrand Collomb. ingénieur 
en chef des mines. M. André Ga- 
daud. secrétaire des affaires 
étrangères. M. Adrien Goutey- 
ron, inspecteur d’académie, 
Mlle Yvonne Jeanbrau. Mme Ma- 
rie-Madeleine de Montera, 
M Pierre Vandevoorde, inspec- 
teur d’académie (conseillers tech- 
niques). 

M. Sylvain Brunand. conseiller 
référendaire A la Cour des comp- 
tes. est nommé chargé de mission 
au cabinet de Mine Annie Lesur. 
secrétaire d’Etat auprès du minis- 
tre de l'éducation, et M. Raymond 
Jacquenod, inspecteur d’académie, 
est nommé conseiller technique 
(Journal officiel du 18 juin.) 

Au cabinet de M. Jean-Pierre 
Boisson, secrétaire d’Etat aux 
universités — dont le directeur 
est M. Raymond-François Le 
Bris — sont nommés : chef du 
cabinet. M. Jean PeJissler, sous- 
préfet ; conseillera techniques. 
MM. Philippe Alger. Jacques Bé- 
guin. professeur d'université : 
Jean-Louis Berthet, conseiller ré- 
férendaire à la Cour des comptes ; 
Laurent Cifcti. directeur du labo- 
ratoire national d’essais. 

• DEPARTEMENTS ET TERRI- 
TOIRES D'OUTRE-MER. 

La cabinet de M OIMer Stim, 
secrétaire d'Etal aux départements 
et territoires d’outre-mer, dont le 
directeur est M. Max Lavlgne (le 
Monde du 13 juin), est ainsi 
composé : chargé de mission 
M Paul Bourrfllon. Inspecteur géné- 
ral de l’économie nationale : conseil- 
lers techniques : MM. Vladimir Brau- 
nsr. administrateur cfvfl. Marc 
Kunstie. journaliste. Jean RTgotard. 
conseiller du commissariat général 
au Plan ; chef de cabinet ; Mlle Ma- 
rie-Thérèse Jacono.: chef du cabinet 
militaire: le colonel des troupes de 
marina Pierre Labourais ; membres 
du cabinet nWiffalre: le capitaine de 
vaisseau Claude Guigne, le lieute- 
nant-colonel des troupes de. marine 
Yves Le Joly, le chef. -de bataillon 
des troupes de marine Yves Bernard. 


André Vardoi 
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LA MORT DU CARDINAL DANIÉLOU 

M. Pierre Debray réclame une double enquête 
aux évêques et au ministre de l'intérieur 


MM. Pierre Debray, fondateur 
du rassemblement des Silen- 
cieux de l’Eglise, et Pierre Gen- 
drei, o résident du conseil d’ad- 
mimsiratlon de ce mouvement. 

annoncent dans un communiqué 
qu’ils ont décidé de demander 
une double enquête sur tes cir- 
constances de la mort du cardi- 
nal Jean Daniélou. d’une part, au 
nonce et aux évêques de France, 
d’autre part, au ministre de l’in- 
térieur 

a Purce que nous avons fi?.- 
cor.rtctior, !lt-on dans ce teste. 
que le cardinal Dcméiou est 
demeure jusqu’à la tin fidèle à 
ses rœ ux de religion, nous exi- 
geons que la lumière sait farte, tour 
à )a lois sur les circonstances dr 
sa mari et sur l'apostolat qu'il 
menait au pins profond de la 
misère spirituelle et morale, r 

Estimant que la mise au poin: 
de l’épiscopat lie Monde du 16- 
17 juin) laisse c planer un doute ». 
les signataires poursuivent : «Ce 
doute doit être levé, c’est pour- : 
quoi nous demandons au nonce j 
et aux évêques de France de sc j 
concerter a/m de constituer dans \ 
de brefs délais une commission ; 
d’enquête composée de juristes 1 
croyants et non croyants, dont h 
jugement, quel qu'il puisse être, 
s’imposerait à toute conscience 
droite. 


a D’ores et dèià, poursuit le 
communique, nous aians entre- 
pris de constituer vn dosf:er atres: 
romp.'et ave vasszble. Nova repfcpr- 
tiiofii des iêmtKpniiQes suscepti- 
bles, d'èciCrrer la personnalité du 

cardinal et <on apostoict. Cr.ix-c: 
doivent être adresses à Chcrlcs Üc 
Lançaicnc. J3 ræ de Turb-oo. 
75D0J Paris 

i Sous tero us ce qui sera en 
notre pouiair pour que ta vèrdr 
éclaté, quelle que sait celte vérité, 
oatir que n*s':re soit rendue. ?n:e 

exacte iash:e. Il s’aqi: d’une 
qence morair que nous tenons 
r.ovr imprescriptible. 

- < Per cilleurs. conclut le com- 
munique nous comptons demci:- 
der à SI. <e m-ntrire de rinlcrieiir 
de nous recevoir ah n de rêcîcmcr 
rouve-iure d'une enquête admi- 
nistrative. il r. embic. rn r’.’rt. q::e 
certains McrriciKuaire* n’airrt: pr.s 
montré Cens celte c tfc'j-c un re- 
peci sut lisant de la r:e privée. :■ 


Mgr ROBERT COFFY 
En NOMME ARCHEVÊQUE 
D'ALBI 


I 

Mgr Robert Coffy. évêque de j 
Gap, vient d’être nommé par 
Paul VI archevêque d’Albi en I 
remplacement de Mgr Claude i 
Dupuy (soixante-treize ans), qui i 
a démissionné pour raison de 1 
santé 

(Mgr Rouen Coffy né au Blot 
mauve-Savoie), la 24 octobre 1920 
a été ordonné le 28 octobre 1944 
à Annecy Après avoir obtenu sa 
licence en théologie U fut nommé 
successivement vicaire a Bernes, en 
1947. professeur au petit séminaire 
de Tbonon, en 1948: professeur de 
théologie dogmatique au grand sé- 
minaire d’Annecy en 1949 Supérieur 
de ce même séminaire en 1952. 11 
devint directeur diocésain de ren- 
seignement religieux et responsable 
de ['Œcuménisme. H était vicaire gé- 
néral du diocèse lorsqu’ eu février 
1907 le pape te nomma évêque 
de Gap. Président de la commission 
épiscopale de liturgie et pastorale 
sacramentelle depuis octobre 1970. 11 
a présenté des rapports Importants 
aux assemblées piénlètea.l 

(Mgr Dupuy a été nommé auxiliaire 
de l’archevêque de Lyon le 7 ma» 
1958 et archevêque o*Aibl le 14 dé- 
cembre 1981. n a été président de la 
région apostolique Midi -Pyrénées de 
1966 A 1968 et président de la com- 
mission épiscopale des milieux indé- 
pendants de îeer a ras. n «tait, à 
ce Jour, membre du comité épisco- 
pal pour l’unité des chrétiens.] 


(PubOotXt) 

La Caisse de Garantie de la 
FJf-AJJWU Société de Caution 
Mutuelle, dont le siège est é 
Paris (80, 129. rue du Faubourg- 
Salnt-Bcnoré, Informe le public 
que son Consefi d’Administratfon 
a décidé le retrait de la garantie 
qnH avait accordée à RL Jean 
COMBES. BATIMENT BT DECO- 
RATION, 60, rue Notre-Dame-de- 
Loictte, Paris (P), à compter du 
26 juillet 1973, cette garantie cesse 
i respiration d’un délai de trois 
jours francs de la date de la pré- 
sente publication (Article 4 du 
Décret du 28 juillet (972). 

Conformément aux dispositions 
de r Article 45 du même Décret, 
cette garantie s'applique A tome* 
créances ayant pour origine nn 
versement on une remise effectués 
pendant la période de garantie 
pour les opérations visées par la 
Loi du 2 janvier 1970 et restent 
couvertes par la Caisse de Garan- 
tie 1 condition d’étre produit» 
par le créancier dans les trois 
mois de la présente pnbUcatlon 
au siège de la Caisse de Garantie. 


CSC 


INVITATION 

TOBID 


Taiwan 

Power Company, 
Republie of China, 


va acquérir un ensemble de 
supervision, de contrfile. d 'en- 
registrement et de répartition 
des données par ordinateurs, 
destiné à la surveillance 
d'environ 15 sous-stations de 
transmission et au contrôle 
des groupes générateurs de 
ti centrales électriques. 

Hardware, software, intégra- 
tion et services d'installation 
de cet ensemble seront acquis 
auprès d'un fournisseur agréé 
de systèmes de contrôla Le 
cahier des charges de la sou- 
mission sera publié au cours 
du troisième trimestre 1974 et 
le contrat signé pendant le 
d ramier trimestre 1975 

Tous les fournisseurs poten- 
tiels seront soumis 6 préqua- 
Rftsation sur la base de leur 
naissance financière, de (eut 
expérience antérieure dans le 
domaine des services publics 
d‘èi8Ctricitâ. de la disponibi- 
lité de personnel qualifié et 
d'autres critères similaires 

Tous fournisseurs Intéressés 
à se qualifier pour cette sou- 
mission sont Invités à se taire 
connaître avant la 30 juin 1974 
oar lettre adressée à : 


Mr. W.G. Combs, Jr. 
CO M P U T ER SCIENCES 
CORPORATION 
6565 Arlington Boulevard 
Falls Church, Virginia 22046 

U.S.A. 


21, 22, 23 juin 
Strasbourg 

Z rue de fa Carpe Haute 

congrès des familles 
dé malades mentaux 

RENSEIGNEMENTS: 

UNAEAM 

mondes ranges de niiénriwi nia fartv 
(Association sans but lucratif reconnue 
■ . d’utilité publique - 50 sections régionales) 

8, rue de Momÿon 75009 PARIS -HL 523.1959 

Pour recevoir une documentation sur les buts et réalisations de j 
l’UNAFAM ou sur le congrès, envoyer ce coupon-réponse à 
UNAFAM - 8, rue de Monîyon -75009 PARIS. 
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LE MONDE 


20 juin 1974 • • • 



EDUCATION 


D °"‘ pari “ mni •' d j pas de solution en vue pour la grève des jeunes techniciens v 

Les snjets de philosophie dn bnccalunréat j L'assemblé* général* des personnels *it» qu* pu 1 b radio. Sa nullité actneUa est d'emploi. H* tiennent ce mercredi 18 juin 


L6S sujets m JUUlUSUJUUe UU DUkUUUUrem ! L'mmb]» général, de. personnels 
„ I techniques de YOJSLtJ'm réunie mercredi 

Le* «preuve* écrites du baccalaureat ont commencé mardi ! , décidé d* maintenir la crm de 

matin 18 jnm. Le* élève# de# séries A. C et D ont composé en philo- 1 solidarité &Tec les agents T2 « AI *n 

■opine, ceux de la série B en sciences économiques «1 sociales. Bous ! conflit depuis 1* 30 mai. - an» longtemps 
publions ci -dessous les sujets proposés an choix des élèves de ces j j*, aigocialio»i n'auront pas abouti*, 

séries dans les académies de Paris. Créteil. Versailles. Clermont- j Ces derniers ont voté la reconduction de 

Ferrand et Poitiers. .... . s l'arrêt de travail pour uns semaine. 

En sene E. avaient lien les «preuves de construction mécanique. perturbations oui découlent de celte 


Académies de Paris, Cré- 
teil et Versailles. 


philosophie 

SttKils A 


1) Un mal peut-li Jamais être d’un homme qu'ü est Inhumain ? 
la condition d’un bien ? . 2) A quelles conditions une 


l’arrêt de travail pour une semaine. 

uves de construction mécanique. Les perturbations qui découlent de cettf 
( grève, notamment pour la radio, réduite au 

) Académie de Poüiers. programme minimum depuis trois semaines. 

nwTT nennrr i n cit ent M- Jacques Sallebezt è déclarer au 

puilosophu. journal .Sud-Ouest- que « l'OJLTS. est 

gicayK A «n ce moment es train de faire le plus beau 

, . ^ _ cadeau qui ait jamais été offert aux postes 

,î’ K“ JïïSJ^.SSSL.Î'î «Mi cemri- 


sma a 


titil que per la radio. Se nullité actuelle est 
en train de lui faire perdre une compétition 
dan* laquelle elle venait largement en 
tâte >. 

fftptiriiitf. les points de vue entre la 
direction de l'Office, arc-bouté* sur un* 
« question d* principe ». et le* gréviste* 
se se sont pas rapprochés. 

Pour leur part, les personnels hors statut 
(réalisateurs, producteurs, acteurs, etc.) — 
qui ont reçu des assurances de la direction 
de rOJLTX. concernant l’augmentation de 
leurs cachets — réclament également un 
accroissement de la production interne de 
l'Office leur assurant une meilleure garantie 


- d'emploi. Us tiennent ce mercredi 18 juin 
une réunion inter-syndicale su cou» de 

laquelle ils dérideront « de la forme a 
donner à leux action unitaire >. Cependant, 
la commission de contr&le de la g se fi n a 4* 
l'OJlTJ. a renonce à demander, 1* jeudi 
20 Juin, à l'Assemblée nationale, l'autori- 
sation de publier le rapport (sévère) établi 
par M. ChinaudL Celui - ri tiendrait une 
conférence d* press* le même jour a 
1B heures. 

Enfin. M. Long a fait pari das difficultés 
financière* de l'Office à K. Jacques Chirac, 
en souhaitant que le gouvernement déride 
rapidement l'augmentation de la tas» 
radiophonique. 


2) A quels résultats la méta- connaissance de l'avenir est-elle 
physique peut-elle prétendre? possible? 

3) Dégager 1 Intérêt philoso- 3) Commentaire d'un texte de 

phique, a partir de son étude Kant sur le jugement et la vérité. ; 
ordonnée, d'un texte d’Auguste i 


Comte sur la communication 
orale et écrite. 

SERIES C ET D 
1) Que pensez-vous de l'ex- 


SKRTKS C et D 
1 1 La paix est - elle toujours 
préférable à la guerre ? 


^ F îi SSL ZJ ZJ * mûri» ' four. Plus une vingtaine d’adhti- 

I) Que pensez-vous de lex- distrait} s », passerait pratique- 

pression courante « on n’arrête ment inaperçu, dit- IL si une cer- 

pas le progrès »? taine partie de la presse n’avalt 

2> Que nous apprennent de Pf®.* 1 d f ,à Tomvu crée fâcheuse tendance à drama- 
l’homme les sciences de l'homme ? 1 tiser les choses. Si la radiodiflu- 


UNE REVENDICATION QUI SE HEURTE A UNE « POSITION DE PRINCIPE > 

M. Marceau Long a le goût du précisément à débattre ». M. Long Dans une interview accordée au Au passage, le P.-D. O. note 

secret U le pare d Ailleurs . de redoute, à cec égard, une « conte- quotidien Sud - Ouest, et après que, par exemple, les a services 
toutes tes venus : le k nflit actuel gion latérale et une contagion avoir déclaré que cl’0.R,7-F. e» rendus» aux différents ministères 
que canna i t l'O.R.TF'., avec c deux superposée >. H rappelle en outre arrive indiscutablement à un tour- par l'Office lui sont remboursés 
a trois cents techniciens chaque que sla masse totale des trotte- nant de son histoire ». M. Denis (dans le meilleur des cas) selon 
jour, plus une vingtaine d'admi- tements payés par TOJt.TS. Baudouin, délégué général h l'in- des barèmes vieux de trois ou 
nistralifs », passerait pratique- représentent la moitié des recettes formation et- président de la quatre m» Quant aux exonéra - 
ment inaperçu, dit- U. si une cer- procurées par la redevance * Sofirad, déclarait le 13 juin : tiens de taxe radiophonique — 


• 1700 millions de francs). 


2> Que nous apprennent de “ romvu avec une fâcheuse tendance à draina- « L'Office représente une ma- 

rhomme les sciences de l’homme ? i oojetmmeaaai» t tiser les choses. Si la radiodiflu- En conclusion, le P.-D.G. admet chine si lourde, si complexe (fans 

S) Dégager l'intérêt philoso- rr sion est réduite au programme que « Taspect financier du pro- le domaine des investissements 

phique, A partir de son étude or- ©cneiung sur i erreur et le mai. minimum depuis le 30 mai, les blême n'est peut-être pas le plus nécessaires . dans les frais értor- 

dormée. d'un texte de Kant sur changements sont peu importants essentiel, mais que c'est une ques- mes d’exploitation, que ses rece- 
la morale et le devoir. SCIENCES ECONOMIQUES à là télévision (quatre soirées lion de principes ». Au-delà. <le nus propres ne lui permettent 

et SOCIALES seulement au régime du ser- conflit est aggravé par le contexte plus de /aire tout à fait face. 


Uons de taxe radiophonique — 
réclamées par les parlementaires, 
— elles devraient être rembour- 


t conclusion, le P.-D.G. admet chine si lourde, si complexe dans && 4 r office par le budeet cène 
! ?S?.: £**ïïï£ e Æ. iî? t £ÏÏÎ n Kïî£ «1, “*** elles ne te sont jahSis. 


SCIENCES ECONOMIQUES - 

ET SOCIALES s*;n .i»] b conscience professionnelle de la 

SERIE B 1) Peut-on dire que la Chine d “ £ 

1) La Chine a suivi une voie a connu un processus spécifique de ISiS”; 
originale pour assurer son déve- changement social remettant en a Pf 5 

loppement économique et social, cause à la fois les comportements. 5^5 re 

En analysant les caractéristiques les mentalités et les objectifs de * ÜÜIL" wii eU irL«»!iï 

rte PJ> nrnppecnc ri* riinalnnnamanl' l'nAM-rie.t lannAnliino (nnf «ni- Mans avec OU r de# effectifs 


SCIENCES ECONOMIQUES 
ET SOCIALES 


conflit est aggravé par le contexte plus de faire tout d fait face. tq U * —j»* hi»n ri. 

. «ni Panri A nk,«r Fi* nnu. 1 b AU /■/»«- . . ~ paraît bien 10m ne 


vice minimum), et, grâce à la ». qui tend à ptecer Or pour le tcléspectateur ou l au- la- grève observée par tes T 2ooür 

conscience professionnelle de la 1 OE.TJ . en situaUon de faiblesse diteur, seule compte la finaMê : jour reclassement. Il wSur 

grande majorité des agents de Tis-a-vis de ses détracteurs, par- que vois-je sur mon écran ? Unt *. «„7 


loppement économique et social, cause à la fois les comportements. 
En analysant les caractéristiques les mentalités et les objectifs de 
de ce processus de développement l'activité économique, tant par 
vous direz en quoi consiste cette rapport aux pays occidentaux que 


originalité. 

2) On présente souvent la mo 
bllité professionnelle, gêographi- 


l 'activité économique, tant par rr“£r } _ r , ni r 
rapport aux pays occidentaux que wcumques en moins. 

par rapport à 1TT.R.S.S. ? 

2) «On découvre aujourd'hui 
seulement que la prospérité de M IflMG - un 


des effectifs 


que et sociale comme un facteur l’Occident était en partie fondée 
essentiel de croissance économi- sur l'énergie à bon nsarché et sur 
que et de progrès. Qu’en penses- la croyance aveugle que cette 
vous? situation pourrait durer indéfini- 

ment » «page « L'événement». 

O Arariémip rip flpnnnnf- I e Âfonde de novembre 1973). 
^ Auraemie ae uermum- Aprèa avolr appcéoi é les consé- 

Feîrand quences de la crise du pétrole sur 


PHILOSOPHIE 
SERIE A 


seulement que la prospérité de M inUQ . „„ rnn l|H 

l'Occident était en partie fondée n - Lunü * «l COnilll 

sur l'énergie à bon marché et sur ' 
la croyance aveugle que cette ifgriVB 

situation pourrait durer indéfini- 

E-ÜtaT iSSSrSS: i“ r ,e conlex,e ex,érieur 

Après avoir apprécié les consé- 
quences de la crise du pétrole sur Le PD.G. de l'OJt.TJ. se fêli- 
la croissance de ces économies, cite d'avoir pu éviter — jusqu'à 
vois montrerez si le problème de ce mercredi 19 Juin du moins, 
l'énergie et des matières premiè- car une nouvelle assemblée des 
res ainsi mis en valeur est de syndicats concernés a lieu dans 


nature i transformer tant les rap- la soirée, — le conflit, qui mena- 
ports -existant entre les économies çait d'éclater avec l'ensemble des 


1) Qu’est - ce qu'un « primi- nature à transformer tant les rap- la soirée, — le conflit, qui mena- 

**/ » ? „ , „ J m ports existant entre les économies çait d'éclater avec l'ensemble des 

2» « - La volonté de Dieu, cet développées occidentales et les personnels hors statut < réalisa - 

^ Vignorance. » pays en voie de développement taurs. producteurs, comédiens. 

3» Commentaire o un texte de que les rapports existant entre les etc.;, tout en admettant qu' « il 

Nietzsche sur le corps et l'âme. pays du tiers-monde. fallait faire quelque chose ». 

SERIES C ET D . En revanche. le différend qui 

i . On'o^.n. o oppose la direction de l'Office 


SERIES C ET D 

1.) Qu'est-ce qu'un fait ? 

2) Que pensez -vous de cette 
affirmation : a H n’est de sens 
que mathématique ? s 

3) Commentaire d’un texte 
d'Engels sur l’Etat 


lE SYNDICAT 

DES INSTITUTEURS DEMANDE 
U CRÉATION DE POSTES 
POUR LES DÉBUTANTS 

Le Syndicat national des insti- 


• Alertes à la bombe. - Un lu i/LiHjiHnu 

inconnu a téléphoné le mardi — - 

18 juin dans deux lycées de Niort 

(Deux-Sèvres), ou mille trais Le Syndicat national des insti- 
cents élèves passaient une épreuve tuteurs ' SNX a dénoncé, 1e 
du baccalauréat. - pour annoncer mardi 18 juin, au cours d'une 
qu'une bombe allait exploser.. Les conférence de presse, la précarité 
deux établisse menst furent éva- de la situation faite aux jeunes 
cués. mais il s'agissait d'une instituteurs débutant dans la 
fausse alerte. L'épreuve du bac- carrière. H y a actuellement, ont 
calaurêat a été reportée au jeudi précisé les responsables du SM, 
20 juin. L'après-midi, une nou- 9 000 jeunes — dont 250 norma- 
velle fausse alerte inquiétait le liens — qui attendent de faire le. 


lycée technique de la ville. 

Au lycée Charles-Nodier, à 
Dole (Jura), où quatre cents can- 


stage qui représente le premier 
pas vers la titularisation. L'an E 
prochain, ils seront 13 000 — 


aux jeunes techniciens T2 et 
agents administratifs est « plus 
difficile à régler. Car toute modi- 
fication du traitement des T2 
aboutirait A un bouleversement 
de la grille des salaires, qui 
dépasseraient les possibilités de 
l’enveloppe budgétaire prévue à 
cet effet pour 1974 et qui reste 


une école/ 
vivante* 


Minmtninini 
,u miiiiiiimtiiuju 
>'>iiiii»miiimiiiiiiiiuiiiii' 


'UfiiiiîJ 

"WlfiH 

imuiiiii 
(Ilium 
nii/B m 




(Pétrin de PLASTUJ 


tant de la toile de fond qui 
domine, au contraire, ce qui s*- 
passe sur le devant de la scène. 

— Pour les simdicats de per- 
sonnel, les menaces qui pèsent 
sur l’OJLT^ 1 . sont la conséquent 1 ' 1 
de la politique menée par les 
directeurs successifs de l'O/ficr 
qui, obéissant au gouvernemen!. 
. ont Imaginé divers plans de 
réforme aboutissant à des incohé- 
rences dans la gestion et a la 
paralysie dans le domaine de I.i 
création : 

— Pour la direction aénéralc, 
les conditions de salaires et d<* 
travail à l'OJLTJ. ne sont pa* 
telles qu'elles justifient les mou- 
vements de grève actuels : les 
agents de l’Office devraient 
considérer en priorité le contexte 
politique, défavorable à l’O.R.T.F., 
plutôt que d’attirer l’attention sur 
lui par des actions intempestives. 

Les vrais problèmes 

En fait, les irais problèmes de 
de M. Long se situent bien 
au-delà des modifications de 
programmes qui lèsent les télé- 
spectateurs : ils conditionnent 

i avenir meme de l'Office. Reçu 
mardi 18 Juin à l’Hôtel Matignon, 
le P.-D. G. à probablement in- 
siste auprès du premier ministre 
pour que l’augmentation de la 
redevance intervienne le plus tôt 
possible. U a entretenu, d'autre 
part, -M. Fourcade, ministre de 
1 économie et des flnttpfrpf: de ses 
souris -financiers pour l'exer- 
cice en cours ; sans « ballon 
d'oxygène», M. Lang craint que 
l'OJELTF, ne soit réduit, en fin 


tlsans de la privatisation de la Qu’ entends- fe, venant de mon d’année, à l'état de cessation de 
radiotélévision en France. Tout tmnsütor ? Les histoires ■ de paiements, 
ce bruit fait autour de la reprise grilles de salaires, de « cuisine , ... 

.des grèves à rOfflce agace le gou- fonctionnelle » de rOffice, n'inté- Robert- André Vivien, dé- 

vernement qui, selon M. Long, ressent pas te « citent » (ü est puté U.D.R. du Val-de-Marne, a 
* a d'autres soucis pour le mo- client, puisqu’il paye !). > renonçé à demander à l'Assemblée 

ment ». . . un débat sur la publication du 

Plus, qualifiant de « rumeur raonort de la SU 

.‘zyyff yjg ■JWS&SLF t 6 ew»n imSrtÆ 

Æ de mTJ, une date précise 


didats passaient le baccalauréat, dont 1 000 à 1 500 normaliens — 
une alerte à la bombe a aussi et 18 000 en 1976. 
eu lieu. Les locaux ont été éva- Le SJï.I. demande un déblocage 
cués et les épreuves interrompues de postes permettant de garantir 
C'est la dixième alerte à la à ces débutants la sécurité de 
bombe depuis le début de l’année l’emploi et la titularisation. Il 
dans les établissements scolaires faudrait, par ailleurs, ont fait 
de Dole. remarquer les responsables du 

syndicat, inscrire au budget les 
• La grève de* assistants en quelque 7.300 postes qui existent. 
sciences économiques, juridiques depuis parfois cinq ans, sans 
et politiques continue. — L’Asso- être officiellement reconnus, afin 
ciatlon nationale des assistants en de titulariser les Jeunes Lnstitu- 
sciences économiques. Ju ridiques teurs qui les occupent Le S.NJL 
et politiques • ANASEJEP' a dé- demande aussi l'application de la 
cidé de poursuivre la grève des circulaire de mare 1973, qui crée 
examens 'refus d'organiser et de le corps des tiiula 1res- rempla- 


□e jujtrj",, une date précise 
n'ayant pu être fixée pour cet 


corriger les épreuves ou de com 
muniquer les notes à l'adminis 


gants. Un plan prévoit la création 
de 18 000 postes de ce genre en 


tration.- selon les ensi qu'elle a trois ans. 

lancée le 27 mai. jusqu à ce que Des solutions d'ordre pédagogj- 
ses représentants soient reçus par! que s'imposent aussi, ont- ils 
M. Jean-Pierre Soisson. secrétaire [ ajouté : renforcement du taux 
d'Etat aux universités. La grève, d'encadrement afin de faire bais- 


selon l'association, touche actuel- 
lement vingt -deux unités d'ensei- 
gnement et de recherche : elle a 


ser les effectifs des classes : I 
développement des structures! 
d'accueil pour les enfants ina- j 


pour but d'obtenir le maintien en [ daptës : prise en charge dans le 
poste des assistants en fonction : premier cycle des enfants les 
en 1973-1974 et l'ouverture de plus défavorises : développement 
négociations pour un statut de ces des disciplines d'éveil, 
personnels (le Monde du 15 juin). De telles mesures devraient 

'imemiA enail rentrée. Dans le cas ■ contraire, 
^ » t “ ü s’agirait d’une volonté poli- 

tique délibérée du gouvernement 
JSiTJSSZ ^ tmSsZ ** Tenettre en cause le service 

ruMc f éducation nationale ,. I* 
S ' N - L " prêt à prendre ses res- 
ponsabilités pour obtenir satis- 
en application ciç la carte scolaire, faction n Tl nouTraît not.n m*. 

en s'appuyant sur la création d'un ^ent décider ^ irève à ï 
ministère de La « qualité de la rie * aeciaer une greve a la 

et sur e le souci manifesté par les 
pouvoirs publics de conserver aux 

villes petites et maliennes leur — 

dynamisme et leur équilibre écono- 
mique m. Elle envisage d'organiser 

à la rentrée une * journée natio- 
nale de défense des petits lycées ». il C. D. P, H. 

L Association a son siégé a la 

mairie d'Uzês. Centre de Développement 

# Le jury du concours d’entrée du Potentiel Humain 

à l’Ecole normale d'instituteurs ,, , „ , 

de Digne, qui devait se réunir le l SÎÏÏÏÏÏÏ!ST et ilu' 

lundi 17 juin pour examiner les ^ 
résultats des épreuves (passées le] 

II juin ) et désigner les admis, a Ateliers résidentiels d'été 

rcfUSG de S 1 CJW ! u proteste Il£ non t - S sent^mbrp) 
contre la réduction du nombre à Saint-Tropez 

de postes mis au concours cette 

année feinq pour les garçons et EtenMigiiementii : 

autant pour les filles contre huit c d p u 

et douze respectivement en 1973». . . ' . r ' 

H y a\ait oenu deux candidats et TW 3 ? 6 - 3 o-?e rdc u a. A i» »i.». 
deux cent cinquante -cinq candi- ' 

dates. — (Corresp. » 


C. D. P, H, 


Centre de Développement 
du Potentiel Humain 

i nouvelles techniques de déve- 
loppement personne] et smti- 
pryctilitrlcj. 

Ateliers résidentiels d'été 
ilS norit - g septembre) 
à Saint-Tropez 

Renseignements : 

C.D.P.H. 

4. nie de Savoie - 7j006 PARIS, 
Tél. 376-80 -TE rdc 14 b. A 1» b.). 


s. 


un enseignement 
"sur mesure" 

ô parlir d'une orientation ' 
personncSsëe 

des méthodes 
dynamiques 

appliquées par les meffieurs 
spécialistes 

des débouchés 
assurés 

dans deux voies spécialisées: 
l'assistanat de Direction 
et le secrétariat général 

l'école 

la plus appréciée 

des employeurs 

oarœ qu eïe cannait 
le3 réalités de l'Entreprise 
et sait y préparer ses éfèves 

Geôle des 
Seaétaires de 
direction 

(enseignement privé) 

15 nie Soufflât 75005 Parts 

Demandez vice une i 

documentation â notre j 

“ Service d'orténtotton " s 

| nom 

_ prêrcm ... . 

I aar«?s^ .. . 


^îlveau études ^ 


. . M. BAUDOUIN : 

un tournant pour l'0.R.T.F. SStJTS* JT5L « s Isa ufï 

coure d'élaboration, dont « I’id« ^ u „ n e Question orale 

Dans ces conditions, déclare le essentielle est de décentraliser 31^ sur ce sujet, question 

P.-D.G.. < l'origine du conflit, qui mwW 7 . .rauteur. soit Inscrite 

n'est nu valitioiit?. ristrue de Iæ ai* Scânce do mercredi 26 Juin. 


donin rappelle qu’une réforme, éventuel débar v * rZSL Tr 
préparée par M. Long est en souhaite aucune I aiMw)*Sf en ^V r ' 
coure d'élaboration, dont « l'idée 


n’est pas politique, risque de le 
devenir ». 



Concernant l’éventualité d'une 
* privatisation ». le délégué géné- 
ral, précise : 

« Là - encore, deux solutions : 


a la séance dn mercredi 26 juin. 

Revendications catégorielles de 
certains agents de roJLT.P.. 
spéculations autour de la fin du 
monopole. difficultés finan- 
cières : le ' réseau national de 


n nr*»T .i.:., «w-a» radio-télévision connaît sa plus 

Ji créer une chaîne pçwée, tout grande crise demis le statut rie 
en maintenant le monopole de la fgeï aepuis te statut de 

c’est la une opê- CLAUDE DURIEUX. 


ADMISSION EN CLASSES 

de a*, 1 er » ,rr terminale . 

94 ruest Lazare CAV 

Paris 9® fis . HJI. 

874 5660 Ecole Privée 


(PubUettt) 

Cours intensifs d’été 

Apprenez une langue étrangère 
comme si vous étiez dans le 
pays. Cours individuels et de 
groupes animés par des profes- 
seurs diplômés pour l'enseigne- 
ment de leur langue maternelle. 
Méthodes modernes et vivantes. 
Prix intéressants. 
Préparation diplômes. 

A.CJL : 46 bis. rue Dom bas le, 
75015 PARIS. - Tâ. : 533 - 81-82 


Pour suivre i la m£b 
A ta cours d'Angtmh 

de la BBC 

A L’ÉCOUTE DE LONDRES 

Textes et expScadons en Français 
Abonnement 12 N“ par en, F 28,80 
fWgnw gratuit sur demande 
* EOmONS-DISQUES B0CFM 
8. rue de Béni - 7500 S PARIS 


ration dont les préliminaires re- 
présentent au moins deux ans et 
demi de travail, et un Chiffre 
astronomique de capitaux : 

21 louer, ou développer une 
chaîne existante, la troisième, par 
exemple t toujours en maintenant 
le monopole de la diffusion . à 
l’Etat J. dont la 'programmation et 
la gestion pourraient être opérées 
soit par une société d’économie 
mixte, soit par la Sofirad. qui a 
le mérite d’exister et dans lequel 
l’Etat est déjà majoritaire. » 

La Fédération nationale du 
cinéma français, qui vient de 
tenir son vingt-neuvième congrès, 
propose pour sa port que « la res- 
ponsabilité de la création (tune 
chaîne privée de télévision, de sa 
gestion et de son développement 
soit confiée à t ensemble de V in- 
dustrie cmématographiqrue ». Bile 
« prend acte de l’audience crois- 
sante que rencontrent auprès du 
oublie les films présentés par 
VOJi.TJ’. sur l’ensemble des trois 
chaînes et constate, d’autre part . 
Vexistence d’un courant d’opi- 
nion majoritaire dans le pays en 
faveur de t rmstitntion d’une 
chaîne de télévision privée s. 


Difficultés financières 

Devant ces appétits divers, 
M. Long n'a aucune peine à faire 
remarquer que les difficultés' 
financières actuelles de 1'OJLTJ 1 . 
n'ont rien de tellement surpre- 
nant : « y a-t-il beaucoup d'en- 
treprises de cette taille, observe- 
t-il. qui équilibreraient leur bud- 
get sur des bases prévisionnelles 
de prix établis en 1973. voire 
même en 1972 pour certains in- 
vestissement* à long- terme ? » 


PORTRAIT D'UN T-2 


L'aient T-2, qui est & l'origine 
de 1* grève actuelle, esc un 
technicien «'execution. Ad rte 
moins de trente ans. II est re- 
cruté sur la base d'au bacca- 
lauréat technique on de son 
équivalent. Il» sont tu peu 
moins de deux mille sur nn 
.tenu de quatorze mille agents 
statutaires de l’O.R.T.F. 

U T-2 débute an «alatr* de 
2 200 à 5 3M franc* par mois, 
pour atteindre 3 $00 francs A 
l'échelon le plus favorable, s'il 
nr change pas- de catégorie 
(c'est-à-dire s'il ne devient pa< 
T-3 eu T-4, qui «ont des techni- 
ciens d'encadrement). 

Bn fait, il est souvent aptielê 
& prendra des responsabilités 
supérieures i sa définition de 
fonction. 11 peut craindre en 
autre qn 'après Ln période d'ex-* 
passion qui s'est produite A 
l'O. 2. T. F. depuis dix ans — 
et qui a favorisé la promotion 
rapide de ses u jeunes aines u 
— la porte deç échelons supé- 
rieurs (où m traitements peu- 
vent atteindre le double) ne lui 
soit fermée pour longtemps. II 
souhaite, en conséquence, une 
réduction d'écart entre les trai- 
tements. 

M. Long admet que la erainte 
d’nne u. promotion bloquée u 
n’rnt pas sans fondement, nuis 
il en reporte la menace À cinq 
ans on pins. 
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OUTRE - MER 


LA GUYANE E 



FAILLITE 


Après trois râtela* d’espelro 
déçus ai d'entreprises ratées» la 
Guyana fr an ç ais e, sans-peuplé* 
et Sous-exploitée, est de son- 
▼eau « an creux de la vague ». 
Les projets d'explaztefions 
forestières «t été abandonne». 
et la société Alcoa vint de 
r enonc er aux gisements de ■ 
bauxite. Beaucoup, d'erreurs 
politiques et de puxülammiiê 
expliquent cette catastrophe 
économique. Depuis 1384. en 
outre, tous les espoirs de déve- 
loppement avaient été accro- 
chés au Centre spatial guyanais 
qui allait s'installer à Kourou 
(* le Monde » du 13 mai). 


//. - Les mirages de Kourou 


Kourou. — La visite n'est pas 
gale. Les sites de tir sont mainte- 
nant déserts. C'est un grand chan- 
tier refroidi. Sur des küomètres. 
on voit des hangars et des tours 
d’assemblages. Cadenassées. Garé 
eu plein air, le deuxième étage 
(britannique; de la fusée Europe 
est à vendre. Avis aux musées de 
l’espace. Dans le bunker principal 
d’Europe IL seule ronronne encore 

— vingt-quatre heures sur vingt- 
quatre — la climatisation. Sans 
elle, B est vrai, ces somptueux 
pupitres électroniques, ces calcula- 
teurs et oes radiotéléphones tbute 
cette batterie nickelée et cligno- 
tante plantée dans la brousse 
retournerait vite à l’état de fer- 
raille. On tâchera de conserver ces 
choses en l’état Jusqu’aux 'pro- 
chains «gros» tirs. En 1979-. Ce 
sera long. 

A Kourou même, le projet d'une 
ville futuriste de douze mille habi- 
tants s’est rétréci aux dimensions 
d'un vilain pétât quadrilatère de 
béton dans lequel c flottent» les 
deux mille survivants <en comptant 
femmes et enfants) du Centre spa- 
tial gu yanais. Bien que l'on ait 
arrêté les programmes de construc- 
tions, plus de 20 % des logements 

— type affreux H.L.M. — sont 
inoccupés. Sauf ceux que la société 
gérante, la Simfco (1), a loués aux 
deux compagnies du 2» RII de la 

* Légion étrangère. 

Le Centre, qui compta plus de 
quatre mille huit cents salariés en 
période faste (1967 - 1969) en fait 
vivre désormais six cent dix. 
Alors ? La grande aventure spa- 
tiale est -elle morte, comme le 
reste ? Pas tout A fait puisque un 
nouveau programme — Ariane 

— doit prendre le çeiaiadu funeste 
Europa H, abandonné en Juin 
1973 après que l’an eut décidé de 
dissoudre l'organisme commun au- 
talre CECLES-ELDO, preuves fai- 
tes et refaites de son incohérence 
(voir encadré ci - dessous).' .Avec, 
cette fais, la France coma» maître 
d'œuvre et débiteur privilégié, on 
recommence. Sans méchanceté 
particulière, on doit cependant 
avouer qu’un sentiment assez fort 
empoisonne la traditionnelle visite 
de Kourou : celui de l’échec. 

D'abord balistique, bien entendu. 
Le 5 novembre 1971. la fusée 
Europa H explosa au - dessus de 
l'Atlantique. Elle * pesait a 650 mil- 
lions de dollars.- Le 5 décembre 
1971, le satellite Polaire, tiré 
par une Diamant B, connut le 
même sort, et enfin, le 21 mal 1973, 
Castor et Palhzs achevèrent 


eux aussi prématurément leur tra- 
jectoire solidaire dans l’Océan. - 

Pour les ingénieurs, cette pro- 
portion de « casse * « sans laquelle 
il n'y a pas de propres scientifi- 
que », est admissible Le fait est 
qu'elle inspire au contribuable de 
passage un peu de mélancolie. 
Mais les défaillances proprement 
techniques de Kourou — fussent- 
elles dispendieuses — ne sont peut- 
être pas les plus graves. Après tout, 
le C.S.G..-qul fêtait en avril der- 
nier son dixième anniversaire, a 
bien tiré cent quatre - vingt - neuf 
engins depuis son premier lance- 
ment. le B avril 1968. U continue 
d’envoyer régulièrement des peti- 
tes fusées-sondes dans les nuages. 
Ce n'est pas si mal Et puis déjà 
Ariane, le nouveau projet 
ranime toutes les ardeurs fléchis- 
santes. L'Indépendance spatiale est 
ui* enjeu qui vaut des sacrifices. 
Alors ? 

Non. Cest au sujet de la 
deuxième « mission » que l’on 
avait imprudemment assignée à 
Kourou que l'échec parait plus 
net. e Sauver la Guyane»? 

M. Bortzmeyer. le nouveau po- 


De notre envoyé spécial J.-C. GÜILLEBAUD 


lytecbnicfen directeur du centre, 
compte sur ses doigts. « flous 
avons tout de même réveillé un 
département somnolent. La 
Guyane doit an moins au C-S.G. 
i ravoir une nouvel aéroport m- 
tematûmal t Rochambeau. un 
pont sur la rivière Kourou. une 
usine électrique, un lycée, une 
clinique moderne-.» A Cayenne, 
cependant, l’opposition dénonce 
toujours avec beaucoup de force 
cette espèce de «kyste» stérile 
posé sur la Guyane. M. Léopold 
Heder, sénateur, maire d e 
Cayenne (parti socialiste guya- 
nais), par exemple: fulmine. 

«Kourou n'est plus qu'un décor 
de cinéma en carton-pâte. Le 
centre spatial est un échec to- 
tal et la t üle moderne n’a pas 
d'âme. L e pire, c'est encore 
d’avoir politisé l'opération. On a 
mis dans la tête des gens de 
Kourou que le Guyanais était 
l'ennemi et qu'Ûs devaient contri- 
buer à maintenir le drapeau fran- 
çais sur le territoire _ » 


Un milliardaire prodigue 


E faut nuancer. Fendant toute 
la période de construction . du 
centre (1985-69) — ce milliar- 
daire prodigue ' débarquant dans 
un pays sous-développé — les 
retombées sur l'économie guya- 
oaise n’ont pas tout & fait été 
négligeables. Quatre mille sala- 
riés, des entreprises de bâtiment 
et de transports mobilisées, le 
commerce local un peu gâté par 
tant, de gros salaires. Hélas I les 
vrais eb&tisseuzs» de- Kourou 
n'auront tout ■ de même pas été 
des Guyanais. .Dans un: pays de 
cinquante- millà habitants, D fiant 
peu pour . passer du chfizziage.à 
la pénurie d'ouvriers, et Cayenne 
pu se plaindre à l'époque qu’on 
lui «-kidnappa » sa main-d'œuvre 
Au surplus, te avantages 'so- 
ciaux dont bénéficiaient de droit 
les « Guyanais-citoyens français » 
faisaient de" leur' société une 
main-d’œuvre coûteuse. 

Four construira Kourou on 
favorisa donc fizzrmigra^OD spo- 
radique .(final soqs-prolëtariat bré- 
silien (1900. ouvriers), surina- 
mien. (500), colombien (400)..,Plus 
tard, dès lors que s? achevait la 
phase de « chantier s, te emplois 
ultra-spécialisés du centre spatial 
revinrent à des Métropolitains 
faute •' de - main-d'œuvre locale 
suffisamment qualifiée. Aujour- 
d’hui, sur six cent dix salariés, le 
C.S.G. n’emploie guère que deux 
cents Guyanais (à des postes 
subalternes) et un seul ingénieur 
créole. ' 

Economiquement' parlant, ce 
qu'il reste de la ville nouvelle vit 
en circuit fermé. Une grosse par- 
tie du pouvoir d’achat distribué 
(110 mUhons en 1973) retourne 
en métropole sous forme d’épar- 
gne et l’essentiel du commerce 
reste assuré par un gros Prisante 
vendant des marchandises arri- 


Dix ans d’espace 


Conçu 
fai» av 


La d écisi on d'implanter 
Guyane : françalm un 
elvn de lancement de fusée» à 
été prise en eooseU des ministres 
lo 14 avril 1964. Confié au Centre 
na tional d’études spatiale, le 
site de Kourou devait mnpïacex 
celui d’Hammasute, évacué en 
1967. La situation équatoriale 
de la Guyane offrait, H est vrai, 
des avantages balistiques supé- 
rieur* et un angle de tir ver* 
l'est ouvert à 120 degrés. 

l'Origine pour satis- 
«rigences du pxo- 
■patJal français, le 
cent» spatial., guyanais fut 
cependant ouvert & « tous pays 
Intéressés » par une offre offi- 
cielle du 8 -Janvier lWi La pre- 
mière réponse favorable fut — 
le 9 juillet 1966 — celle des Etats 
membres du CJSGLES-BLDO, qui 
déridèrent d'effectuer & partir 
de Kourou les lancements opé- 
rationnels de la fusée Europa H, 
réalisés Jusqu'alors i Woomera, 
en Australie. La' France, de . son 
côté. prévoyait d'y mets» .an 
point son propre lanceur de 
satellite léger Diamant. 

ii>« in v esti s se men ts nécessaires 
à la création Au C.S.G— puis à 
la réalisation des principaux 
programmes étaient eontidéra- 
bles. Quelque 51 B millions de 
francs furent dépensés eut» 
1966 et 1978 pour la construction 
du çentre, et plus de S milliards 
de francs pour Europa (dont 
si % supportés par la France). 

t J» de construction du 

C.S.G. dam de 1969 à 196», et 
le manier tir — celui d’une 
fusée sonde véronique — eut’ 
Un le 9 avril Utt. BU réussit 
p,f in suite de nombreux lan- 
cements et quelques satellisa- 
tions au profit de la Rance ou 
d'organismes étrange», le C.S.G. 
connut une série d'échecs 
malheureux. Ceux des 


fusées Diamant B eu 1971 et 
1973, et surtout celui dé la 
gros» et coûteuse Europa U, 
victime de la mauvaise coordi- 
nation de» efforts -européens -et 
d’une absence de gestion supra- 
nationale. L’abandon du . pro- 
gramme. Europa et la dissolution 
du CECLES-ELDO put tain 


perde Jusqu** sa raison d’être. 

Aujourd'hui, bormis les - tirs 
de fusées sondes qui constituent 
ressentie! des activités du ceo- ' 
trie, un 'nouveau 'programme - 
•eur o péen - — **(*"* — est en 
préparation. H visé à mettre au 
point ( premi er tir en. 1979) un 
lanceur . plus robuste -et. moins, 
sophistiqué qutmvpa, capable 
de plaoer su orbite des satellites 
plus lourds. Et- d’assurer A 
l’Europe une Indépendance spa- 
tiale! notamment en matière, 
de télécommunications. Le dévié 
d’Ariane a été fixé à 2400 mil- 
lions de francs. La France, cette 
fols, assurera le ■ leadership » ' 
d’une opération, qu’elle finance 
□ est. vrai ,à 69 %. En outré, 
die s’est engagée à fi na n ce r 
seule les éventuels dépassements 
de crédits du programme Ariane. 

D*Jci & 1979 — saut révision 
Imprévus de la politique spa- 
tiale — commenceront A Gou- 
rou des travaux im portant» des- - 
tinéa à réadapter dans 
perspective 

ayant servi pour. Europa. 


suivis, après modification de la 
rusée, las Un de la: Diamant B 
rwmÿâi»- Les prochains _ doivent 
théoriquement avoir lieu les 
19 octobre 1974, 31 Janvier et 
30 avtil 1IIL qnd que soft sou 
avenir -cependant.' le cent» 
spatial gufanaix ne-pets» pin* 
offrir à. l’économie- gnyanalré un 
niveau d’activité comparable 
celui de la « période, de. chan- 
tier s des années 69. — J. c.*-Œ 


vées de Franoe. ce « Cap- 
Kennedy * européen flanqué de 
sa micro-colonie Importée n'est 
plus désormais qu’un gros moteur 
assez fragile. 

Dans ce climat d’espérances 
effilochées quoi d’étonnant si 
réapparaissent maintenant & 
Kourou. d-tnc u ne lumière bien 
crue, tous te inconvénients 
d’une greffe menée tambour bat- 
tant lorsque le temps pressait. 
Des « inconvénients » qu’on sup- 
porta hier au bénéfice d'un 
g brillant avenir », qui — 
ra mené s A leur vrai poids par la 
dissipation des mirages — parais- 
sent plutôt navrants. Four s’ins- 
taller, le CNES avait besoin 
d'espace. On lui concéda 1 00 000 
hectares en bordure d’océan- IA 
vivaient & la mode créole (exten- 
sive et débonnaire) plus de qua- 
tre-vingts familles. Pour ce 
département sous-peuplé ce 
n’était -pas rien. 

Or toutes les expropriations, 
accompagnées d'abattages mas- 
sifs de bétail, .furent conduites 
(Tassez vilaine façon. Un village 
entier — Malinanouiy - fut 
rayé de la parte. Pour reloger ces 
quelques centaines de personnes, 
victimes propitiatoires de la 
technologie spatiale, on édifia 
aux portes de Kourou une sorte 
de .« eité a triste et . Inadaptée. 

Même erre ur concernant te 
« nègres marrons » (2) « Sara- 
maca » expulsés. de Kourou pour 
faire place à la « vHIe de béton ». 
Relogement ? On se contenta 
d’amener les chefB .de familles 
« primitives » sur te quais du 
port encombrés de «time s vides. 
« 7a vois toutes ces planches? 
Prends. C’est gratuit, s Lugubre 
village Saramaca que celui où 
l'on amène — en 1974 — le visi- 
teur, avec ses ' bidonvilles estam- 
pillés a CNES », « Transat », ou 
« Fragile » et ses relents de 
purin. Commentaire Insuffisant : 
a On aurait pu faire mieux. » 

Quant à Kourou lui-même ? : 
Avant a te fusées » ce n’était j 
qu’un « bourg » Kuyanafs clas- 
sique de cinq cents habitants 
'avec 'ses maisons de bois a bal- 
con. .son gendarme, . son ancien 
bagnard et ses bistrots. « Som- 
nolent peut-être, mais peinard. » 
Le a nou veau Kourou », tout .en 
géom ét r ie " bétonnée - (bous ces 
latitudes!), a été planté & qüel- 
qoœt v -eôàbaMureSi séparé du 
a bourg » par un terrain- vague 
injustifiable^ " 

Passe encore que Ton n’àit pas 
trouvé mieux pour cette < vde 
de l’espace » qu’une' névrose 
■architecturale — ~cdUectfffc' en 
cuBes et à étagés — qui, an bord 
dé la' grande' forêt équatoriale, là 
où l'espece est sans limites! jure 
autant qu’une mauvaise plaisan- 
terie. Et ce. malgré un ‘Hôtel J 
des Roches- et quelques b&tl- 
ments publics -'asez réussis. Le 
pire reste tout de même, pour la 
«. philosophie » qu'elle suggère, 
cette hiérarchisation rigoureuse 
de l’espace habitable. À' Kourou 
les mgéolHfuxH vivent dans leur 
villa devant la mer, te techni- 
ciens sont dans te . 
i moins belles », plus loin mai» 


(X) Société. lmznoblUàrv de EoBM, 
dont le directeur était le docteur 
Bîvterex. aujourd'hui députe DJ) JS. 
de Guyane. 

(Z) Du veat* * manonnar » : s’en- 
fuir. hm c nègres murons » ou 
« bosh » -sont les anciens esclaves 
ayant fui tes plantation» de Guyane 
« du Surinam aux dix -septième et 
dbc-huttieou siéclro pour retourner 
vivre en brousse- sur- le mode 
’ (3) Siège . du nlnbUn des DOM- 

tqm. ^ 

(4) ftré&romsnt' dans Fesôhumta 
G usent. Bernard Qnris (France- 
Empire. .1970), et la Guyane, Guy 
A*aJn (Tendances, avril 1973). 

(5) Centre d'essais dos Landes, 
équivalent militaire du &S.O. lss- 
taUà à 







encore climatisées, les sous- 
techniciens dans leurs « horizon- 
taux » sans climatiseurs et la 
piétaille où elle peut. Les vieilles 
pesanteurs ont joué. 

Les choses ridées ne rayonnent 
pas Le provincialisme non plus. 
Economie politique mise à part, 
Kourou n*a pas rayonné sur la 
Guyane. Cayenne vivotant là- 
bas sur ses fonctionnaires. Ca- 
yenne pouilleuse et vieillotte est 
bien restée le seul centre « hu- 


main b de la Guyane. On s'y 
plaint toujours de l'« arrogance » 
de oes gens de Kourou qui restent 
trop peu de temps en Guyane pour 
s'enraciner. « gagnent beaucoup 
d’argent » et qui de toute façon. 
« rotent systématiquement a 
droite, même s'ils étaient socia- 
listes en métropole ». (En fait iis 
rotent peu. ce qui n’est pas 
mieux.) point n'est besoin de 
beaucoup Insister pour vérifier au 
fil des conversations que la 
Guyane n’a pas plus « digéré » 
Kourou que Kourou n'a « ré- 
veillé » la Guyane. 


Naître à Cayenne 


d'une « réaction de rejet». Elle 
est aussi nette en Guyane que 
dans n'importe quel territoire sou- 
mis à des irruptions comparables 
(Tahiti et le centre d'expérimen- 
tation du Pacifique, les Landes et 
le CEL (5), par exemple). A 
Kourou. malgré quelques efforts 
d'insertion et de « relations publi- 
ques ». le CS.G. a bien rompu un 
équilibre soCi.il Et racial. Ici et 
là. depuis l'Installation de cette 
« colonie blanche » homogène, on 
sent poindre les symptômes d’un 
petit racisme dans une société 
créole qui. jusqu'alors, en était 
préservée. Les e gens de Kourou » 
*on ne dit pas c te nouveaux 
Guyanais » mais c te gens de 
Kourou». nuance) vivent sur une 
île métropolitaine tournée vers 
Parts. Sans racines et sans vrais 
contacts. 


En revanche, et voilà sans doute 
le plus fâcheux, si Kourou n’a pas 
tout à fait réussi à remplir le 
vide qu’on lui destinait, un 
« vide » considérable ne s'est pas 
moins creusé en Guyane du fait 
de l'installation du C.S.G. Concré- 
tement d’abord, par l'abandon de 
plusieurs projets forestiers ou 
Industriels que l’on Jugea près- ' 
que superflus après 1965. Plus 
subtilement ensuite par une sorte 
de démobilisation des énergies 
« guyanaises » aussi bien sur place 
que rue Oudlnot (3). Le senti- 
ment plus ou moins confus que 
de tonte façon l’avenir du dé- 
partement allait être largement 
assuré par te milliards du CNES 
n'encourageait pas les efforts de 
développement économique qu’il 
eût été partout nécessaire de ne 
point relâcher. « Vue de loin pour 
les ministères, la Guyane parais- 
sait cette lois nantie. Comblée 
peut-être ». Une preuve? Dans 
la plupart des ouvrages consacrés 


au département, après les consi- 
dérations d'usage sur les « mal- 
heurs du passé ». c'est imman- 
quablement en abordant le 
chapitre Kourou que l’on retrouve 
des accents — prématurément — 
triomphalistes H>. 

Enfin, on ne s'étonnera pas de 
ce que les dégâts — le a vide e — 
fussent encore plus douloureux 
sur le plan psychologique. La 
Guyane souffrait depuis trois 
siècles de cette sorte de maléfice 
qui paraissait attaché à son his- 
toire. CE) attendait par consé- 
quent d'un centre spatial lanceur 
de fusées — entreprise conqué- 
rante. appuyée sur l’an 2000 — 
qu'il contribue à chasser défini- 
tivement les mauvaises légendes, 
a Or. même sur ce terrain, recon- 
naît M. Serge Patient, conseiller 
général, écrivain et proviseur du 
lycée de Kourou, le CJS.G. n’a pas 
réussi à changer l'image de marque 
de la Guyane. » 

U reste à mesurer la force 


A ce racisme d* « ignorance » 
répond «naturellement» chez les 
créoles un « racisme de refus » 
qu’exacerbent te différences de 
.«alair- et de niveau de vie. < Les 
femmes de Kourou. S'indigne 
M. Léopold Heder, prennent tou- 
jours ration pour aller accoucher 
en métropole. EU es ne veulent pas 
d’un enfant « né d Cayenne ». Avec 
un tel état d’esprit on ne réussit 
rien. » 


Le C.S.G. n'est pas responsable, 
mais Kourou. en vitesse de cro:- 
.slère, s'est aujourd'hui refermé 
comme une parenthèse, renvoyant 
la Guyane à ses vieux problèmes. 
A ce stade, l'analyse débouche sur 
la politique. Justement-. 


Prochain article 


III. — U POLITIQUE 
DES T0UL0UL0US 
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iesSjsièees avec tme sur anparc 
sont rares à^aris 


V 



••( 


..auî5deîarue^Buffon, 
dans îe Sème arrondissement 
nos Sjoièees donnent sur 
le wrdin désolantes 


A quelques .métrés de la Seine, la calme et tranquille rue Buffon longe les grilles d'un 
des jardins les plus agréables de Paris : le Jardin des Plantes où les amoureux de (a 
capitale aiment tant flâner sous les arbres plusieurs fois centenaires. 

C'est là,- au 15. que s’élèvera un immeuble de grand luxe, au milieu d’un jardin, face à 
un jardin. 

Les appartements ont 1 . 2, 3, 4 et 5 pièces, prolongées par une terrasse ou un large 
balcon. Ils ont été conçus en vue d'assurer une harmonieuse répartition entre l'espace- 
réception où de grands séjours ouvrent sur le Jardin des Plantes et l'espace-privê 
dont ta chambre principale, ouvrant sur le jardin intérieur, constitue une suite parti- 
culière avec dressing-room aménagé ét salle de bains indépendante. 

Partout, au luXe tapageur, nous avons préféré le luxe raffiné des détails : pierres de 
taille, baies coulissantes en aluminium anodisè. portes d'ascenseiirs en acier inox, 
hall ét paliers d'étage en quartzfte. etc. * 

Venez flânér rue Buffon. laissez-vous séduire par le charme du “Jardin des Plantes”, 
et si vous aimez.„ restez ! 



DES PUMES 

15, RUE BUFFON FARiS 3 e 


Burent de vente osvert te 
de H bernes -à 19 heures 
samedi et dimanche 
te IDfcsuns à 19 béants. 
Téléphone s ALM. 9&JHL. 


les jours. 


garantie et 
de 


«t te Crédit 


t 

/ 


BON A DÉCOUPER ET 
A RETOURNER As 
GEFIC, 

52, avenue des Champs-Élysée s, 

75008 Paris - TéL : ALNL 98.98. 


brochure Jardin des Plaines. 


— - désire' recevoir d'urgence la 

J 

/ Mon nom ... _ . _ 


Mon adresse 
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.A. 
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DÉFENSE 


Selon l'Institut international de recherche delà paix à Stockholm 


Les dépenses militaires dans le monde 
se sont élevées en 1973 à 1 000 milliards de francs 


Stockholm (AJ 3 .). — La course 
aux armements nucléaires entre 
les Etats-Unis et l'Union sovié- 
tique s’est {dus que Jamais conti- 
nuée en 1973, malgré les négocia- 
tions sur la limitation des arme- 
ments stratégiques CSALT), I In- 
terdiction partielle des essais 

nuc léaires et le traité d g po p- . tique, 1& Grande-Bretagne et la 
prolifération, indique l'Institut „„„ u 


ta capacité militaire de ces quatre 
pays* mats cela indique que . la 
militarisation croissante dans le 
monde s'accompagne d’une expan- 
sion importante des industries 
d’armements nationales et £ expor- 
tations d'armes considérables . » 

Les Etats-Unis, l’Union sovlé- 


mtematkmal de rechreche de la 
paix (SJPRD dans son cinquième 
livre annuel, publié ta mardi 
18 juin à Stockholm- 

Intitulé Armements et Désarme- 
ment dans le monde, cet ouvrage 
de deux cent cinquante-deux 
pages affirme que la course aux 
armements classiques est devenue 
de plus en plus un phénomène 
général, et souligne que c Ze 
Proche-Orient est ta région la 
plus mÜHarisée du monde ». Selon 
cette étude, la conception éven- 
tuelle d'armes nucléaires de faible 
puissance f inférieures à 1 kilo- 
tonne) va inévitablement estom- 
per la distinction entre armements 
nucléaires et armements cias- 
aques. c De fortes pressions pour- 
raient apparaître, dans un avenir 
proche, en faveur d'armes nu- 
cléaires de faible puissance, en 
Europe en particulier ». estime 
le S IP RI 

« Le s pays du tiers-monde achè- 
tent de plus en plus nombreux 
des armes perfectionnées, et les 
dépenses militaires dans le monde 
se sont plus également réparties, 
la part toujours importante des 
Etats-Unis, de FUn ton soviétique, 
de la Grande-Bretagne et de la 
France enregistrant un certain 
déclin, alors que celle des autres 
pays s'accroît », constate l’Institut. 

« Toutefois, remarque-t-11, cela 
ne reflète pas une réduction de 


MORT 

DU GÉNÉRAL BRITANNIQUE 
SIR CHARLES KEIGHTLEY 
qui commanda 
l'expédition de Suez 


Londres (U FI). — Le général 
d'armée Sir Charles Frédéric 
Kalghtley, qui commanda notam- 
ment les forces franco -britan- 
niques en 1956 lors de leur Inter- 
vention conjuguée au canal de 
Suez, est mort, lundi 17 Juin. 
l’Age de soixante-treize ans. 

[*Té le 24 Juin 1901 à Sendhont. 
dons le Kent, le général Sir Charles 
Kelghtloy est sorti en 1921 de l’école 
mfiûalie de cette vUJe pour servir 
dans la cavalerie. De 1930 & 1935. 
est en Palestine, en Egypte et aux 
Indes, puis, à Londres, à la direction 
générale de l’aimée territoriale. 

Avant la seconde guerre mondiale 
U sert è l'état- major de la. brigade 
de cavalerie du Caire. Commandant 
au début de la guerre, 11 était eené 
rsl quand eUe s’acheva, après avoir 
pris part aux combats sur la Somme, 
libéré Tunis en 1943 b la tête de 
la 6" division blindée et participé 
la campagne de Sicile et d’Italie 
où 11 commande le 5 a corps brl 
tannlque. H rompt la ligne Porll, sur 
l’Adriatique. 

Bu 1948. □ prend 'le commande 
ment de l'armée britannique du 
Rblu et devient, en 1951. comman 
dant en chef des troupes brltannl 
ques d’Extrême-Orient, puis, en 
septembre 1953, du Moyen-Orient 
Son quartier général est alors Ins- 
tallé A Fayed. dans la zone du canal 
de Suez. Un an pins tard, U quitte 
l'Egypte pour Chypre, oO se replie 
le quartier général après la déefrion 
d'évacuer la zone du canal. En 1955. 
par une étrange ironie dn sort, c'est 
lui qui sera désigné pour commander 
les troupes françaises et brltannl 
ques qui Interviennent A Suez, avec 
des troupes venant de Chypre. Malte. 
d'Algérie et du Boyaume-Unl. sur 
un ultimatum de Londres et de 
Parla. 

Deux mois après cette intervention 
suspendue A la suite de pressions 
américaine et soviétique, le général 
Kelghtley quitte le service actif et 
li sera, pendant quatre ans. gouver- 
neur de Gibraltar. 

Titulaire des plus hautes décora 
tiens britanniques et de la croix de 
pu erre française. Sir Charles Frédéric 
Kelghtley était grand officier de la 
Légion d’honneur.] 


MANŒUVRES Si BRETAGNE 
DE LA NRCE INTERARMÉES 
D’INTERVENTION 


L'exercice annuel de la force 
Interannées d’intervention, bap- 
tisé Sterne, a commencé en Bre- 
tagne le mardi 18 juin et se ter- 
minera le vendredi 21 juin. 

Sous la direction du générai 
Le Borgne, commandant la 11* di- 
vision parachutiste, tes opérations 
mobilisent environ trois mille 
hommes ; une force maritime 
comportant, en particulier, tes 
porte-avions Foch et Clemenceau 
et leurs groupes aériens : de nom- 
breux appareils de combat et de 
transport de l’armée de l’air. Ces 
manœuvres ont lieu dans la région 
de Coëtquidan et de Vannes, dans 
les landes de Lan vaux et les 
monts d'Arrée. 

Les forces terrestres d'interven- 
tion sont constituées, à l’heure 
actuelle, de la il' division para- 
chutiste; stationnée dans le sud- 
ouest de la France, et de la 
9* brigade aérotransportable, can- 
tonnée dans rOuest. 


France dominent toujours le 
commerce des armes, signale cet 
ouvrage; en précisant qu'en 1973 
les dépenses militaires pour le 
monde entier ont atteint 207 mil- 
liards de dollars (1 014 milliards de 
francs) : «zin gaspillage de res- 
sources colossal ». 

Le 5IFRI déclare en conclusion 
que « la nécessité d'une action 
positive pour le désarmement n’a 
jamais été plus grande». 


MÉDECINE 


A l'Académie 

ÉLECTION DU PROFESSEUR 
GILBERT DREYFUS 

L’Académie de médecine a élu. 
mardi 18 Juin, membre titulaire 
dans la première section (méde- 
cine et spécialités médicales} le 
professeur Gilbert Dreyfus. 

T»é le 17 aodt 1902 ta Rainer 
(Seine -Saint -Denis J. le professe or 
Gilbert Dreyfus, médecin de* hôpi- 
taux en 1934. a été nommé profes- 
seur agrégé en 1945 et professeur de 
clinique médicale A la faculté de 
médecine de Parla en 1958. H est 
actuellement professeur de cil nique 
endocxlnoJoglqne. n est l'un des 
pionniers de rendocrinologle contem- 
poraine, et on lui doit prés de six 
cents pu bUca tiens et vingt ouvrages 
consacrés A l’obésité et aux mai- 
greurs. su diabète, a la glande thy- 
roïde et A iTiormonolagle sexuelle. 

Résistant, il a été déporté A 
Mauthsneen, 

Membre de nombreuses sociétés 
savantes françaises et étrangères. le , 
professeur Gilbert Dreyfus est grand 
officier de I» légion d'honneur.] 


ALORS QUE LE NOMBRE DES SPÉCIALISTES AUGMENTE 

Le médecin de famille a-t-il un avenir ? 


Grenoble. — Le généraliste appartient à une 
catégorie de médecins en voie de disparition Le 
nombre des spécialistes croit régulièrement, tendis 
que celui des médecin* de famille, au mieux, 
stagne. Le phénomène est observé aussi bien à la 
campagne qu'en ville, où se créent des * déserts 
médicaux — Le fait aat admis. Mais 


sortir de cette situation ? Le malaise, grave, pro- 
fond, tient à de multiples facteurs : dégradation 
des "conditions d'exercice, absence de politique 
sanitaire véritable, dépréciation de limage de 
marque de l’omnipraticien dans un monde qui 
favorise la technique, etc. Ceux qui souffrent de 
cette situation sont tous convaincus qu'il faut agir 


pour que I* médecin de famille * -conserve un 
place d'homme de science, de conscience et d’ami 
lié ■. peux qu'a soit intégré dans l’organisalioi 
sanitaire du paya. Four “parler de cet avenu 
débattre des moyens qui permettxeient de revs 
loriser la médecine générale, le collège fédéra 
des médecins généralisiez français — rattache ai 
plan national à la Fédération des médecins d- 
F rance (il — vient d'organiser, à Grenoble, se 
premières assises nationales auxquelles ont par 
tidpé essentiellement des méde cin s syndiques, de 
représentants d'organismes sociaux et les porte 
parole des ministères intéressés, le docteur Pierri 
Labrousse pour le ministère de la santé, Mlle Pre 
vost pour cslui du travail si de la sécurité social* 


U oc suffit pas de « vouloir a 
pour traduire, même au niveau 
des idées, des intentions de 
changement. On peut regretter, à 
cet égard, que les travaux de ces 



73, Bd HAUSSMANN 7500» PARIS. Tel. 265-37-00 
11, PI. A. BRIAND 69003 LYON. Tél. (78) 62-08-33 


CHEF DU SERVICE 
PUBLICITE 

Secteur bancaire 
PARIS 


IN6ENIEUR 

TECHNICO- 

COMMERCIAL 

9o;ooo+ 


Urv des tous premiers groupes bancaires français recherche le chef de son 
service publicité. Sous l'autorité du chef du département marketing, et 
dirigeant un service d’une dizaine de personnes, il animera et coordonnera, 
sur le plan national, les actions publicitaires du groupe, de ses établissements 
régionaux et de ses filiales. Il contrôlera la conception et la réalisation des 
campagnes confiëes à une agence, établira et gérera les budgets correspondants. 
Le candidat retenu aura une formation supérieure et justifiera d’une 
expérience d’au moins. une dizaine d’années acquise dans le domaine de 
le publicité, si passible en agence (niveau chef de groupe minimum) et 
chez un annonceur. Il y aura acquis une excellente connaissance des études 
média et des achats d’espaces publicitaires. Il a pportera une qualification 
certaine d’une part dans la domaine de la créativité et d’autre part dans 
celui de la gestion de budgets dé grandes marques à r échelon national. 
Ecrira à P. Vïnat, néf- B 3.705 

L’un des premiers groupes industriels français recherche un ingénieur pour 
sa division équipements électroniques destinés aux matériels militaires. La 
fonction c o nsi s t e è promouvoir, auprès d’une clientèle française et étrangère 
des équipements de haute technicité (contre mesures électroniques}. Il sera 
en particulier demandé au candidat d’effectuer les présentations de matériel, 
d’assister les ingénieurs de vente chargés des négociations de contrat sur le 
plan technique et opérationnel, de définir la documentation technico- 


Equipements électroniques comma . rcia,e . et <*[ an superviser la réalisation. Agé de 35 ans minimum, de 
M formation scientifique et militaire (école navale ou école de l’air par exemple). 


PARIS 


le titulaire de ce poste possédera une solide expé ri e nce des contacts avec las 
administrations milrjwres françaises et étrangères. Anglais indispensable. 
Déplacements fréquents. Ecrire à Ph. Vmchon, réf. B 4.428 


INGENIEUR ' - H 3 roo P* t * ua Ci-dessus (réf. 4.428) recherche pour sa division 

nr» iiPinre équipements aéroportés un ingénieur chargé des ventes aux admin is tr a ti on s 

DES VENTES françaises et étrangères. Le titulaire assurera tes contacts avec les responsables 

des programmes au sein des administrations, préparera les propositions 
80.000 F-+ co mmer ciales en liaison avec les directions des services techniques et 

industriels, négociera les contrats importants, mainti e nd ra les c o n tact s avec 
Equipements électroniques . ,a clientèle su cours de r exécution des contrats. Agé de 35 ans minimum, la 

candidat, ingénieur école de T air, connaîtra tes milieux des services trehni- 
PARIS -ques et de Tâtât major de l'Armée da l'Air: Des connaissances techniques 

dans Te domaine radar seraient appréciées. Pe r spe c tiv e <f avenir compte-tenu 
de la taille du groupe. Ecrire Ph. Vinchon, réf. b 4.429 


ADJOINT EXPORT 

au Directeur Commercial 
90.000 F. . 

PARIS 


INSPECTEURS 

COMPTABLES 

5 à 0,5 millions de 
Francs C.F.A.+ 

Logement 

AFRIQUE 


ANIMATEUR 

COMMERCIAL 

Crédit-Bail 
50/60-000 F. 


CHEF DE SECTION 
ADMINISTRATION 
COMMERCIALE 

55.000F. 

Mécanique 

Paris 


Une entreprise électro- technique, dont l'effectif est da l’ordre de 1ZOOO 
personnes; .fabriquant des matériels lourds, recherche, pour l'une de ses 
filiales spécialisée dans la production de biens <f équipement, un adjoint au 
Directeur Commercial. Sous son autorité; ii aura la responsabilité de 
l'exportation ; à ce titre, il devra étudier les marchés, élaborer les offres en 
relation avec las bureaux d’études et les usines de la société, négocier les 
cahiers des charges, les contrats, obtenir les commandes, prévoir les 
financements et garanties, et enfin gérer les commandes. Le candidat sera 
diplômé d'une grande Ecole d'ingénieurs, et à ce titre, devra vendra des 
matériels dont la technique est un élément important du choix. Il sera Agé 
d’au moins 32 ans. Il aura acquis une expérience de négociateur grlct à «ff 
marchés passés par des entreprises importâmes ou par des Administrations, 
en France ou à l'étranger ; n pariera l'anglais et sera prêt A effectuer plusieurs 
voyages par an dans des pays étrangers. Ecrire à B. Gauvain, réf. B 7.262 

Un Groupe Européen, & vocation internationale dans (e domains du 
commerce général de la distribution automobile et de tiens «f équipe m ent s 
IC.A. 3 milliards 1/2. effectif 27.000 personnes, 200 filiales et centres de 
profit) recherche plusieurs Inspecteurs Comptables' appelés è' opérer auprès 
des Etablissements du Groupe dans di f f ére nt s pays if Afrique. Dépendant de 
le division comptable du Siège et en position fonctionnelle, ils seront 
responsables, chacun pour son territoire, de l'information comptable, de la 
régularité fiscale et des travaux de contraction et de consolidation, 
apporteront leur assistance technique aux Chefs de Centres de profit, 
participeront à la sélection et aux mutations du personnel comptabla, 
conseilleront et organiseront sa formation. Agé cfau moins 2B ans, de 
formation supérieure (HEC, ESSEC, ESC, IEP, etc™), titulaires «la DECS 
au minimum, ils auront quelques années d’expérience ac q uises dans un 
Cabinet «f Audit ou «l’Expertise Comptable. La pratique de l'Anglais sans 
être exigée est néanmoins souhaitée. Ecrire à Y. Blanchon, réf. B 9.146 

Filiale d'un groupe bancaire français de premier ordre, une société spécialisée 
dans les opérations de crêdh-baîl recherche qn ani mateu r Commercé. Sous 
l'autorité «lu directeur c om mercial, il e x er c er a , «fans un premier UHiq» (6 à 
12 mou) A partir da Pans et sur un plan national une a c ti vité «f an i ma tion 
commerciale et «fai de technique aux succursales dans le domaine du 
Résidant ensuite dans une ville de province, ii y poursuivra sur le plan 
régional, la même activité comportant en outre .l'examen des dossiers avec 
pouvoir de décision dans le cadre des limitas préétablies. Le candidat retenu, 
âgé de 28 ans au moins et de formation supérieure si possible, justifiera 
u une _ expérience commerciale de plusieurs années et «Tune excellente 
connaissance de F analysa des dossiers de crédit-bail ou A défaut, de crédit 
d'équipement. Ecrire à P. Vmet, réf. B 3.706 

La filiale française (effectif 6.000 personnes • CA 600 millions de francs) 
cfun groupe industriel multinational recherche pour l'une de ses propres 
finales & vocation commerciale (effectif 96 per s onnes - C.A. 30 millions de 
francs) un Oief de Section Administration Commerciale. Sous l'autorité dû 
Responsable de ce département, il sera chargé «fa veiller au bon fonction- 
nement des circuits de commandes (enregistrement • ventilation - suivi - 
respect des délais—) en liaison avec les magasins et les succursales. 

Il exploitera et tiendra à jour différents fichiers (clients - prix - stocks). 
Ses missions ramèneront à coordonner, animer et «firiger l'action ifunê 
trentaine «fa personnes. Le candidat retenu, Agé d'au moins 32 ans, atira une 
solide formation U ou 2 certificats de licence) et il possédera plusieurs 
années «fexpërienca ifune fonction analogue, au cours «Jaquette* 8 aura 
«apiis des notions d'informatique «fa gestion. Ecrire à J. BRri, réf. BS.54B 


Pour chacun de ces postas adresser un bref curriculum vit» h Paris en spécifiant bien la référence. Aucune 
information ne sera transmise A quiconque sans autorisation expresse, «tes candidats donnée au cours tfun 
entretien personnel avec le consultant. 

AUSTRALIE - IRLANDE - AMERIQUE DU SUD - GRANDE-BRETAGNE - ALLEMAGNE - FRANCE 


IRLANDE - AMERIQUE DU SUD - GRANDE-BRETAGNE - ALLEMAGNE 
ITALIE - SUISSE - BELGIQUE - AFRIQUE DU SUD 


Oe notre correspondant- 

assises n’aient fait qu’rtfleurw 
un certain nombre «le pointe 
cependant fondamentaux pour 
ceux qui exercent une profession 
menacée. Ainsi. 1] a plus été 
question de la place du médecin 
généraliste dans le système de 
santé français, que d’une remise 
en cause du système lui-même. 
Agissant en syndicalistes, les 
participants à ces assises ont 
davantage parlé du contrôle par 
les caisses d'assurance -maladie 
de la fiscalité, des booor&lres. de 
la formation médicale continue 
« qui doit être organisée par la 
profession seule » ou de l’instal- 
latlo ndu jeune médecin, que des 
problèmes de la « sectorisation, 
qui enlève peu à peu des respon- 
sabilités aux généralistes ». des 
risques de dégradation de la 
carte sanitaire, en raison de la 
prochaine poussée démographi- 
que, ou encore de la qualité des 
soins, de la médecine de groupe, 
etc. 

Pour ce qui est du « profil » 
du médecin, établi trimestrielle- 
ment par les caisses d'&ssurance- 
maladle afin d'éviter l’augmen- 
tation des dépenses pharmaceu- 
tiques, les congressistes se sont 
esaentleUement intéressés aux 
méthodes employées. Ce méca- 
nisme. déjà en place à titre ex- 
périmental dans six départements 
du Centre, a abouti, en 1973, à 
avertir vingt-huit médecins qu'ils 
dépassaient le profil moyen de la 
région. 21 ressort de cette expé- 
rience, relativement bien accep- 
tée par les praticiens, que la pé- 
riode d'un trimestre est trou 
courte et l’on & souhaité qu’die 
soit prolongée. 


Le « volontariat » 
de la formation -continue 

Quant à la formation continue, 
elle doit être prise en main par 
la profession elle- même, en lfad- 
s on avec l’université, pour lui 
conserver son caractère de « vo- 
lontariat » et d'indépendance 
vis-à-vis da c forces en pré- 
sence ». notamment da caiss e s 
d' assurance-maladie. La labora- 
toires pharmaceutiques doivent, 
pour leur part hmlter leur rôle 
à l'Information continue. Cer- 
tains congressistes ont regretté, 
sans nier l’effort accompli par 
les laboratoires, que oes derniers 
aient- surtout trop souvent, en 
oe domaine, des intentions publi- 
citaires. 

Su revanche, -le débat sur la 
fo m i a ti o n du généraliste a été 
considéré comme un thème ma- 
jeur. L’expérience présentée par te 
professeur Corniïïot, directeur de 
1TT.KI:. expérimentale de méde- 
cine et de biologie humaine à 
Bobigny f Seine- Saint-Denis), a 
répandu parfaitement au désir 
de chacun d'ouvrir da votes nou- 
velles de formation. Le principe 
de l’expérience de Bobigny telle 
concerne mille trois cent soixan- 
te-quinze étudiants et elle est 


pratiquée depuis la rentrée 1973 
est que la médecine générale doi 
finalement devenir une spécia 
liti. L’originalité de Vcxpérieno 
repose essentiellement sur 1 
choix d’une pédagogie nouvel]- 
en cinq étapes, qui permet d> 
faire d’un étudiant de premier» 
année du premier cycle un pr.i 
tlcien « apte à mettre en œurn 
plusieurs solutions thérapruti 
ques et à choisir la plus oppor 
tune ». 

A côté d’un tronc commun d< 
départ, il est proposé à l'étudiant 
une formation de généraliste d 1 * 
visée en trois cycles. Le troisiùmi 
est essentiellement orienté ver: 
la pratique des ■ stages internes er 
milieu hospitalier, stagrs dt 
remplacement chea des prati- 
ciens). Mais durant ses troi: 
dernières années, l'étudiant reste 
en relation permanente ave» 
l'universUé où 11 continue sa for- 
mation théorique pour obtenir 
un diplôme consacrant ses étude?. 
supérieures de médecine cène raie. 

Un troisième cycle 
expérimental 

Cette formule, créant des 
contacts avec da malactes < cou- 
rante » et non pas des cas d'hô- 

F i taux que la plupart du temps 
étudiant ne r e v e rra plus dans 
sa vie professionnelle, est appll- 

3 uée en République fédérale 
Allemagne. Aux Pays-Bas, après 
six années d'études, l’étudiant, 
qui reçoit un salaire sous forme 
d'un prêt de l’Etat, fait deux 
stages de six mois chez des prati- 
cien rémunérés également par 
l'Etat, A propos de l’expérience 
de Bobigny, les participant» aux 
assises de Grenoble ont été sen- 
sibles à la participation effective, 
dans la formation de leurs Jeu- 
lénes confrères, du praticien 
installe. Four beauooup. c'est une 
condition obligatoire pour géné- 
raliser l'expérience. Les praticiens 
sont-ils disposés à cet effort de 
de formation ? Il semble que oui 
si l'on en juge par une étude, dam 
te département du Nord ideu> 
mille -six cents médecins), qui r 
révélé que l’on pouvait espérer as- 
surer l’encadrement de cent soi- 
xante-quinze étudiants pour troi; 
stages de deux mois chacun. Cf 
troisième cycle expérimental dt 
Bobigny, s’il devait être généralisé 
devrait aussi, selon les congres- 
sistes. présenter un caractère 
obligatoire, faute de quoi on ris- 
que de créer deux corps de gêné 
réalistes : ceux qui seraient spé- 
cialisés et ceux qui ne le serai en 
pas. Mate l'allongement des étu- 
des de généraliste r» risaue-t-l 
P“* de détourner tout autan 
tes etudiants vers une autre spë 
ciallsation dont Us n’ignorent pa. 
Que la pratique quotidienne s> 
révélé moins astreignante ou- 
celle de l'omnipraticien ? Ces 
un des points auxquels il n'a pi 
être répondu lors de ces débats 

BERNARD EL1<E. 


fl) Fédération des inêd^diu 
IJ™ : 19. rue Des bordes- Val mnrv 
i5016 Parts. Téléphone STO-95-Of 


LES MÉMOIRES DE ROBERT DEBRÉ 


A la suile d'une dütdhiotiié 
de l'Impression, la partie de 
l' article du docteur ESeooffier- 
Lanob lotte aux les « Mémoires a 
de Robert Debré pane en pre- 
mière page de notre précédent 
numéro **■«♦ 

• Hsihle Nous nous en excusons 
et la reproduisons ci -dessous. 

■ Le professeur Robert Debré est 
è quatre - vingt - onze ans, le plus 
illustre da «grands patrons» qui 
régnèrent en maîtres, incontestés sur 
te médecine française depuis un 
démirslècle. 

Ce demi-siècle où elle connut pré- 
cisément un esror révolutionnaire, 
lani sur le plan scientifique que sur 
celui de l’organisation sociale, u 
n’est guère d’étape de cette double 
révolution â laquelle le célébré 
pédiatre n'alt été étroitement mêlé. 
Mpie, au-delà de la médecine, son 
inclination pour Ta vie culturelle et 
la chose publique donne au témoi- 
gnage qu’apportent ses Mémoires 
un Intérêt intellectuel, politique et 
social qui dépasse largement le 
cadre professionnel. 

De la bourgeoisie alsacienne de 
1670 au fils Michel, premier mfntetre 
Intransigeant du général de Gaulle, 
de l'hécatombe diphtérique aux 
hôpitaux modem es et à te pédiatrie 
d'aujourd’hui, cent ans d'histoire de 
la médecine, d'histoire de France 
et d'histoire tout court ee déroulent 
ainsi sous te plume lucide, mais 
toujours' passionnés, de celui qui en 


fut, et qui en eai toujours, non I 
témoin.- mais ('Infatigable acteur 

Sedan. 7 décembre 1882. Robei 
Debré naît au. foyer du rabbin d 
la villa. Le charbon brûle dans I 
cheminée. Aux grandes occasion: 
un -porteur d’eau ■ monte jusqu'à 
logis une baignoire et son es 
chaude. Q n remonte eolenneliemer 
le mécanisme des lampes A huile 
La • faiseuse de bonnets do de r 
telle - succède A la lingère qui gagn 
T. 50 F par journée de travail. 

1B88 ; le rabbin al promu 
Nouilly, où un berger en blouse blou 
fart paître ses chèvres pour r 
vendre le lait II faut passer l'ocin 
pour se rendre en fiacre oy o 
omnibus â Paris. Les dragons, te 
cuirassiers et Ibb hussards charger 
®n hurlant, sabre au clair, au défil 
du 14 Juillet. 

. E n dépit de vi$ites fréquentes 
l'école rabbinique du quartier Lat»r 
que dirige son grand-père materne 
Robert Debré ne as sent aucun 
vocation religieuse, et la - loi a> 
dente - qui l'anime n’esi pas d'et 
sence spirituelle, mais... sociala. L 
fréquentation des quartiers popi 
lai res, la découverte des misère 
sinistres que recelaient les taudis d 
XV* arrondissement, épouvantent, a 
1899, ('étudiant en philosophie d 
Janeon-de-Sfliily- Il participe â I 
création de le première Imprimer! 
syndicale autogérée, pute de futi' 
vers lté populaire... 

D’ ESCQFFIER-LAMB10TTE. 
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JUSTICE 


L assemblée générale de IV.J.A. de Paris 


Les candidats au bâtonnat s'engagent 
à faire supprimer l'expression «avocat stagiaire» 


L'assem&lêe générale de l'Union 
des jeunes avocats (UJ-ju de 
Paris, mardi 18 juin, a été, pour 
l' ess e n tiel, consacrée à l'examen 
des réponses fournies par les can- 
didats au poste de bâtonnier de 
l'ordre des avocats au conseil de 
l'ordre du barreau de Paris, aux 
questions qui leur avaient été 
posées sur la condition des avo- 
cats stagiaires. 

C'est, en premier lieu, la pro- 
messe unani me que le qualificatif 
de «stagiaire » (obligatoire pen- 
dant trois ans) serait supprimé, 
qui & été obtenue des candidats 
bâtonniers (étant précisé que le 
terme stagiaire ne résulte pas 
d'un usage, mais qu'il figure dans 
les textes légaux réglementant la 
profession et que tous les enga- 
gements pris le sont en réalité en 
fonction des modifications qui 
seraient acceptées par le minis- 
tère de la justice». 

Quant ao droit de vote pour 
‘ élire les conseils de l'ordre et le 
bâtonnier, les candidats ont estimé 


qu'il ne pouvait être consenti ! 
avant la fin de la deuxième année ! 
de stage, afin que soit acquise 
auparavant une bonne connais- 
sance du palais. Ce choix est très 
important, puisque les stagiaires 
représentent plus du tiers de ! 
l'effectif des avocats parisiens 

La rémunération des jeunes 
avocats, les honoraires, le statut 
de collaborateur devront aussi- 
ont estimé les candidats, faire 
l'objet de nouvelles discussions 

Les prises de position publiques 
sur les grands débats d'actualité 
f divorce, avortement) n’ont pas 
donné Heu à objection de la part 
des anciens, à la condition qu'il 
ne s’agisse pas de « problèmes 
philosophiques ou religieux ». 

L'élection du prochain président 1 
de ITJ.J.A. de Paris — qui sera 1 
M. Michel Coût — doit avoir lieu 1 
le 36 juin, c’est-à-dire à l'époque ! 
où auront lieu les élections pour 
les postes de bâtonnier et de 
membres du conseil de l'ordre. i 


Les difficultés des établissements Titan-Coder 
à Marseille 


Après l'article que nous avons 
consacré aux difficultés des établis- 
sements Titan-Coder de Marseille 
(le Monde du 13 juin), M. Pierre 
Bon, président-directeur de Titan- 
Coder, nous prie de préciser que sa 
société » n'a aucun lien de droit ni 
de fait avec l'ancienne société Coder, 
dont la faillite a engendré des 
actions judiciaires qui ne sauraient, 
dit-il. nous concerner ». Craignant 
que le titre de notre article — et 
rton l'article lul-méme sur lequel I) 


LE DIRECTEUR DU « PARISIEN 
LIBÉRÉ » EST CONDAMNÉ 
POUR DIFFAMATION ENVERS 
LE PROFESSEUR GUILMET. 

La dix-septième chambre cor- 
rectionnelle de Paris s'est pro- 
noncée. le mardi 18 juin, dans 
l'instance en diffamation engagée 
par le docteur Daniel Gullmet. 
maître de conférences agrégé, chi- 
rurgien des hôpitaux de Pans, 
apres la publication, dans le 
Parisien libéré du 1" octobre 
1873. d’un article laissant entendre 
que ce médecin recherchait la 
publicité dans la presse à l'occa- 
sion des greffes du cœur, et 
prétendant qu'il avait été blâmé 
à ce sujet par le conseil de*l 'ordre 
des médecins. L'affaire avait été 
pLaidée le 21 mal (le Monde du 
23 mal). 

Le tribunal remarque que la 
presse a consacré dans le passé 
de nombreux articles retentis- 
sants à l'occasion d'autres inter- 
ventions chirurgicales spectacu- 
laires et que le conseil de l'ordre 
n'a pas blâmé le professeur 
Gullmet. 

En définitive, les juges ont 
condamné M- E milieu Amaury. 
directeur de publication du Pari- 
■ïfen libéré, â 2 000 F d’amende et 
50 ono F de dommages-intérêts, en 
déclarant: * —Le prévenu 

Amaury n’a nullement tait preuve 
de r objectivité, de ^impartialité 
ei de la prudence qui s’imposent 
a un journaliste averti, conscient 
de ses devoirs. » 


A Marseille 


[f PROCÈS DES VINGT-NEUF 
INCULPES DE TRAFIC DE 
DROGUE CONTINUE EN L'AB- 
SENCE DE LEURS AVOCATS. 

Les escacmouehes continuent an 
procès de HL Jean-Baptiste Craee 
et de ses vingt-buït coïnculpé», qnL 
prévenus de trafic de stupéfiants, 
comparaissent depuis le lundi 17 Juin 
devant le tribunal correctionnel de 
Marseille, que préside ML Henri Be- 
zombes. 

A fanai en ce de. mardi, une polé- 
mique s'est engagée entre W* J«- 
ques Iso ml et le tribunal, qui avait 
déridé de a Joindre an tond de 
l'affaire a les incidents de procédure 
soulevés la veille par la défense. 
M* Iso mi estime, en effet, que ren- 
voyer an Jugement proprement dit 
l’examen de ces questions de pro- 
cüdnre est en sol nn Jugement — 
dont H est donc possible de relever 
appel — quand le tribunal affirme 
qui! s'agit d'une simple décision 
d'ordre interne, donc Insuseeptïble 
d’appel. 

M- Besoin bes ayant encore nue 
rois choisi de passer outre cette polé- 
mique pour ne statuer sur elle 
qu'avec Le fond de llffalre, les, 
avocats quittent la salle d'audie n ce, i 
C'est an même moment que Pua 
des pr é v en us, M. Ange Mosca, fait j 
son apparition sur une civière. 

A la reprise de l’après-midi, pour 
répondre A la leetnre dm dossier par 
M. Bewanbes. tes prévenus m conten- 
tent de déclarer qu'Bs ne parieront 
nas ea l’absence de leurs défenseurs. 

Auparavant, les avocats avalant 
réuni une conférence de presse pour 
expliquer, que, sans excuser le trafic 
de drogue, il était de leux devoir de 
s'élever contre les violations de la 
loi qu'ils avalent constatées. 


n'a « aucune observation à for j 
muter » — ne crée une équivoque, j 
M. Bon Juge également utile de j 
signaler qu'il n'y a d’ailleurs Jamais j 
eu d'adminlstiateui commun entre} 
les deux sociétés. *■ A tais les péri- 
péties de la faillite, ajoute-t-il. nous | 
ont porté ombrage dans le passé, e; 
constituent encore aujourd’hui une 
source de contusion et une cause de 
défiance i r égard de notre entre- 
prise de la part de notre clientèle et 
de nos fournisseurs notamment. » 

[L'entreprise marseillaise subit en 
effet durement le contre-coup des 
Irrégularité* de gestion commises 
par l'ancienne direction, lesquelles 
ont abouti â la révélation d’un 
passif de Perdre de lé millions de 
francs. De nombre os fournisseurs 
exigent, d’être payés compta ni à la 
livraison, et les banques, notamment 
m a rs eillaises, refusant toutes les 
facilités courantes de crédit, tels le 
préfinancement des marchés d’expor- 
tation on le nantissement des mar- 
chés publies. Ce climat de suspicion 
générale résulte en partie de mau- 
vais résultats enregistrés par la 
Société nouvelle de gestlgn des Eta- 
blissements Coder ‘ (SJf.G.B.C-), qui - 
contrôlait l’es -société Prangeco, de- 
venue aajaurd’hai Titan-Coder. La 
situation pourrait toutefois se dé- 
tendre après la réunion organisée le 
11 juin à la pr éfect u re des Bouches- 
du-Rhône, et à laquelle était notam- 
ment représentée la' Banque de 
France.. — G. P.] 


LES PARENTS 

DES VICTIMES DU «5-7» 
S'ÉLÈVENT 

CONTRE DES DÉCLARATIONS 
DE M, ALAIN POHER 


L’Association des parents des 
victimes du » 5-7 », dont le siège 
est à Lyon, vient de publier un 
communiqué dans lequel elle s'élève 
contre les récentes déclarations de 
M.- Alain Potier, président du Sénat 
et président de l’Association des 
maires de France. 

• Il es l toutours consternant al 
Inquiétant, déclare notamment ('Asso- 
ciation, pour les parents dont las 
enfants sont morts dans les plus 
atroces circonstances, de voir des 
personnalités comme hé. Potier dé- 
fendre un homme reconnu coupable 
par ta Justice. • 

Dans eon discours de clôturé du 
cinquante-septième congrès de l'Asso- 
ciation des maires de France, 
M. Alain Poher avait déclaré, le 
14 Juin à Paris : * Uns douloureuse 
affaire nous » appris qu’il était bien 
facile de désigner à roplnlon publi- 
que le maire comme le principe i 
ou le seul responsable des événe- 
ments malheureux qui sont suscep- 
tibles de se produire dans sa com- 
mune. » 

La cour d'appel de Lyon avait 
confirmé, le 13 Juillet 1973, la condam- 
nation de M. Pierre Perrin, maire 
de Saint-Laurent-du-Pont Obère). à 1 
dix mois de prison avec sursis, 
reconnaissant ainsi que au respon- 
sabilité ôtait engagée dans la estas- , 
trophe. Le dancing • 5-7 » de Sàlnt- 
Laurent-du-Pont ava été entièrement 
détruit, dans la nuit du 31 octobre 
su 1" novembre 1970, par un 
Incendie au cours duquel cent qua- 
rante-six personnes — pour la plu- 
part des Jeunes gens — avalent péri. 


• Pour diffamation envers le 
général Paul Stehlin, député de 
paris (rétX, la' cour d'appel dé 
Paris lient de confirmer la peine 
de 1 006 francs d'amende pronon- 
cée en première Instance contre 
M. Delente de Magny. en raison 
des propos tenus le 18 juin 1973 
par celui -d au cours d’une céré- 
monie devant 1e monument aux j 
morte du seizième arrondissement I 
de Paris. 


Au tribunal administratif de Paris 

LE MARCHAND DU TEMPLE 


Plus de fruits et légumes 
au etievei de Saint-Eustache.- 
C hassan t à sa façon les mar- 
chanda du temple, la VU le de 
Paris demandait, le 18 juin, 
devant le tribunal adminis- 
tratif de Paris. Cexpulsion 

d'un commerçant installé, 
J. rue Montmartre, au sous- 
sot de rêglise Saint- Eustache. 
car ce local situé au cœur de 
l’ancien quartier des Halles — 
en cours de rénovation — est 
n une dépendance do domaine 
public a. 

M Raymond Kergo. cin- 
quante ans, marchand de pri- 
meurs. ne conteste autre ce 
motif tE intérêt général, mais 
s’étonne qu'il n’ait pas été 
invoqué plus tôt. En effet, la 
Ville de Paris . prop ri étaire des 
H eux. non seulement n'a fait 
aucune objection à son mstal- 
l al ion en 7555 mais lui a. 
depuis, renouvelé son bail 
à trais reprises. S'estimant 
abusé. M. Kergo a demandé, 
ait cours de cette même au- 
dience, à être indemnisé par 
la Ville de Paris, coupable. 
selon lui. de faute adminis- 
trative. 

Il avait acheté ce fonds de 
commerce 55 000 francs sur 
adjudication. Le préfet de 
Paris déclare aujourd’hui que 
la Ville était étrangère à cette 
adjudication. « mais la Ville 
avait alors le pouvoir de s’y 
opposer pour la même raison 
qu'elle Invoque maintenant *. 
a déclaré M" Ceargette Ren- 
de!, défenseur du commerçât! t . 
Ce dernier fait valoir qu’après 
avoir régulièrement et sensi- 
blement augmenté son loyer 


pendant près de dix ans. r ad- 
ministration S’est « subite- 
ment » aperçue qu'en vertu 
d’un principe d’intérêt public 
— très antérieur à l'utiüsc- 
iion du local. — le commer- 
çant n'avait a ni droit ni 
titre » pour exercer son acti- 
vité. 

L'opposition terdixe de la 
préfecture de Paris n’a été 
réellement arrêtée qu'en 1971 . 
après que le tribunal adminis- 
tratif eut rendu un fugement 
annulant une demande de 
M. Kergo. qui. de bonne foi 
et sûr de son bon droit, de- 
mandait l'extension de son 
bail commercial pour la créa- 
tion d'un restaurant au même 
endroit Or. dix ans plus tôt. 
lcr services des beaux-arts 
avaient dé ià signalé que. 
« conformément aux textes en 
vigueur ». il conviendra il d'ex- 
pulser et d’indemniser les 
locataires des caves de Saint - 
Eustache. 

i. Ce qu’un marchand pou- 
vait ignorer, l'administration 
ne le devait pus ». a conclu 
l'avocat de M. Kergo. Ce der- 
nier demande une indemnité 
équivalente à la valeur de son 
fonds de commerce . estimée 
m r un expert à 320 000 francs. 
Le commissaire du gouverne- 
ment a retenu la responsa- 
bilité de la Ville de Paris et 
le comportement fautif de son 
administration et propose un 
supplément d'instruction pour 
L'épaluatum de la réparation. 
Le jugement a été mis en 
délibéré. 

FRANCIS CORNU. 


• Ün carrossier de Clamart 
(Hauts-de-Seine'. M. Ernest Pies- 
set, soixante -deux ans. qui avait 
acheté un ancien taxi réduit à 
l’état d'épave et l'avait revendu 
trois lois plus cher, a été 
condamné à dix-huit mais de pri- 
son. dont an mois ferme, a 500 F 
d'amende ei à 260000 F de dom- 
mages et intérêts par le tribunal 
correctionne’ de Versailles Dn 
pont arriére d un modèle différent 
avait été monté sur la voiture 
dans les ateliers du carrossier. 

La voiture « bricolée » avait été 
remise en circulation, et son der- 
nier conducteur avait été tué. | 
ainsi que son épouse, après une 
colUslon avec un camion. 


CREED 

Tailleur depuis 1760 
7, rue Royale-- PARIS 
4, rue Esquerntobe - LILLE 

Laon lu ligne «Olivier CREED». 
Vous choisira vous-même 
votre tissu dan g nos collec- 
tion» anglaises exclusives. 

Exécatren Ai costume : 15 janrs 

Veste 4 partir de 1-100 F. 
Pantalon. 0 partir de SOI) F 


Le ministère de l’intérieur suspend une mesure 
de refoulement prise à l'encontre d’un Marocain 


Le minislère de l'intérieur vient 
de suspendre in exiromrs une 
mesure de refoulement dont fait 
l'objet un ressortissant marocain, 
M. Mohamed Bertaïssa Mimoun. 
v ngi-sepi ans. Celui-ci. qui travaillai! 
en France depuis 1957. a eie conduit 
le 18 juin à Marseille à bord dj 
paquebot Mes&aha. en partance pour 
Casablanca. Quelques heures après 
le départ de Marseille, le comman- 
dant du navire recevait l'ordre de 
garder à bord M. BenaTssa Mimoun, 
lors de l'escale marocaine 
Selon le préfet de police des 
Bouches-du-Rhône, la decision de 
refoulemenl avait efe prse conloi- 
mémenl â la réglementation en 
vigueur : M. Benaïssa a é:e déc laie 
inapte au travail aprèj avoir sub. 
la visite médicale de l'OIlice naticna! 
d' immigrai -on en vue de régulariser 
sa situation aux termes de la cir- 
culaire Fontanei Averti tu il devc.il 
a l-ire quitter le territoire. M Benaissa 
Mimoun n‘aura:t gantais fait eiat des 
risques qu'il pouvait encourir a son 
retour au Maroc, déclarent les se: 
vices du préfet de police. 

Pourtant, interroge par le comiran- > 
dant du Massa><a, selon les instruc- j 


j Incarcéré depuis !e 18 mai ; 

I M. NAJAS ! 

EST MIS EN LIBERTE 

■ La chambre d'accusation de ti ! 
i cour d'appel de Paris a tait drull. ‘ 
, mardi 18 Juin, à la demande de 
: mi«c en liberté de M. Haeèuc Nnjai. . 
I incarcéré à la prUon de la Santé 
I depuis le 1S mai pour violences à 
! agents de la R. A. T. F. et A agent» , 
de la force publique. La chambre , 
d'accusation a donc tnrirmê Par- ! 
don tuner de M. Roger Daniault, juge | 
d Instruction â Paris, qui avait rejeté i 
celte demande de mise en Ubrrte. 1 
M. Najar. âgé de trente et nn ans. j 
de nationalité tunisienne , qui est j 
membre du comité de défense des J 
droits et de la vie des travail leurs j 
Immigrés, avait été Interpellé an j 
cours dluddent» survenus le 16 mal j 
entre de» ressortissants tunisiens n ! 
des employés de la R. A. T. P., A la | 
station de métra BellevUie, 5L Najar i 
avait entamé, le 18 Juin, une grève 
de la faim ; le là. une manifestation | 
avait en lien devant le Palais de i 
Justice, où nne de ml -douzaine de 
jeunes gens s'étalent enchaînés aux 
grilles pour protester contre r incar - 
1 cératlon de AL Najar. 


Verts du min:s:ére do ! intêf;ejr. 
M Befta>s&a M'.mtwn a déclare quM 
pouvait èVe a -r trie par ia poiico 
marocaine à son avivée. Un comité 
de soutien aux traça Heure immigres 
de Maire. lis. en pioiesîani contra 
la mesure de refo-jiemem. affirme 
que M Senaisca Mimoun était connu 
pour son action m>ii:an:e Or, les 
5’j!o r ités marocaines se aanî sou ver.: 
mont-e-es. particulièrement sévère-. « 

regard do ses rec? crissants expulsés 
de France 

M SenaiS’Sà tf.rrojn n'a pas été 
débergae s Casab!mc3 c: revendra 
en Fi ar.ee. c^: son dc&s'e: sera 
examine aîJ.rmc-r-cn au m.nislêre 
de l'iniet-e-j' — F. C. 

I II i-nmiciit dr noter gur. quvt- 
finc» .rnulni» jm« avoir donné 
rin»lrurfinn d’arrêter nne pwWlitr 
d>\pnl»i«n pti.f par le préfet <1«- 
ii.Iiit du N.nd j fonrimtri- d'un 
iruEr libérien .ii-t- île qii.iioi/c -■ M 
I .• le Montl.- ■< du •' mai), le intnl— 
1ère Tient a mmiojn iMatrnenir. 
i. dan-, nn M'trl humanitaire jmnr 
-.■in fendre une il.-t i-nin pn-frrl cirait-. ] 


VACANCES EN 

ISRAËL 


CIRCUITS - AUTOCAR 
S jours : 2220 F. 

15 jours : 2890 F. 

AVION + AUTO + HOTELS 
S jours : 1950 F. 

15 jours : 25S0 F. 
Locamui auto kV. Hliot. 8 j. : 800 F 

SÉJOURS - PLAGES 
Natanya 8 j. : 1920 F. 
Herzlia 8 j. : 1 91 5 F. 
Counny-Ciub : 8 j. 460 F. 

SÉJOURS - VILLES K ™ A 
8 jours à partir de 1 800 F. 

Et de nombreuses autres formules 


Demandai la brochure a vote agence 
de voyages ou â ZENITH 14, r, TTtrêie- 
75001 PARIS, Tel. 266 4477-742 65 80 



Dans Paris, début 75^ un 4 pièces 1780Fpar mois avec PIC (Crédit Foncier), 


Verdi et Puccïni, deux grands et beaux 
immeubles, à la Porte d 'Ira lie, entre deux métras, dan? 
un quartier clair et jeune. 

La preuve par quatre d'une excellente affaire dans 
Paris. 


1 


Les prêts. Vous emprunter à 8.22''.. 
avec les PIC-Crédit foncier sur vingt 
ans. C'est un chiffre qui parle tout seul, quand on 
connaît les taux actuels, autour de 15!o. 


2 


Les prix. Au seizième étage, un trois 
pièces vaut 194.000 F. èt un quatre 
pièces 244-000 E Cest-à-dire, parking compris, des 
remboursements respectifs de 1.450 E et 1.780 E 
par mois. 

L'apport personnel de 20°n. Il peut 
être largement réduit par des prêt* 
complémentaires : épargne logement, prêts fonction- 
naires, 1% patronal, prêts allocations familiales... ■ 


4 


La livraison toure proche. Dès Te début 
de 75, vous êtes chez tous. Par les 

temps qui courent, c’est agréable d'être si près de la 
livraison. .... 

Venez. Venez voir; dérailler les plans du studio au 
4 pièces; visiter les appartements modèles. Venez, 
mais sans tarder. 

Le bureau de vente au 146, boulevard Masséna: 
en ouvert tous les jours de 14 à !9 heures, les samedi 
et dimanche de 10 à 19 heures. 



CONSTRUCTIONS 

LAHENSSl 


! Merci pour votre hnxhure des pians de Verdi. 

Nom : 

} Adresse 

■ GEF1C. 52 ChamrvEfvsces. 75006 Pans. 


ALM. 98.98 
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SPORTS 



LA COUPE DU MONDE DE FOOTBALL 


BASKET-BALL 


VMM 74 


Le 


AU TERME D'UNE ASSEMBLÉE GÉNÉRALE CONFUSE *• 

il en sommeil, la Yougoslavie en verve I Le maire de Berck propose de créer! 


Qualification de l'Allemagne fédérale, éli- 
mînati on de l'Australie et du Zaïre : ma- 
thématiquement. les matches disputés le 
18 juin à Francfort, à Berlin. A Hambourg 
et à Gelsenkirchen n’ont pas permis d'eclair- 
cir davantage la situation dans les deux 
groupes. Pour les cinq autres équipes, le 
premier tour de la phase finale de la 
Z* Coupe du monde ne se terminera vrai- 
ment que le week-end prochain. 


Certes, la B.DJL. qui a fait match nul 
avec le Chili (1-1). a plus de chances de con- 
tinuer l’épreuve que son adversaire de 
mardi s il lui suffit de partager les points 
samedi à Hambourg avec l'autre Allemagne. 
En revanche, les joueurs sud-americains 
sont non seulement contraints de vaincre 
les Australiens par une large marge, mais 
encore ils doivent compter sur une défaite 
plus ou moins nette de la RJ? JL pour pou- 
voir être promus à la différence des buts. 


Or les footballeurs des Antipodes ont ho- 
norablement résisté aux deux équipés alle- 
mandes ; 0-2 face à la XLDJL, 0-3 face à la 
RFJL Peuvent-ils s'effondrer devant le 
Chili comme le Zaïre face à la Yougosla- 
vie, victorieuse mardi soir à Gelsenkirchen 
par le score de 9 buts à xéro ? Les Austra- 
liens entendent quitter la Coupe du monde 
en beaule. et. avantage appréciable, les Al- 
lemands de l'Est connaîtront leur perfor- 
mance quand ils pénétreront sur la pelouse 
du stade de Hambourg. 

Pans le groupe IL c'est vraiment la bou- 
teille à l’encre. L'Ecosse et le Brésil, qui 
ont fait match nul à Francfort (0-0). et la 
Yougoslavie ont concerné toutes leurs 
chances. 51 l'on admet cependant que le 
Brésil puisse obtenir sa première victoire 
aux dépens du Zaïre samedi prochain. l’une 
des de<*x équipes européennes risque alors 
de disparaître. Tout dépendra de l’ampleur 
du succès brésilien face à une formation 


zaïroise, qui doit s« racheter de la cuisante 
défaite qu'elle a subie la 18 juin 9 buts 
0. C’est, en jargon sportif, on <• carton », 
l'un des scores les plus élèves enregistrés 
en phase finale de Coupe du monde. 

La disparition de la Yougoslavie on de 
l'Ecosse — ■ c’est celte dernière qui est le 
plus en danger au « goal-average ». il lui 
faut presque absolument battra l'equipe de 
l’Est — aura quelque chose d’injuste. L'une 
ex l'autre formation ont malmené le triple 
champion du monde et ont bien failli le 
battre — deux résultats nuis obtenus à 
grand-peine sur le terrain de Francfort : 
il faudrait que le Brésil innove du tout 
au tout pour conservez son titre. 

Au deuxième tour, seule l'équipe classée 
en tête de son groupe est directement qua- 
lifiée pour la finale, et l’on ne voit guère 
pour l'i n s tant comment les joueurs sud- 
américains pourraient éliminer des pays 
comme la BLFJL. les Pays-Bas ou l'Italie. 


une noüvelle.association 


Devant des profe ssionnels aguerris 


Gelsenkirchen. — Vingt-deu- 
xième minute de jeu : coup franc 
pour la Yougoslavie à 25 mètres 
des buts du Zaïre. L’entraîneur de 
l’équipe africaine Intervient : le 
gardien Muamba Kazadi, qui 
vient par trois fols en un quart 
d’heure d'aller chercher la balle 
au fond de ses filets, laisse sa 
place à Dimbi Tubilantu. vingt- 
deux B-nn, sans doute le plus petit 
u portier » de cette Coupe du 
mande (1.65 mètre). C’est sa 
deuxième sélection seulement en 
équipe nationale Dimbi n'a même 
pas le tempe d'esquisser un mou- 
vement : la balle, très rapidement 
jouée par les Yougoslaves, lui 
passe au-dessus de la tète But ! 
La défense zaïroise n'a pas bougé, 
croyant sans 'doute au hors-jeu. 

L’arbitre, M. Deigado (Colom- 
bie) se retourne, désigne le centre 
du terrain. Alors. Ilunga Mwebu, 
l'arrière droit, a un mauvais ré- 
flexe : il prend le bas du dos de 
M. Deigado pour un ballon de 
footbalL C’est strictement inter- 
dit- M. Deigado fait volte-face, 
montre le carton rouge, hésite, et 
l'infortuné PTDiaye. qui se trouve 
alors nez à nez avec le directeur 
de jeu, est renvoyé au vestiaire. 
Bon camarade, il quitte le ter- 
rain sans maudire, sinon le sort. 


De notre envoyé spécial 


composée de supporters de l’équipe 
européenne, est contenu dans 
cette phase de jeu D’un côté, la 
naïveté des Zaïrois qui se sont 
constamment fait surprendre par 
les ruses adverses, de l'autre, l’ex- 
périence des Yougoslaves, pro- 
fessionnels aguerris, qui ont ex- 
ploité toutes les situations 


Sur ce coup franc, ce fut fla- 
grant : la défense africaine aurait 
dû se mettre en place beaucoup 
plus vite, mais toute occupée a 
dire bonsoir à son nouveau gar- 
dien de but, elle s'est scandalisée 
ensuite devant l'astuce, déloyale, 
selon elle, des joueurs de l’Est, 
astuce Jugée parfaitement valable 
par l’arbitre : elle l’était effecti- 
vement. 


et quand la défense prend l’eau 
de toutes parts? 

Devant les joueurs de l'Est, on 
aurait dit que les Africains 
avaient perdu tout sens du pla- 
cement. Ils ont répugné une fois 
de plus à attaquer l’adversaire, et 
ainsi ont laissé de grands espaces 
libres. Des vedettes comme Dza- 
jic. le meneur de jeu yougoslave, 
ou Bajevic. auteur de trois buts, 
s’en sont donné a cœur joie. Les 
Zaïrois affirmaient ensuite qu'ils 
avaient strictement appliqué les 
consignes de leur entraîneur. Or 
le manager de l'équipe africaine. 
M. Vldnic, connaissait bien son 
adversaire du jour : il est lui- 
même "Yougoslave. TI y a une 
Incompréhension quelque part. 


foru preuve d’une technique indi- 
viduelle brillante et des qualités 
athlétiques impressionnantes. Il 
reste évidemment a mettre de 
l'ordre et de la rigueur dans 
l’ensemble du jeu. 


Un appartement 
ef quinze jours de vacances 


Un entraîneur 
du pays adverse 


Constamment surpris . 
par tes ruses adverses 


Hormis l'aspect cocasse de 
l'incident — le geste de Mwebu 
étant plus bête que mècham, 
plus instinctif que délibéré — tout 
le match Yougoslavie- Zaïre disputé 
mardi soir 18 juin, au Parksta- 
dion de Gelsenkirchen devant une 
assistance clairsemée, surtout 


Durant toute la partie, les Zaï- 
rois ont ainsi fait preuve d’une 
touchante Ingénuité : d'abord, en 
ne fermant jamais le jeu. Us au- 
raient pu. en se regroupant mas- 
sivement devant leur gardien, 
éviter trois ou quatre buts, l'ad- 
dition <9-0i aurait été moins 
lourde. Mais l'action défensive 
n’est pas du tout dans leur tem- 
pérament, et par raison et par 
fierté. Us n'entendent pas pren- 
dre dans ce domaine les mau- 
vaises habitudes des Européens ei 
des Sud- Américains. C'est tout à 
leur honneur. Mais à l'Inverse, 
comment gagner un match quand 
l'attaque n'a presque pas de balle 


Ballottés durant quatre-vingt- 
dix minutes, les représentants du 
Zaïre n’ont pourtant pas été ridi- 
cules. malgré l’ampleur du score ; 
ils ont mené des actions offen- 
sives de très bonne qualité, et ils 
auraient mérité, comme on dit. 
de sauver l’honneur. On continue 
de penser que cette équipe, sym- 
bole de l’essor du football afri- 
cain. possède de grandes possi- 
bilités futures : certains joueurs 


Les Zaïrois se trouvent donc 
éliminés, comme prévu, de cette 
dixième Coupe du monde : il 
leur reste à effectuer un bon 
match contre le Brésil, rééditer 
simplement la performance 
accomplie face & l’Ecosse, pour ne 
pas rentrer les mains totalement 
vides à Kinshasa, fis seront cer- 
tes accueillis moins triomphale- 
ment qu'ils n'en étaient partis : 
apres leur qualification pour la 
phase finale de la Coupe du 
monde, aux dépens notamment de 
la Zambie et du Maroc, de gran- 
des réjouissances avaient été 
organisées dans tout le Zaïre, et 
chaque joueur s’était vu orrrir par 
le président Mobutu lui-même une 
voiture, un appartement et quinze 
jours de vacances. 


Berck. — La mort de fait de 
('Association sportive de Berck (A S 
Berck) a été décrétée mardi 18 juin, 
à 22 h. 15. dans la salle des fêtas 
de la ville. Légalement. l'Association 
était déjà morte depuis 1972. date de 
la dernière assemblée générale que 
les clubs régis par la loi de 1901 doi- 
vent tenir tous Iss ans C'est devant 
une assemblée houleuse, de plus 
d'un millier de personnes, que l'an- 
cien comité directeur de l'A 5. — 
lui-mème en voie de disparition puis- 
que son ancien président. M Renard, 
.a démissionné depuis le 2 juin, e! 
que le président intérimaire. M. Gras, 
malade, était absent — a donné le 
détail de ses comptes 
Au milieu d'une avalanche de chif- 
fres d'où ressortaient les recettes 
de la vente de chocolat et le coût 
du téléphone de la secrétaire, le 
comité a reconnu pour le 18 iuin 1974 
un passif arrêté à 239 000 F. Immé- 
diatement M. Malgoucou maire de 
Berck. relevait des irrégularités dans 
cet exposé : tout d'abord, les comptes 
d'une association doivent être commu- 
niqués aux membres quinze jours 
avanl l'assemblée générale pour pou- 
voir être étudiés avant celle-ci. Les 
comptes présentés le jour même oe 
l'assemblée ne peuvent donc être 
approuves ou relusés faute d'avoir 
été vérifiés Ensuite. M. Malgouzou 
réfuta le montant du passif airére 
au 18 |um 1974 - Celui-ci dat Vre . 
maioré des sommes que le comité 
de VA. S doit à la municipalité en 
raison des accords verbaux pris par 
U. Renard. - Le passif reel s'éva- 
luera donc à plus de 400 000 F. et 
M. Malgouzou conseillait aux licen- 
ciés de ne pas approuver de tels 
comptes 


Les joueurs de l'équipa première, 
interrogée, firent savoir par l'Intei 
médtaire de leur entraîneur Jea 
Galle qu’il* * refusaient dm reparti 
avec un tel déficit ». C'est flnaleown 
M de Bie. président du Comité 
sauvegarde du basket bercfcolR, 
patron de l'antrafneur Jean Galle 
la vihe, qui posa los bonnes qucs 
lions dans ce débat très confus. iî 1 
demanda aux membres du corn td 
directeur s'ils souhaitaient sa repré- 
senter : réponse négative, il demand.* 
si d’autres personnes voulaient s-: 
présenter ù l'élection du comih; 
direcU'Ui : p.is de réponse 



A ce stade. l'A.S. do Berck jv.i.: 
donc perdu toute existence. 


A 22 h. 15. M. Malgouzou propo- 
sait de craer une nouvelle assonouor 
régie par la lo do 190t. La crpali-jr 
de celle-ci devra fine vote* pur 5> ' > 
des membres licenciés, el approu-.m 
par la' Société omntsporrs de Bi?rii« 
dont l'Association sportive <-i.m on- 
des branches Mais pour que l-: 
club puisse jouer en Coupc J Lu 
ropc. il faut que ses statuü- smon - 
déposés le 21 |uin au plus t.v-l 
les loueurs et les licencies de l A J. 
de Berck. s'ils veulent Litre rovlvf- 
leur club, doivent donc sc tr.in;. 
former en sprinters pour ccite cour**.* 
administrative rentre la montre 


MEDECINE 

pharmacie 


Avanf le 21 juin 


MICHEL CASTAING. 


Les réponses données par M. Re- 
nard sur ces points relèvent plus 
des débats de Clochemerle, voire 
des plaisanteries douteuses que de 
véritables explications : il a cepen- 
dant reconnu avoir volontairement 
trompé le maire avec de fausses 
promesses de participation - aux 
recettes d’exploitation du club. 


AOl ; T. - Prép-imtioo 1™ et 2* 
année pnr matière el p:tr CRL' 
A la session de septembre. 
SEPT. — Reeycl. scienilfU|U> 
préparatoire inioth.. pbyslcm-.. 
rblmlei. pour Bacbel. ABCP 
SOV U JUIN - Cmir; de 
smr compilera parallèle^ nus 
dirr CHU • Année pn'par-it 
pour Bachelier* Llttér PCEM 
Ltrténtlrw fPCEM a?rot. 
rtnnipénienf Libre de Prof ras. 

57, me Ck.-Laftttte 
92 • NEU1LLY 
Tél. : $*B 94-94 


AUTOMOBILISME 


La nouvelle réglementation 
des futures courses d'endurance 


Le bureau de la Commission spor- 
tive internationale (C S i.) de la 
Fédération internai tonale de l'auto- 
mobile (F.t.A.) a publie, le 18 juin, 
le communiqué suivant qui concerne 
l'évolution de la règlementation pour 
les courses d'endurance 

« Le bureau a, notamment, adopté 
tes propositions de ta sous-commis- 
sion des règlements techniques et 
de ta sous-commission des règle- 
ments sportifs concernant le cham- 
pionnat du monde des marques, qui 
est actuellement ouvert eux seules 
voitures du groupe 5 (voitures de 
sportt e: du groupe -t i or and tourisme 
spèciales). 

» A partir du 1 tanvier 1976, ce 
championnat sera ouvert aux voi- 
lures des groupes lia (tourisme de 
série, tourisme spéciales, grand 'ou- 
risme et grand tourisme spéciales) 
ainsi qu’à celles tf un nouveau 
groupe 5. Le bureau a, en etlet . pro- 
posé que le nouveau groupe 5 soit, 
à partir du 1* r tanvier 1976. réservé 
aux voitures de production spéciale 
el comprenne également des voi- 
tures de petite série correspondant 
aux définitions des groupes 1 à a 
(dans lesquelles elles ne seraient 
toutefois pas homologuées l. à condi- 
tion qu'elles soient construites à au 
moins cent exemplaires pat an. 

» Cependant, le bureau a chargé 
les commissions soèctaltsées de lui 


lourntr pour ta prochaine réunion, an 
septembre, ta définition d'un cham- 
pionnat du monde des constructeurs 
avec les spons-p/oio types compre- 
nant les 2 litres el 3 litres i moteurs 
libres ainsi qu'aux 5 litres stock- 
bloc el sport biplaces lies actuels 
groupes 5 el 71 

- La dàlimtion dèlinllive du nou- 
veau groupe 5 sera adopfée et dif- 
fusée. dans son ensemble, lors de 
la reunion plénière cre la C S.l. en 
octobre • 

fil >-emt>le donc bien qu*lf s aura. 
1 partir rte 19Tb. deux cbampiunnat* 
du monde, l’un des marqnev l'autre 
des co nsi nie leurs. Le premier «en 
résené aux volt ure- proche» de La 
térle i c’est du mnln* ainsi que la 
C.S.l. tente de le» présenter), le 
deuxième rénnira. sons réserve d’une 
décision définitive prise en septembre, 
les sports prototype» artuels (Matra, 
A If a- Romeo. Gulf-Mirase* etc.), pin» 
les prototype» 2 litres (Alpfne- 
Renanlt. Abartb. etc.), plu», éven- 
tuellement. les voitures biplaces dn 
challenge Canada-Amérique 
iC4NA.il). flans le dessein d’attirer 
a nonvean les constructeurs améri- 
cains, la C.S.l. parait favorable i 
rétablissement d’nne rormnie d'équi- 
valence entre le« mut purs 1 litres 
u libre n (Matra. A ira -Romeo. Ferrari. 
Fnrd-Ccr-wortb. etc.) et le» moteurs. 
5 litres rie -éric (*rnrlc-h|oc). nul 
*nnt rmi-arul!» jut Etats-Unis et 
qui. bien entendu, reraient l’objet 
d’nmêlinrariitn. — F. J 1 


MAIS OU EST LE BRÉSIL 
D'ANTAN? 


D’une Julie femme qui vieillit, 
le vulgaire dit qn’eUe a de beaux 
restes. Ainsi en est-il pour le 
moment, des footballeurs dn 
Brésil qnl, pa« pins devant les 
Ecossai» le 18 juin, que devant 
les Yougoslaves, le 13 juin, n'ont 
pà démontrer leur supériorité 
de naguère, quelques passes 
d’nne surprenante précision, 
quelques départa lumineux et 
cette façon Inimitable de tirer 
les coupe francs nous ont rap- 
pelé le» beaux Jours de 1971. A 
cette époque, les rugueux Ecos- 
sais □ ‘au raient pas pn troubler 
a ce point la défense brésilienne, 
et les Joueurs sud -américains 
□'auraient pa» en i recourt t à 
tant d'irrégularités pour conte- 
nir l’adversaire 


L’homme le plu» malheureux 
de celte soirée, en dehors des 
spertateurs et des téléspecta- 
teurs floués, ce nu bleu l’arbitre 
néerlandais. M. Van Gemert. 
qui admonestait les J on cnrs 
comme un pion dépassé par les 
événements. lUIv II ne sortit 
qne par deux fols seulement nne 
carte d'averti serment, tel on 
revolver dont il aurait craint de 
devoir se servir. Devant tant de 
timidité coléreuse, les Brésiliens 
les premiers en oublièrent, lent 
réputation de fair-play tout en 
omis prouvant que le champion 
dn mnnde— n’était pins le 
champion du monde. — F S. 


A Panorama, Tiffen 
vous offre une adresse 
privilégiée. 


è. 



LES RESULTATS 
GROUPE L 


R FA. b Australie 3-0 

R.D.A. et Chili l-l 

Classement ; 1. RFA, 4 points; 
2. RD.A, 3 points; 4 Chili, l point; 
4. Australie, 0 polar. 


GROUPE (I. 


Yougoslavie b Zaïre P-q 

B ré*. Il et Ecosse 0-0 

Classement : I Yougoslavie »[ 
Ecosse. 3 points ; Z Brésil. 2 points : 
i. Zaïre. 0 point. 


INTEHSCHOOL INFORMATION SERVICE 


vous oltr® un choix d'écoles de Tangue ce première qualité, 
n- 'iiglinguant par la forme et la duree des coure el Dar le pn* 


ANGLO-CONTINENTAL 
SCHOOL OF ENGL t SH 

(recçn.i- 9 lu 14 miïijipre da r mue-, tien hritannique) 
Bov-ne-irC ulh <î( LanCrt». 

ACSE INTERNATIONAL SCHOOL 
FOR JUNIORS 

Bournemoulh. Wimbome, Blandlord 
Cours rie vacances pour jeunes de 8 a 13 ans 

iNTËRLINK SCHOOL OF ENGLlSH 

BourrniOL'I'i et Londr;?:: 

ACADEMIA SCHOOL OF ENGLlSH 

Scmmemoulh 


flcns.-iatKirrr.i-j sans -nÇMemen: P .ir INTEHSCHOOL INFORMATION SERVICE, 34 PoTe HilT 
ur tient ou :ti BHi 5 PS /Angleterre, Téléphone 291 1 C. Telex 41 438 


M 
M me. 

Mile 


.Prénom, 


Rue . 


Numéro 

postal 

-Domicile. 


FFl 2 A 


Un quartier d’a- 
v uni -garde : le front de 
Seine. 

En face du 1 G L \ sur la 
vive gauche de la Seine, 
à 8()fi mètres seulement 
du Champ de Mars. 

J.A.eL Tiffen & choisi 
pour Panorama la meilleure exposition : 
le midi. 

Le plus long regard sur Paris et le 

soleil. 

Panorama porte bien son nom! Toutes les 
pièces de ses appartements jouissent de 
vues “imprenables" surle Paris historique. 
Vous pourrez v recevoir le soleil à longueur 
de journée. 

Des appartements étudiés parj.A.el 
Tiffen. 

V mis apprécie ve/. a Panorama les dimen- 
sions du séjour, le confort moelleux des 



Un avantage ex- 
ceptionnel sur le Jtoiii 
de Seine. 

‘ Vous pouvez bénéficié r 
à Panorama, de condi 
lions particulières de 
financemenL.JA.et Tiffen 
vous propose actuelle 
ment un allègement du coût de votre crédit 
Venez sur place. Mais ne lardez pa.-. 
les appartements de Panorama sont livres 
dès le mois de juin. 


'A *• ’î v * '• 

fllPJ ! 


‘w est 


w ; < 


tr 


Bureau de vente et appartement 
témoin : l.>, quai André Citroen - 7.ï(ll."> 
Paris -1 VI.:. "77.1) f.77. 


chambres, l'ingéniosité de la cuisine, le 


raffinement de la salle de bains. Vos hôtes 
ne seront pas moins sensibles que vous à 
la qualité des équipements de la Tour que 
contrôle en permanence un Superv iseur. 


Ouvert tons les jours de II) h à 1!) h. 

SnF.5*).T 


■ /■■»»*. -••.■WA.-, y.*; .»> ; J I 


Panorama en plein ciel, au 
midi et Paris sous vos yeux. 


T 


} 
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ï.e transport aérien constitue le plus impor- 
tant facteur de paix et de coin préhension sur 
cette terre. Sans lui, la communication serait 
dénuée de chaleur humaine et l'économie ris- 
querait la paralysie. 
Ce problème devient 
de plus' én 'plus vital 
à l'heure actuelle 
où l'une de nos 
principales 
préoccupations 
est d'utiliser 
au mieux 
nos ressources 
■ énergétiques. 





Partout. les compagnies aérien- 
nés apportent leur contribution au 
maintien des liaisons entre tous les points 
du monde. 

Des mesures ont été prises afin d'économi- 
ser le carburant, telles que : 1} un aménage- 
ment des horaires permettant d'atteindre un 
coefficient de remplissage optimum ; 2) dans 
certains cas. une réduction de la vitesse des 
appareils, sans pour autant augmenter 
de façon sensible la durée des vols ; 

3) à cette même fin la mise en œu- ■» .' 
vre des moyens techniques les 
plus perfectionnés. 

Le Boeing 727 est l'un dttflrcSP* 


j Ë' de ce s courriers à réaction 

nellenjent 

IlIBB^^^^^^^^eiuables et fiables 
H--”" pour le» compagnies assurant les liai- 
p son* à travers le monde, qu’il s’agisse 

de liaisons régulières ou par charters. 
Le 727 n'est qu’un exemple de la 
façon dont ies courriers à réaction Boeing 
remplissent leur rôle. 

L’essentiel est de savoir qu'il y a 
des places disponibles pour n’importe 
quelle destination dans le monde, 
à bord des 727 comme des 747 et 
k des 737. 



Réunir les hommes. 

Tel est notre meilleur espoir pour trouver une réponse 
au troublé des esprits et à l'inquiétude des peuples. 






m 

K -* ■ 
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CARNET 


SOCIÉTÉ 


Réceptions 


— A l'occasion da la vlsttr en 
France d'une délégation de Narodno 
Sobranlê. Assemblée bulgare, l'am- 
bassadeur de Bulgarie, M. Iran 
Boudlnov, a offert, mardi 18 Juin, 
un cocktail dans les salons de l'am- 
bassade. 

Naissances 

— M. Philippe Faure et Mme, née 
Colette Gattêgtto. Claire et Flerre- 
Fatrlck, ont la Joie d'annoncer la 
nai ssance de 

Bruno. 

Le Z1 Juta 1074. 

8, rue Pasteur. 56 000 Tances. 


— M. et Mme Georges A. Jabalot. 
M. et Mme Roland Bubot, 
ont la Joie d'annoncer la naissance 
de leur petlt-fUs 

Guillaume. 

chez George-Ray et Christine. 
Chaînon bc, le 9 Juin 1974. 

41, rue de BoulatavUllers. FarU-lG*. 
37 Le Gué-de-Lo&g-Rol. 


sont heureux de faire part du 
mariage de leurs enfants, 

Dominique et Christian, 
qui a été célébré le 15 Juta 1974 
A Ve mires -le -Buisson OJi. 


François et Denise Le Bars et { 
leurs enfants. 

Claire Le Bars, en religion Mère , 
Marie de Saint-Augustin O.P_ 


Communîcations diverses 


EN ALLEMAGNE FEDERALE 


Nécrologie 


Mariages 


— M. et Mme Georges A. Jabalot 
ont l'honneur de faire part du 
mariage de leur fille 

Marie- Christine 
avec M. .Anthony E. Bécbu. 
Abbaye de RojriumpnC, le 
7 Juin 1974. 

41, rue de Boulatavilllers, Paris- 18». 


— M. et Mme Edgard Claverte, 
M. et Mme Roger Leleux, 


INSTITUT 


ACADÉMIE DES SCIENCES 
MORALES ET POLITIQUES 

Section blanche 

Election blanche mardi à l'Aca- 
démie des sciences morales et 
politiques, où cinq tours de scru- 
tin n'ont pas réussi à désigner 
un successeur à Roger Mlllot 
dans la section de morale et 
sociologie. Cinq candidats étaient 
en présence : MM. François Lher- 
mitte, Jean StoetzeL, Jacques 
Duron, Maurice Narols et Jean 
de FAbrègues. 

L’Académie a ensuite entendu 
une communication de M. Mau- 
rice Lévy -Le boy er sur la banque 
saint- simoni enne et la première 
industrialisation française (1820- 
1872). 


ACADEMIE DES INSCRIPTIONS 
ET BELLES-LETTRES 

Devant l’Académie des inscrip- 
tions et belles-lettres, M. Jean- 
Paul Morel, maître de conférences 
à l'université de Besançon, a 
exposé les résultats des recherches 
faites par l'école française de 
Rome à Garaguso, en Basilicate 
d’antique Lucanie). Les fouilles 
récentes, en dégageant les ves- 
tiges d'un habitat occupé à 
plusieurs reprises du EX' au 
m* siècle avant notre ère. une 
nécropole et deux dépôts votifs, 
ont donné de précieuses lumières 
sur l'histoire, à peu près ignorée, 
d'une cité totalement désertée, 
et pour de longs siècles, à la suite 
de la conquête romaine. 


— On nous prie d'annoncer le 
décéi du 

docteur Françoise BONN ENTANT, 
ancien Interne des hôpitaux de Paris, 

. ancien chef de clinique 
A lé faculté de médecine da Paris, 
survenu le 17 Juin 1974, & l'Age de 
soixante-trois ans. 

Les obsèques religieuses seront 
célébrées en l’église Saint-Pierre de 
Cballlot, sa paroisse, le Jeudi 
20 Juin 1974. A 8 h. 30. 

L'inhumation aura lieu le même 
Jour, vers il h. 45, an cimetière de 
Solssons. 

De la part de : 

Le docteur et Mme 'François Hecsrt, 
leurs enfants et petits- enfants. 

Le docteur et Mme Etienne 
Bonne nf an t et leurs enfants. 

Mme Jean-Louis Sonnenfant et ses 
enfants, 

Mme Jacques Floquet et ses 
enfants. 

Mlle Yvonne Le Goff. 

□es famillès Bonne niant et VaUetle. 
Et de ses nombreux amis. 

3, rue de pauleu, 02 200 Boissons. 

9, rue de Flandres. 02 200 Boissons. 

1. rue du Colonel -Bonnet, 

75 016 Parla. 

2, rue Erlanger. 75 016 Parle. 

— M- Christian BOLUGOIS et 
Mme. née Dominique ECassereacher, 
ont la tristesse d’annoncer la nais- 
sance et la mort de leur Mie 
Nadia. 

30, rue de l’Université. Paris-?'. 

— Mme Suzanne Cohen. 

Le docteur et Mme Jean Cohen 
et leur fille. 

M. Pierre Cohen. 

M- et Mme Mérita Cohen, 

Mme Anne Debray, 

Sylvie et Laurent Cohen, 

Et leurs familles. 

ont la grande triatsse de faire part 
du décès de 

Albert S. COHEN. 

La cérémonie religieuse et l'Inhu- 
mation auront lieu Jeudi 20 Juta, 
à 8 h. 15, au cimetière de Pantin. 

N! fleura ni couronnez. 

— On nous prie d'annoncer le décès; 
dan» sa quatre - vingt - quatorzième 
année, de 

M. Georges DUFKÈNE, 
ancien courtier 
en valeurs mobilières, 
chevalier du Mérite social, 
le 8 juin 1974. 

Saf nt-Rémy-des-Lan des, 

50 580 Port bail. 

— Le président et les membres de 
la Société internationale da crimino- 
logie prient d'assister A la messe 
qui sera célébrée par le RJ. Rouszet. 
aumônier général adjoint des prisons 
de France, pour l’anniversaire de la 
mort du secrétaire général de leur 
Société, le 

docteur Georges FULLY. 

Leur président et les membres de 
rAssodatlon française de crimino- 
logie s*y associeront. 

Vendredi 21 juta 1974, A 9 h. 30, 
église Salnt-Rocb. 296. rue Saint- 
Honoré, Paris- 1 er . 

— On nous prie d’annoncer le 
décès de 

Mme Ernest GANTIER, 
née Emlllenne Oeters. « 

la 13 Juta 1974, à l'âge de quatre- 
vingt-sept ans. 

Les obsèques religieuses ont été cé- 
lébrées dans l'intimité le 18 Juin 1974 
â Argente u II TVal-d'OIse). 

De la part de : 

Mlle Madeleine Gantier, 

Mlle Hélène Gantier. 

Mlle Odile Gantier, ses filles, 

Et de toute la famOle. 

8. avenue Maria, 95 100 ArgcnteuU. 

— Mme Rolland Le Bars, née Anne 
Allusson. 

Rolland, Yves et Jeannine Le Bars 
et leurs enfants. 

Ann lit et Jacques Beat et leurs 
enfants. 


Et tohte la famille, 
ont la douleur de faire part du 
retour & Dieu de 

AL Rolland LE BARS, 
chevalier de la Légion d'honneur. 


— au cours d’une cérémonie prl 


i vèe — le 31 mal 1974. — dans les 
; salons de l'ambassade da Belgique A 
* Parts. S. Esc, le comte de Kerchove 
j de Denterghem a remis A M. E.-H. 

! Thomas, expert international, dlrec- 


offlcïer du Mérite commercial. | leur général du Centre n a ti o nal de 
le 16 Juin, dans sa aolxame- seizième ! la co o pé ration agricole, vica- président 
année. délégué général de l'Ecole supérieure 

Messe de requiem eu l'église Saint- internationale da la coopération, la 
Louis de Garcbes, vendredi 21 juin, cravate de commandeur de l'ordre 
A 10 heures. de Léopold H. distinction qui vient 

L'Inhumation se fera dans L'In- de lui être conférée par SJM. le roi 
t Imité. NI fleurs ni couronne*- Baudouin. 

19. chemin des Vignes, 

92 210 Garches. 


\ Les chrétiens-démocrates vont tenter d'entraver 
; l'application de la loi sur l'avortement 


De notre correspondant 


— Nous apprenons le décès, sur- j 
venu A Va Heurts le 12 Juta, de 
Mme Suzanne RAMlft. 

céramiste. ] 

officier de la Légion d'honneur, i 
officier des Arts et Lettres. j 
Les obsèques ont eu lieu le U Juin ; 
en l'église de Tallauris. ; 

[Mme Suzanne Ramlé, oui a incon- j 
lestaMemenl contribué pour une grande I 


pari à le rénovation de la céramiaue. I Salci-Honoré ». — 15 h., 10. rue 


était née â Lyon, où elle fit ses etudes } Monslenr-le-Prinre. Mme Chnpuls : 
d'art. En 1438 elle vint s'établir & Val- i * Auguste Comte dans flou cadre 
1 au ris. Ses atelier? acquirent rapWemerrt, d'autrefois ». — là b„ 2. rue du 
sous le sïsle de Medoure. une réputation Faubourg - Poissonnière, Mme Ga- 
rnie real Tonale. Après la guerre, Suzanne touillai : c Les hôtels dU Faubourfi- 
Ramié les mit â la disposition des artistes Poissonnière ». — 15 b., gare de 
les plus réputés, et tout particulièrement chaton. Mme PaJoS : <i Nymphée de 
Picasso, oui, pendant toutes les années chatou et canotiers de Renoir ». 
q\rn vécut b Vellaur'is, y exécuta '.'inWr- ,, 
sralifé de son importe œuvre céramique ! _ J 

et en confie l'édition a Ma douraj j °^ oa > u ‘|£ n . mSdu Ltivre | 

“* “ ■■ Quelques mythes figurés sur les j 

— Mm * Jacques Selz. née Denise t céramiques grecques du Louvre » 
Susefeld, i t Amoral. — 14 b. 30, entrée prlncl- 

GUbert, Françoise et François et j pale du Louvre, parte Dcnon : 


de Léopold n. distinction qui vient Bonn. — Le président de U 
de lui être conférée par BAL le roi République fédérale. M. Gustav 
Baudouin. Heinemann, a signé, le mardi 

18 Juin, la loi autorisant l’inter- 
Yisites et conférences jruptton de grossesse au cours des 

» — trois premiers mois. Mais les 

JEU DI 20 JUIN Adversaires de la libéralisation de 

l'avortement n'ont pas désarmé 
visites guidées et PftOME- pour autant Le groupe parlemen- 

d h taire de l'opposition chrétienne- 
prtnrtS! du Jour! démocrate, soutenu par les Laen- 

Mme Bachelier : « Eglise Saint- der de Bade-W urtemberg et de 
trusta rhe. audition d'orgue* ». — Bavière, avait déj:\ annoncé, la 
15 b. métro Tuileries, Mme Bouquet semaine dernière, qu’il soumet- 
te* Chaos : q Les Jacobins «t la nie tri i t i a \ 0 [ au tribunal COOStltU- 
Mme^ch^nutr 1 * tionnel de Karlsruhe. Mardi, le 

MOQolfQr"!^? ilnre. A l in e UOIlpUIS n n m nnr ««hv^tion riûwinAPota 

a Auguste Comte dans «on cadre gouvernement chrétien -démocrate 
d'autrefois ». — u h., 2. me du de Bade-Wurtemberg n demande 
Faubourg - Poissonnière, Mme Gr- au tribunal constitutionnel de 
touillât : c Les hôtels du Faubourg- prendre « une décision provt- 
PoLwonnière ». — 15 J., gare de , interdisant l’entrée en 

rïîîSÎÎ - SS?*. dL vigueur de la loi jusqu'à ce qu’un 

îsrrïïLirrïi. “«• m ” Rau -» 

pavillon MoUlen. miS-e' du Louvre : j Cependant, les advenfclires de 
i. Quelques mythes figurés sur Ips j la loi. qui se recrutent tant dans 
céramiques grecques du Louvre » les milieux de la CJ3.U. - C.S.U. 

* Adorai. — 14 b. 30, entrée prlncl- ijs milieux de la C.D.U.-C.S.U. que 


Visites et conférence* 

JEUDI 20 JUIN 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — Caisse nationale des 
monuments historiques. — 15 b.. 
portail principal, rue du Jour. 
Mme Bachelier : * Eglise Saint- 
Eus tache, audition d'orgue* ». — 
15 h., métro Tuileries, Mme Bouquet 
dea Chaos : q Les Jacobins fit la nie 


leurs ehrantz, Marion et Jean-Louis, 
Monique, et toute la famille. 

M. et Mme Georges Sels. M. Ber- 
trand Selz et leur famille, 

Mme Edmond Sussfeld. 
font part du décès de 

M. Jacques selz. 
ancien élève 

de l'Ecole de physique et chimie 
de Farts, 
chevalier 

de l'ordre national du Mérite, 
survenu le 15 Juta, A la suite d'un 
accident. 

21, rue Molière, 78 220 viroflay. 

Remerciements 

— Les enfant* et la famille de 
Mme Alfred CAS MAS, 
née Eveil ne Herdlng. 
remercient les personnes qui leur 
ont témoigné leur amitié et leur 
sympathie â l’occasion de leur deuil 
et ont contribué par leurs dons A 
l'activité de la Clmade au Sahel. 

Messes anniversaires 


— Pour le premier anniversaire de 
la mort de 

Mgr Fernand GTJXMET. 

une messe sera célébrée le mercredi rynncrrrnMV 
26 Juin, A 15 h. 30. en l’église de ««wricwa 
Varennes-Salnt-Sauveur (71). de 

Tous ses anni* y sont invités. 


paie du Louvre, porte Denon : d „ ns lEellse catholique ou pru- ù *.«««.» ™ «... 

« Exposition Fmponard » (Art et ksraœiation* l . I,les anminiatiw par les ehri- 

hutolre), — 15 b„ 17. quai d'Anjou : Lf„ c “ï? 5 tiens -démocrates, il soit inteiriit. 

*: L'hôtel Lauzun » (A travers de meuecms, ne. sen Ueiment pn.j pratiquer des avortements 

Paris». — 15 b. 15, 21 1 rue visrontt : à wtte bataille jutiq1c|U^. SûP“ duns cîidrc de la noinvllc 1 !■■ - 

ï De la rue Vlseontl et aw rëlébreï puvanb sur un article de La loi qU) rHoiqtion Les mêdeclit; - fliff ; 
îahltanw au palate de la reine indique qu'aucun médecin n'est ^rônl liê-ilenicnt rhoisK en i'unr- 

rs ’Jsxxïvïüs ^ ss ri " 


!r Toi se heurtera « à des difficul- 
tés considérables a. 

Or les hOpltaux confessionnels 
sont bien souvent Les seuls éta- 
blissements existant dans une 
ville ou un canton. Ils sont en 
effet en partie financés par l’im- 
pôt ecclésiastique que les services 
fiscaux collectent pour les Eglises, 
et qui représente, selon les Læn- 
rîer. 8 à 10 •; de l'impôt sur le 
revenu. Tous les contribuables v 
sont assujettis, sauf s’iLs deman- 
dent expressément » en être dis- 
pensés. En vont repartie, les 
églises prennent, en charge des 
équipements sociaux qui. dans 
d'autres pays, sont financés par 
l’Etat. Ia différence entre les 
hôpitaux confessionnels et U* 
hôpitaux publics est donc tri' ■ 
mince. 

Les dirigeants de l:t CDU - 
r.S.U. ont également donn»* ries 
consigne» à leurs élus pour que 
dans les établissements hospita- 
liers publics des cantons ou dt-s 
villes administrés par les chré- 
tiens-démocrates. il soit interdit, 
de pratiquer des avorte-menrs 
dans le cîidrc de la nouvelle 


!-S 


Uamot ».(Mme Barbier). — 15 h„ 
60, rue de Termine : < L'hôtel du 
Grand -Veneur et Snlnt-Denys du 
Saint -Sac rement » (Histoire et 
archéologie). — 15 h. 30, 11, rue de 
Blrague : ■ La place des Vosges » 
(M. de La Roche). 

CONFERENCES. — 20 b. 30, 28. rue 
Bergère. M. Georges Fegand : a La 
connaissance de l'homme. Approche 
nouvelle de la méditation pour 
l’homme d'aujourd'hui a (L'homme 
et la connaissance). 


VENTES 


Cari tas. qui possède cinq cent 
soixante hôpitaux en Allemagne 
fédérale, n Interdit à ses établis- 
sements de pratiquer des avor- 
tements. Quant ù l'Œuvre dia- 
gonale. qui regroupe les hôpitaux 
évangéliques, elles n'interdira pas 
globalement les avortements, mais 
elle reconnaît que l'application de 


A L'HOTEL DROUOT 

■di 1 VENTES 


de 11 h. à 18 h. 


- 5. 1. - Tableaux. Meubles anciens. 

Art 1900. Boules presse - papiers. 
— Une messe pour le repos de René et Claude Bolsgiraid. 
l'Ama de _ 

Paul-Heurt VERGNES. S. 4. - Volumes. Bibelots. Mobilier, 

de l' Opéra, “me Vidal -Mégret. M* Oger. 

sera célébrée le dimanche 23 jota, g. 7. _ collection décorerions ordres 


A 12 heures, en l'église Salnt-Roch, français et étrangère. M- Charles. 
296, rue Saint-Honoré, Faris-1*. M“ Th ailler. 


SL 8. - Costumée de théâtre. Dessins. 

Aquarelles. Gouaches. M" Ader. 

; Indian Tonie» de SCHWEPPES picard. Tajan. 


Hôtel George-V - Vente à 21 h. 
Collection 
SERGE LTFAR 
Hommage A la Danse 
MAL 'Fsyctttt et Maréchaux, 

L. Zieconte. Mlle Rousseau. 
M** Ader, Picard, Tajan. 


MONNAIES D'OR 
POUR LES TRÉSORS D'IRAN 


chez JohnRapd 

l 'élégance anglaise sied 
admirablement aux 
hommes très grands 
|l comme aux très forts 

gl EDfïonnsU. ioui vj changer pour les honunes 

j— hSs très grands ou dès forts qui. jusqu'à picKni, sc 

contcacaxni du 1er > cmruinc-siL' > disponible, 
/jg H JOHN R.APEL met A leur diuosinon La phu 

■ W vaste coUcctlon de prer-à -porter de hue Grandes 

' J ToSec. d'une coupe astucieuse qui donne an 

. , vêtement celle cVganoe anglaise Uni appriciëc. 

j v I H Rayon soi raeum avec un m p erbe choix de 

J'y I Usus de 1ère qualité et grande rapidité de livrai- 

/ 1 sûn. Chemises grandes taUies de martrie. 

Jy j\j CoHectiOTi! TÜWEAR. JUPITER. 

1 1/jK- OÜEDIT GRATUIT SUR SBMPLE DEMANDE. 

fiL s JOHN RAPEL ; Ouvert da Lundi su Samedi de 
if kp 9h&ISh30uiuînlcrTUpdon.40.«,àrlaRépabDqaa 
if fS 75011 Farfs — TéL 355^6.00- Métro : rameniisr 


n’existe pas à la pression. 


COPIN 

ORFÈVRE JOAILLIER 
FABRICANT 

Listes de mariage 

argent massif 
métal argenté. - 


PLACE DU THEATRE FRANÇAIS 
161, RUE ST-HONORÉ - PARIS l« 

DiO.ST.09 


a. ». - Gssiumea ae tneatre. uesunz. TJn& série exceotiannell* A* 
Aquarelles. Gouoehee. M" Ader. “ c 

picard. Tajan. de la Perse dv 

_ . , , dfx-huitieme siècle — ayant fait 

sefônd ^ rtndemnité exigée par 

mm. Faure. P LBvy. M" ader. Picard - . * es Tlusses en février 1828 — pro- 
Tfijan. venant de l andenne collection de 

5. 14. - Tableaux xix* s. Objets 0 achetée A 

d'art. M» Boaâu. rtiâtet Drouot pour le compte du 

S. 7. - R,r,,l. de OU». Lae.ee, ? n 
et peintures du Japon. Sculpt. Tapis \y n „■ *îî5 monna ie de 
Chine et Orient. M. Beuideley. 5.CP. 1Q0 , Ohbasi. 401 grammes, a été 

Couturier. Nicolay. adjugée 412000 F; deux spéci- 

S. 18. - Extrême-Orient. VL Moreau- ^ 

G o bord. Mme Schuimann. M™ René cftontB et 20 cbajii . 80 000 F. 
et Claude Bolsglrard. .. Au cours . de la même vente, 

s. 12. - Bons meubl. M* Feschetean. dirigée par M* Ader. avec 

M. Bourgey. expert, un auréus de 
PALAIS G alliera - 20 JUIN Maximilien Hercule — 286/310 — 

Ex positio n 11 h. - 18 h., 21 ta - 23 h, SS3 grammes, a atteint 75 000 F ; 

D ', ART ~ ' met^bles ANC. 10 ducas d’or, de 1641. à l’effigie 
5SS r^^? d I^S ranL de Sigismond-Louis Holenburg : 
MM. Le Fuel, Praquln. 57 000 F et 52 000 F un double 

palais g alliera - 20 juzn louis de Noaüles, à la tête enfan- 

Ex position 11 h. - ib h_ 21 h. - 23 h. ttne couronnée de Louis XV. 

TABLEAUX anciens 1225 grammes d'or. Paris 1717. 

SEAUX BIJOUX — O. V. 

CERAMIQUE DE LA CHUTE 
OBJ. d'ART et d'AMEUBLEM. XVI II r I 
s.C J>. Laurin. Guillotxx. Buffetaud. I 
MM. Lebel, Prest. Boutemy. I 


l'avortement libre. Ainsi. Inter- 
prétant de façon très extensin' 
l'article de la loi qui respecte la 
liberté de conscience des méde- 
cins. les démocrates-ch retiens 
cherchent A empêcher locnlcmvnt, 
l'applicntion d'une loi votée par 
deux cent soixante voix contre 
deux cent dix-huit au Bundestag. 

Les partis de la coalition gou- 
vernementale. libéraux et so- 
ciaux-démocrates. contestent la 
légalité d'un tel procédé, qui re- 
vient â interdire à tous les 
médecins d’un hôpital, quelle que 
soit leur position personnelle, 
d'appliquer la loi. Us craignent 
surtout que la décision de 'quel- 
ques élus locaux C.D.U.-C.S.U. 
n'aboutisse au résultat contraire A 
celui qui était souhaité par le 
législateur, c'est-à-dire à la créa- 
tion de cliniques privées spécia- 
lisées dans les Interruptions de 
grossesse. 

DANIEL VERNET. 


SCIENCES 


• Lors de sa séance du lundi 
10 juin. l’Académie des sciences 
a élu M. Marcel Brelot, membre 
correspondant pour sa section de 
géométrie, en remplacement de 
M. Henri cartan, devenu mem- 
bre en janvier dernier. 

fNé le 28 décembre 1903 è Chfi- 
teauoeur-gnr-Lolre, M. Brelot est 
ancien ■ élève de l'Ecole normale 
supérieure, agrégé de mathématiques 
en 1927 et docteur ès science en 1831. 
Membre de sociétés mathématiques -, 
américaines et Italiennes, 11 fut. 
en I960, président de la Soclété 
ma thématique de France, et n ensei- 
gné aux universités d'Alger, Bor- 
deaux. Grenoble et Paris. Il est 
actuellement professeur A l'univer- 
sité Paris-VX Ses travaux ont porté 
essentiellement sur la théorie du 
potentiel, l'axlomatlque des fonctions 
harmoniques et les principes mathé- 
matiques de la mécanique classique. 

H a été quatre fols lauréat des 
prix dre r Académie des sclenres.J 


GUY LAROCHE MONSIEUR 


SOLDE 

PRET-A-PORTER MASCULIN 

Boutique 30 Fg St-Honoré 
Du 20 au 22 juin 


Avec Team 5 sport, 
op'feamisex votre soleil 

Nous vous proposons 
les meilleures marques 

DUNLOP / LACOSTE / SPALDING / HEAD 
SPRING-COURT / GAUTHIER / K. WAY 
OLYMPIC / DANIEL HECHTER / ADIDAS. 


Chez Leroy, il y a de nouvelles lunettes 
r^\ pour tous les soleils. 






V ous ne M prenu n pas le soleil à Paris comme 
( CD Bretagne, en Savoie, ou sur la côte d'Azur. 
Vos yeux non plus. En ville, un filtrage léger et 
reposant leur suffit alors qu'en montagne ou à la 
mer. ils ont besoin d’une plus grande protection. 

Cest pourquoi LEROY met à votre disposition 
des verres filtrants dans un grand choix de nuances, 
et no La ru ment les verres dont la coloration varie 
en fonction de i’intenshé du soleil. 

LEROY vous présente aussi la nouvelle gamme 
da verres STUDIO 7S qui reposent et améliorent 
la vue. Avec une nouvelle collection de montures 
sélectionnées parmi les plus beaux modèles. 


Cet éië, les nouveaux verres filtrants LEROY 
vous permettront de passer d*un soleil à l'autre en 
toute tranquillité pour vos yeux. Et la collection 
de montures solaires LEROY, de suivre la mode 
sans rien changer â votre style. 

LEROY 

L'Opticien de Paris iw champs ei>sccs 

(4*1 il bd du Palais (m 127 fg Saint-Antoine 

(5 e ) 27 b<J Saint-Michel t!2 r > IS8 rue de Lyon 
(6 e ) 147 rue de Reorws (!7'1 5 place des Ternes 
(9'j 18 bd Haussmann t.l8') 30 bd Barbés 


ROSNY 2 

Sport Esî 

MASSY RADAR 

Sport Sod 

BELLE EPINE 

Spart Sud 

VELIZY2 

Spart Ouest 



HAUSSMANN 

55. rua de l 'Arcade 8* 

NATION 

30, rue d'Avion O* 

ITALIE 

6G. avenue dTWJîa 13” 

MONTPARNASSE 

44-43, rue Si-Püdde 6” 


Team S sport, c'est toujours 
les vacances. 
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Un entretien avec Hartung 


DES RÊVES QUI ONT UNE FORME 


C 'EST vn autre Hartung que Ton découvre à travers les nouvelles 
toiles de ce peintre né allemand, gui vh en France depuis 
quarante ans. A f époque, sa peinture, dramatique, où dominait 
la couleur noire, et son graphisme aigu à haute tension. Je différenciaient, 
parmi les expressionnistes abstraits, de Soulage et Schneider. Voici 
■ Hartung en couleurs, avec des Jaunes citron claironnants, des verts 
d'eau et des bleus d'azur sur fond noir : Il change. 

« On ns peut pas dire pourquoi. Peut-être est-ce mon séjour pro- 
longé dans le Midi, où Je vis à présent une partis de Tannée 7 La 
nature y est agréable. C'est le bonheur. -, dit-lL 

Naguère, la peinture de Hartung était toute agressivité et drame. Son 
tableau était comme un milieu tranquille de peinture fraîche qu’il pré- 
parait pour y intervenir brutalement. Soudain, le trait déchirait souve- 
rainement un nuage de couleurs. Ce trait, Hartung en a tait un signe, 
une forme qui tendait i la perfection. Ces f le ciel et Féclalr. 

Il e ensuite peint le contraire ; de grandes surfaces nvagistes noues, 
de la couleur souillée sur la toile en myriades de particules. De l’air 
qui serait peinture, avec une lumière qui pousse vers l'extérieur et 
mange la surface d’un tableau — qui respirerait comme un univers 
de matière et d'énergie ■ 

Hartung dit : • J'ai toujours aimé te grand monde. » Pu/s il complète : 
• Le grand et le petit Le cosmos et les électrons qui le traverse n t » 
Cela explique la composition de certains tableaux saturés de grif- 
fures minutieuses : « C’est l'expression d’une énergie en mouvement 
Dans le détail, ça semble être le chaos, mais r ensemble obéit A une 
loi supérieure— » 

Si cette lot « supérieure » sonna un peu mystique, c'est que 
Hartung avait dans sa Jeunesse traversé une crise religieuse : « Lorsque 
c’est profond et sincère, dit-il, ça laisse toujours des traces durables. » 
Toujours ce sentiment de Hnlini dans sas toiles, avec quelque 
choce de brutal qui vous ramène à la réalité du inonde. « C'est dans 
cet état d'esprit que je me mets au travail. L'envie me prend de peindre. 
J'ai le sentiment d'avoir quelque chose A exprimer. Ca dépend de mon 
humeur. » 

Mais, aur le plan pratique, les choses ne sont pas al simples pour 
Hartung, qui a perdu la Jambe droite pendant fa dernière guerre, A Bel- 
fort, dans les rangs de la Légion étrangère. Pour peindre ses grandes 


toiles, il a besoin de raide de plusieurs collaborateurs, qui mettent 
tout en place. Des toiles monumentales Ici, des pinceaux de géant IA, 
la couleur autour . Le peintre opère comme un chirurgien avec ses 
assistants. Hais, ici, c’est le domaine de f Improvisation, et, lorsqu’il 
peint, r homme se met toujours A nu. 

» C'est difficile d’oublier tout ce monde qui est eutour de vous. 
Mes assistants sont de Jeunes artistes. Parfois, J*ai te sentiment qu'ils 
jettent sur mol un regard critique. Je pense qu'ils se disent : » Qu'est-ce 
- qui lui prend de faim ceci ou bien cela. - Pour se défendre contre 
ce public obligé, Hartung rente de s'abstraire de tout. Il boit quelques 
verres ds vin rouge et s'enveloppe de musique. 

■ Plus la musique est forte, moins je pense A ca qui m'entoure. » 
Musique ancienne exclusivement : Bach. Corelli, Carpentier, Haendel, 
Schutz J. 

- A vrai dire. J’ignore si c'est (a musique qui me fait peindre ce 
que je peins ou bien si je la choisis en fonction de ce que je vais 
peindre. La musique me met en état d'euphorie. Ella m’invite A 
peindre. Mais le tableau suit un cours qui lui est propre. Je ne 
peins pas la musique, en aucun cas. Il serait ridicule de vouloir 
transposer les valeurs d'une expression artistique sur une autre. • 

Car l’origine de la peinture ds Hartung est ailleurs. De l'Instinct 
et des sentiments. » L'humeur est une incitation A peindre. Mais la 
rage de peindre seule n’est pas une matière artistique. Elle peut le 
devenir si elle est soumise aux règles de l'ariL nus elle les accepte, 
plus eiie peut devenir lisible et accessible aux autres. Et pour 
longtemps. - 

Pour Hartung, Fart doit rendra è la perfection. Il dort, pour être 
durable, devenir un langage que les autres comprennent. Cest pourquoi 
if lait du signe un archétype d’une valeur primordiale. Pour fui, 
r expression désordonnée n'atteint pas A la véritable valeur artistique. 

■ Voyez l'expressionnisme allemand. C'est d’un lyrisme débordant 
Mais la forme est plutôt refusée. Comparez avec T exemple de Matisse 
qui a dessiné cent fols, milia fois la même tète ds femme, lusqu’A 
en trouver une expression parfaite. 'C'est une perfection spéciale, 
sentie par lui, et lisible par tous. 

■ Pour ce qui me concerne, renseignement que j'ai tiré de Part 
de tradition latine, en France, en Espagne, en Italie, me permet de 


tenter une synthèse de cette recherche de la perfection formelle et du 
lyrisme nordique. « 

Ça a Pair explosif, les peintures Hartung. 

» Mais ça ne l'est pas. Pour moi, dit-U. un tableau doit d'abord 
être une expression, mais il doit ensuite devenir une peinture, c'est-à-dire 
se soumettre aux lois esthétiques... Or, ces dernières années, on les 
e tournées en dérision comme si elles étaient des chose mortes, 
bonnes pour les anciens qui ne sont plus de ce monde... - 

Cens « expression », Hartung la laisse venir. Il est de ceux qui 
peignent par périodes, quand on en éprouve fa besoin ; - Alors on 
se donne entièrement. On est dans le bain. J'aime ça. J'aime que 
ça marche, ça seine. • 

Hartung a renouvelé ses • signes ». Au romantisme du g es la 
unique et pur qui ravait Imposé, succédant de larges graphismes 
tracés per des pinceaux gigantesques. D’autres traits s'y superposent 
et s'entrecroisent. Le signo devient le résultat d'une opération plus 
fractionnée et surèlaborée. 

» Je pourrai bien revenir b l'autre manière, lorsque l'envie m'en 
viendra. Je pense qu'un peintre doit être libre, môir.s envers lui-même, 
et surtout envers l'idée que les autres se font de lui. Car ils veulent 
toujours vous enfermer dans le petit schéma qu'ils ont ménagé. 
Un peintre doit se réserver la liberté de faire le contraire de ce que 
l'on attend de tut s'il en éprouve le besoin. Du moment qu'il reste lui- 
même. Car c’est pour cela que l'on peint Pour projeter sur le tableau 
ce que Ton porte en sol. 

- C'est un rêve, mais II doit avoir une forme. C'est ça l'art. Voyez 
te Douanier Rousseau - naïf - et - surréaliste » avant la lettre. Il 
peignait un rêve qui avait une forme. - 

JACQUES MICHEL. 

ic La Galerie de France montre durant tout l’été, en deux expo- 
sitions successives. les peintures de Hortuap. En septembre prochain, 
elles Iront rejoindre la rétrospective que prépare io WallraT-Klchartn 
Muséum de Cologne, qui fête A la fols les cent cinquante ans de sa 
fondation et le sol xante -dixième anniversaire de ce peintre allemand 
de l'Ecole de Parla 

La rétrospective circulera ensuite k Munich et A Berlin, au Portugal 
et en Espagne avant de terminer son périple au Metropolitan Muséum 
de New-YorlE. 

ér Œuvres graphiques, galerie AB CD. 36, nie des Saints-Pères. 
Jusqu’au 30 septembre. 
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Venise et 


Saint Jean. 
Monique 
de Ja basaïque 
tfxsiana, 
h Savenne. 
Déb ut 

du J3P siècle. 


(Suite de lu première page.) 

De la capitale de l’empire d’orient 
à la cité des doges, en parcourant 
les siècles et les mers, ta courbe 
historique est Immense. Malheureu- 
sement, en ces temps difficiles 
pour l'Italie, les réticences et les 
défections des préteurs (même 
ceux des villes voisines) n’ont pas 
permis d'évoquer tous les points 
forts : la chaire, la ■cathôdre- 
Illustre, à panneaux d'ivoire de 
l'évéque Maximien est restée au 
musée de f archevêché de Raven ne, et 
Il faut la relier en . Imagination au 
superbe ensemble de diptyques et de 
petits panneaux d’ivoire qui ouvrait 
le parcours ; les vingt manuscrits 
enluminés — du X* au XIV* siècle — 
qui contribuant si utilement A 
faire sentir le balancement entre 
les parties gothiques et les formules 
byzantines, n'ont pu traverser la 
Plazzetta pour entrer dans la circuit ; 
Us sont donc visibles dans ta grande 
salle de la bibliothèque Marciana. etc. 

Mais enfin, surtout avec la misa 
en scène impeccable de voiles 
blancs et d'échancrures conçue par 
le professeur Scarpa dans les salles 
du vieux palais, il y a une efficacité 
du regroupement : le vis-à-vis des 
fragments — peu accessibles — de 
mosaïque ou de fresque a son élo- 
quence et, plus encore, la suite des 
grands devants d'autel d’argent, 
qu’on voit toujours assez meL De 
toutes tes expositions de ce genre, 
c’est la plus originale et la plus aHu- 
shra : elle ravira tous ceux qui, en 


présence d’une pièce rare, aiment 
méditer sur son ancrage historique ; 
elle éveillera l'attention de tous les 
autres, que ses Interrogations invitent 
A regarder autrement et de plus près 
la basilique voisine de Saint-Marc. 

Caverne d’Ali Baba 

En accord avec ce que semblent 
bien avoir ressenti les Vénitiens — et 
(suis visiteurs, dès le XIV* siècle, — 
on éprouve air plus haut degré, grâce 
A cette manifestation, l’Implication 
réciproque de l'ouvrage orfèvrê, du 
monument, et de la cité qui enve- 
loppa le tout Une sorte de dévelop- 
pement en spirale dilaté l’Imagination 
dans l'espace, ou, inversement, la 
concentre sur une forme complexe ; 
expérience unlQut dont le symbole 
est fourni par l'une des pièces énig- 
matiques de T exposition, qui a été 
tout simplement prélevée, comme 
quelques autres, dans la trésor de 
Saint-Marc, cette fantastique caverne 
d'AIl Baba, sur laquelle on dispose 
maintenant, gréce A -une publi- 
cation exemplaire, d'informations 
sérieuses (2). 

Il s’agit du fameux brùle-parfUm 
d'argent doré, articulé en cinq conso- 
lettes avec de petits bas-reliefs net- 
tement profanes : mini-structure fas- 
cinante, comme tous les modèles 
réduits d'architecture. U apparaît au 
XIU" siècle dans les Inventaires 
de la basHfque comme un reliquaire. 
André Qrabar, qui en a établi le dos- 
sier, pense A on Objet de luxa, par 


exempte un brûle - parfum, probable- 
ment d'origine sicilienne. Ce qui est 
très remarquable du comportement 
vénitien : an acquiert — ou on 
conquiert — tout ce qu'on* trouve 
d'original et de précieux ; mais, uns 
fols A Venise, l'objet change de-sens, 
on hommage A saint Marc, il prend 
un usage sacré, liturgique. On pense 
parfois A la madone des Gitans cou- 
verte des bijoux volés. SI cette ma- 
quette de luxe semble un Saint-Marc 
en miniature, la basilique, avec son 
Incroyable diversité d'éléments, a 
elle-même l'allure d'une ville. Et Jus- 
tement, sur les façades des palais 
du Rïalto, comme sur les murs de 
Saint-Marc, c'est te régne de l'incrus- 
tation : des bas-reliefs, des fragments 
sculptés, de plaques de marbre, de 
porphyre, ramassés on ne sait où, 
sont partout Insérés, dénaturés, trans- 
figurés. Les Vénitiens ont été pas- 
sionnés de chatoiement et d'entas- 
sement en toutes choses. 

Le même comportement les a ame- 
nés A corser te décor architectural 
au point de déployer finalement une 
ville peinte, A faire vibrer dans les 
recoins, les ressauts, les recels da- 
teur basilique, tout un trésor de la 
Méditerranée, et A privilégier les 
formes d’art propices au scintille- 
ment et A la réutilisation, comme la 
mosaïque et l'émail, ca que suffit A 
montrer la réussite de la Paia tforo, 
remontée pour la deuxième pu troi- 
sième, fois au temps d'Andrea Dan- 
dofc» après 1343, avec des médaillons 
eonstanünopolltalns rarissimes. 

L'Intérêt — et la difficulté — de 
Texpositlon est de. faire saisir ce 
. battement entre les œuvres ortévrée a . 
peintes ou sculptées, et des struc- 
tures' architectoniques — ou anti- 
architectoniques, si l’on veut, — qui 
sont finalement celles de la ville. 
Dûment complétée, un peu plus 
didactique, o'esl-è-dire assortie de 
photographies et de rappels, on 
aurait là, traitée avec toute la sub- 
tilité qui convient A Venise; uns 
remarquable Introduction è Pan des 
phénomènes tes plus singuliers ds 
P histoire. Pour le dire avec RI sgi et 
Bettinl, on décèle dans cet te . suite 
de réalisations si cohérentes et si 
continuée une « Intuition artistique - 
Immanents : mais elle n’est pas 


le monde byzantin 


Indépendante' des répétitions et des 
accidenta Cest son devenir A tra- 
vers tous ces siècles d'aventure qui 
est te plus attachant, mais on com- 
mence A peine A -l'entrevoir. 

Le musée du Castello Sforzesco, A 
Milan, e prêté — avec la tête de 
marbre saisissante de Théodore 
(VI* siècle) — une -série de pla- 
ques d’ivoire, peut-être d'origine 
égyptienne, du VIII* siècle : Il y 
a déjà te schéma de la prédication 
de saint Marc dans une ville orien- 
tale, que développera Gentils Ballinï 
A la fin du XV“ siècle ; un des 
fragments montre les chameaux 
affrontés au pied d'un saint qui 
reparaissent au XVII" siècle, pour 
l'étonnement du voyageur, è la 
façade de San-Moisé.' La fixité des 
thèmes et des formes surprend tou- 
jours. 


L’art de la refonte 

Dans ce pays des métamorphoses, 
sur lequel plans le souvenir de la 
chanson d'Ariel, l'histoire travaille 
elle-même comme une mosaïque. 
Vers la fin du XI* siècle, on saisit 
autour de Saint-Marc une produc- 
tion locale : un fragment de mosaï- 
que très colorée a été retrouvé A 
Saint-Marc même ; ides médaillons 
de Raven ne, A tarte définition for- 
melle. sont rattachés A ces chantiers 
vénitiens ; en 1B63, on a découvert 
dans le mur du baptistère un frag- 
ment de fresque : une Madone 
orante rouge et blanche, du 
X1P siècle, qui a pu être rappro- 
chée de certains cycles de Serbie. 
Cela est une Indication qui amène 
'A assouplir, sinon A dissocier, la 
notion globale d’art byzantin, for- 
mulation trop facile, qui ns rend plus 
compte de rien. Et les travaux récents 
des historiens ne cessent de souli- 
gner les ramifications de l'expansion 
vénitienne dans toutes les provinces 
balkaniques (S). 

Les curieuses fresques de l'église 
de San-Zan-DegolA (Salnt-JeaiHe- 
Décollé). récupérées, il y a environ 
vingt-cinq ans, montrant un élargis- 
sement de l’espace autour de la 
figure, comme dans -des exemptes 
macédoniens : on est à la fin du 


XIII* siècle, et te fonds grec doit 
céder ou s’allier à la vogue précise 
du gothique occidental. La façade de 
Saint-Marc se hérisse alors de pina- 
cles. Ces « pierres de Venise » où 
Ruskln a cru voir l'accomplissement 
du gothique marquent le moment 
paradoxal et savoureux ds sa disso- 
lution et de sa refonte, selon le 
processus habituel, où maintenant 
les Vénitiens sont passés maîtres. 
Deux exemples l'illustrent parfaite- 
ment : d’abord, l’art de Paolo Vene- 
ziano, Pau) us dB Venscifs, comme on 
lit sur le polyptyque de 1333 (Vi canes): 
la Dotmition de la Vierge est trai- 
tée en bleu et or, ave», des Inflexions 
exquises A rapprocher des délica- 
tesses de certaines miniatures, mais 
eur (es volets, les saints franciscains 
ont A n’en pas douter, une struc- 
ture - giottesque ». Ce sont tes 
surprises de l'opportunisme vénitien; 
A la suite d'un ouvrage Important du 
professeur Muraro, qui a ranimé les 
discussions (4), 11 s'agit de savoir 
si, plus que le maître dominant du 
Tricento vénitien, ce Paolo n'est 
pas l'un des fondateurs du « goût 
vénitien » A venir. 

Une autre manifestation typique 
est la suite des dsvsnts d'autel 
orfévrés (ou pallottl), ce n'est pas 
une formule de l'Eglise grecque ; 
mais le milieu vénitien maintiendra 
Jusqu'au XV" siècle cotte espèce de 
luxe liturgique, en y Insérant parfois 
des motifs byzantins. La grande 
pièce tardive de San Salvador com- 
porte au centre une Transfiguration; 
on a pensé au panneau de G. BeUlnl. 
mais tous deux dérivent do schéma 
bien connu qu'on peut voir aur un 
de ces diptyques de mosaïque au 


grain menu (Florence), Icône porta- 
tive offerts à une église vénitienne. 
L'exposition e judicieusement conclu 
aur l'évocation d'un problème mineur 
mais un peu agaçant, celui des 
Crétola. 

Lite — on 1e sait — ne sera tur- 
que qu'en 1646, et on a longtemps 
pensé qu'elle svatt été te refuge de 
Part grec, donnant naissance A la 
peinture moscovite, en même temps 
qu'était entretenue la production des 
modestes images de dévotion, répan- 
dues encore aujourd'hui un peu par- 
tout Cest encore une notion qui ne 
tient pas. les ouvrages de celte pré- 
tendue école viennent de toutes 
tes directions, et Candie se révèle 
pleine de peintres vénitiens, dès le 
XIV* siècle. 

Il y a du mérite A conclure sur 
cet épisode Incroyablement fourni, 
mais aride, au lieu d'ouvrir, A l'aide 
de rapprochements séduisants et 
éhisifs, sur le moment où, comme 
par enchantement, on glisse du luxe 
byzantin A la peinture moderne de 
formule vénitienne. Cest vraiment 
une autre histoire, mais non pas 1e 
moindre des rebondissements aux- 
quels a donné- lieu, au milieu d’un 
mercantilisme et d'un étatisme 
féroce, cette Incroyable cité. 

ANDRÉ CHASTEL. 


(3) H Tesoro di Son Marco (socs 
la direction de H. Hêhnlorar), Flo- 
rence 1971. 

(3) Yenezia e S Levante ftno al 
secolo XV. Actes du co n grès tenu en 
1968 à le fondation Giorgio Ctal, 
publiés par A. PertusL Deux vtitu- 
mes, en trais tomes. Florence 1973 
et 1974. 

(4) ICA. Muraro, Paolo de Venssla. 
MU an. 1908 . 


Pour tous renseignements concernant r ensemble des programmes 
ou des salles : 

« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 
704-70-20 (Ggnes groupées) et 727-42-34 
(de 11 heures A 21 heures, sauf las dimanches et Jours fériés.) 


*- 



i 

I 



J0 MARBEUF -ST-ANDRÉ DES ARTS Hlm 1 *h-1 5h40-17K20- 19h-20h40-22h2l 


;o general 

101 AMIN DADA 

unfilmde Barbet SCHROEDER 



Francs Soir - R , Clia/al Un document aussi extraordinaire que l'est le Générai lui même. 
Quotidien Paris.- H. niiapici A voir absolument parce que les cures de jouvence politiques sont oies. 
[ •Express - J, Dofiioi-Vaicroze Un document prodigieux. • ■ 

Figaro - i. Chauvet Je n ai jamais rien vu dans !e genre d'aussi divertissant, ri aussi p>np.,î. 

Charitr Ht-ùriuj 0 D T_ C>st ih tr!m nui fait causer. A la sorti» Ses gens se p 'i j ..t 
■> fi hn est en film remanjnaMe. il faut l'avoir vu. 
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UN CINÉASTE ET SON PAYS 


LE MONDE 


Pierre Perrault récrit l’histoire du Québec 


P AStlSSL An. cinéma québécois aujour- 
d'hui en France, c’est évoquer 
tmmMïatp-mETit une sorte de fol- 
klore pagnolesque à l’accent sonore, aux 
moeurs bien typées, dans des paysages 
à l'américaine, oû s’ébattent les loin- 
tains cousins de Jean Barols et de 
Mme Bovary. Ce sont d’abord les films 
de Gilles Carie (les Mâles, la Vraie 
Nature de Bernadette) et de Denys 
Arcand (fa Maudite Galette, Béjane 
Padooani ), c’est la découverte d’une 
autre Amérique, francophone, exubé- 
rante, aliénée, où la différence de la 
langue, le léger décalage dans le com- 
portement apparemment repris des voi- 
sins yankees, créent chez le spectateur 
français une fascination et un malaise. 
Que cache cette réalité québécoise pro- 
che et déroutante ? 

Trois cinéastes québécois, bien diffé- 
rents de formation et de tempérament, 
posent le problème & sa juste dimension 
politique: Michel Brault, Gilles Groulx 
et Pierre Perrault 

Michel Brault achève le montage de 
son second film de long métrage, les 
Ordres, qui fait revivre les événements 
d'octobre 1970. avec l’assassinat du 
ministre Pierre Laporte, l’occupation du 
pays par les forces armées dépêchées 
par Ottawa, la brutale prise de cons- 
cience de la soumission absolue de la 
province aux volontés du gouvernement 
fédéral. Michel Brault a enquêté parmi 
les protagonistes du drame ; à l’époque, 
on pouvait être arrêté sur simple lettre 
de cachet du gouvernement Trudeau, 
comme au plus beau temps de la monar- 
chie française. 

Gilles Groulx a pratiquement terminé, 
il y a déjà deux ans, Vingt-quatre heures 
et plus sur la condition ouvrière au Qué- 
bec. Produit par l’Office national du 
f il m, organisme fédéral, le film a été 
définitivement interdit par son actuel 
commissaire, Sydney Newman. L’OJ'îJ'. 
avait d’autre part refusé de produire le 
film de Michel Brault, qui est pourtant 
un pionnier de cette vénérable maison 
à qui le cinéma canadien doit une bonne 
partie de son Image de marque. 

Seul des cinéastes reconnus, Pierre 
Perrault continue à travailler à l’Office 
du film, malgré les remous provoqués 
par ses deux derniers films, Un pays 
sans bon sens (1970) et r Acadie, l'Aca- 
die (197L en collaboration avec Michel 
Brault). Trois œuvres ont établi la répu- 
tation de Perrault, qu’on peut aujour- 
d’hui grouper en une trflogie : Pour la 
suite du monde (1963, en collaboration 


avec Michel Brault), le Règne du jour 
(1967) et les Voitures d’eau (1969). 

Trois œuvres qui font revivre, cueilli 
& la source, dans son décor naturel, 
dans sa propre Langue, le petit monde 
de lHe-aux-Coudres. dann ia baie du 
Saint-Laurent. Ecrivain, poète, auteur 
dramatique, ayant longuement travaillé 
pour la radio, Perrault impose la notion 
que. dans le cinéma moderne, la parole 
peut être aussi importante que l'image. 
£1 crée, à l’aide de phrases prises 
dans la vie quotidienne des gens, après 
un minutieux travail de familiarisation, 
d'intégration au milieu, uo « poeme 
à mille voix », selon sa définition de 
son avant-dernier film. Un pays sans 
bon sens. 

Tournant une page dam l'évolution 
de son travail. Pierre Perrault a défini- 
tivement quitté les régions côtières du 
Saint-Laurent pour le nord de la pro- 
vince, l'aventure moderne du dévelop- - 
peinent industriel d’un pays, mais tou- 
jours perçu a hauteur d’homme, à tra- 
vers des personnages engagés dans une 
aventure dont les racines remontent 
loin dans le passé. Car Perrault est, par 
excellence, le cinéaste de la mémoire : 
la caméra est pour lui d’abord « une 
mémoire électronique » qui enregistre 
de façon précise et indélébile ce que ni 
la mémoire humaine ni la mémoire 
écrite du livre ne sauraient restituer 
avec l’évidence du cinématographe. 

Trois films en chantier simultané- 
ment. même quatre, essaient de mettre 
en perspective l’histoire récente du Qué- 
bec, l'histoire d'un grand rêve avorté. - 

* Il y a au départ . dit Pierre Per- 
rault. quelque chose comme un acci- 
dent. Ma préoccupation fondamentale 
était de donner la parole au Québec <a 
condition que. dans une circonstance 
donnée, le Québec ait quelque chose à 
dire de lui-mém *)- C'est pour ça que 
j’ai tait un fûm en Acadie. J'avais 
l’impression que la revendication lin- 
guistique des Québécois se trouvait 
interprétée par les Acadiens. En lait 
c'est ma vision du Québec, mon désir 
d'exprimer le Québec qui m'a peut-être 
incité à faire un film en Acadie. 

» Tout d’un coup il est arrive ce 
grand projet de bâtir des « pouvoirs » 
hydro-électriques dans la région de la 
baie James au nord-ouest du Quebec. 
sur les grandes rivières du Nord- C’est 
une entreprise énorme, mais l'énormite 
de ï entreprise rient du fait qu’il faut 
construire des routes, qu’il faut se 
battre avec l'iuver, qu'il faut transpor- 
ter des matériaux. Le travail lui-même 


n'est pas encore amorce, ni la concep- 
tion des barrages, ni la construction, 
bien sûr. C'est pas encore en marche. 
J’ai voulu m’insérer là-dedans, f espé- 
rais découvrir dans le milieu du génie 
des gens de ta trempe de Didier Dufour, 
le personnage principal de Un Pays 
sans bon sens, capables de me faire 
voir, de me transporter, de m’émouvoir, 
de verbaliser r œuvre qui est en front 
de se faire. Malheureusement, les ingé- 
nieurs que fai rencontrés m’ont terri- 
blement déçu. Mais tout à coup, en 
effectuant ce travaü de recherche, ie 
me suis trouvé plongé dans un pays qui 
Était directement concerné par le déve- 
loppement de la baie James, c’est-à- 
dire T Abitibi. J’ai plongé dans r Abitibi 
tète baissée sans savoir o& fonças, et 
fai suivi le» pistes les plus chaleureuses 
que fai rencontrées. Ça a donné les 
films que je suis en tram de faire, qui 
n'ont pas été construits au préalable , 
qui n’ont pas été planifiés, mais qui sont 
le résultat d’une série de découvertes 
successives que fapppeRerais a ma » 
découverte de TAbUibi. 


« Un royaume vous attend » 

» Or TAbitibi a une importance capi- 
tale dans Vhistoire du Québec, parcs 
qu elle résume en deux générations ou 
même dans certains cas en une géné- 
ration toute l histoire du Québec. C'est- 
à-dire des gens qui sont pauvre », ce que 
Ton appelle nous ici des coions. Le mo£ 
colon au Québec n’a pas du tout le sens 
du mot colon, du colon français ; en 
Algérie, c'est le colonimleur. c’est 
l'homme qui sc servait de la main 
d’œuvre là-bas. Tandis que le colon, ici. 
c’est vraiment celui qui est Tesclave de 
ic métropole, c'est-à-dire celui qui est 
envoyé pour défricher, mais sans qu’il 
puisse profiter de nen. sans avoir 
d' assistance, sans avoir domestiqué quoi 
que ce soit pour Tarder. 

Le colon qui a été amené de France 
à l'époque de la Nouvelle France, il a 
été choisi dans les milieux pauvres fran- 
çais par des Français qui n'avaient pas 
de bassin de main-d'œuvre noire oi i 
puiser pour exploiter leurs colonies. Et 
ils ont pris leurs esclaves en France . 
un point c'est tout. La preuve de cela 
est en Louisiane : ta réticence que pou- 
vaient avoir des Français de France à 
être commandes par des créoles — les 
premiers Louisianais étaient des Cana- 
diens — par des * nés au Canada ». Il 
y a en immédiatement une rivalité qui 



n’était pas une rivalité de Français A 
Français, mais une rivalité d’exploitant 
à exploite. 

» En 1760, le Québec est tombé com- 
plètement entre les mains d’un autre 
colonisateur, le processus amorcé par 
la France colonisatrice a été amplement 
continué par l'Angleterre, pour aboutir 
ù Tétât actuel des choses. Or, à l’époque 
de la crise de 1930, on a pris à Montréal 
des gens qui mouraient de faim, qui 
c riaient famine, -put inquiétaient fout 
le monde, qui demandaient du travail, 
et on leur a dit : « UN ROYAE/M£ 
VOUS ATTEND ». On les a expédiés en 
AbUibt. Fis ont tout refait à la hache. 
Il y a des gars qui me racontent que 
leur père a bdti un cabestan pour 
« ésaucAer ». pour arracher les souches. 
Et puis, il a été obligé d'attendre une 
année pour s’en servir, parce qu’il 
n' avait pas assez de sons pour acheter 
un câble. Ça a été incroyable, effroya- 
ble. Je pourrais rous montrer des textes 
de Félix Leclerc là-dessus, qui sont mer- 
veilleux parce qu’ils témoignent de celte 
idéologie-là. Ce royaume, cette nation 
de royaume, c’est la gueuse, le vieux 
rêve des Québécois depuis le début, de- 
puis Champlain. Ils venaient là pour 
se taire un pays à eux. Puis vingt ans. 
trente ans. quarante ans plus tard, il 
n’y a plus rien. Ces gens-là ne sont 
qu'un bassin de main-d'œuvre à bon 
marché. 

v Quand /"ai rencontré ce phénomène- 
là. j’ai vu une synthèse de l'histoire de 
l'homme québécois, T exploite, aussi bien 
en tant qu'ethnie qu’en tant que classe 
sociale. L'exploité qui part sur de gran- 
des idées, sur le retour à la terre. Mot 
j'ai méprisé ça, j'ai dit : le retour à la 
terre, c'est une folie ! Qu'est-ce que vous 
ares tous à penser au retour à la terre, 
ce qui compte c’est le commerce, c’est 
l’industrie. J’arrive là et je m'aperçois 
que ce ne sont pas les gars qui sc sont 
trompes, que ce n’esl pas la terre qui 
est mauvaise — elle est aussi banne 
que-dans TOuest Ccst simplement qu’on 
n’est pas dans le système commercial. 


an est hors circuit, le Québec ne se 
nourrit même pas. J’ai voulu réhabiliter 
dans Tesprit des gens cette histoire. La 
faillite de l’Abitibi ne provient pas d'ur:r 
erreur, eSe provint de r exploitai ion des 
gens. 

« Moi. je ne suis pas impartial du tout, 
je prends parti pour les faibles, dans la 
mesure justement où les faibles parlent 
la même langue que moi. Je n’ai pas 
d'autre solidarité. Quand bien même les 
gens essaieraient de me persuader par 
tons les moyens que je suis Canadien, 
je connais pas ça, le Canada. Le Canada 
parle pas ma langue, ne me ressemble 
jamais, à aucun moment. Je suis un 
bûcheron, moi . ma seule fraternité sr 
trouve là, parce que mes frères sont lu. 
Mes /réres, c’esf pas mon frère qui tra- 
vaille dans le bois, qui est marchand d>* 
bois. Mes frères, c’est tout le monde q\: 
parie ma langue ei arec qui ?c pc-r 
communiquer, ai'ec qui je me com- 
prends. fl y a des affinités qui »o- : 
absolument impossibles à décrire. </.-.< 
sont la parenté du langage, qui sont 
vision du monde aussi. » 

Pierre Perrault. l’homme de cinenw, 
est un homme calme, npoureux. intrai- 
table. « Pour ma part, écrit-il ce 29 mai. 
je n’ai pas de nouvel les à donner: 
choses changent lentement : le montage, 
c'est quatre saisons au cours desquelles 
rien ne se passe et qui ne fournissent 
que de toutes petites r:c tares dont on 
ne parle pas : à la fin, la tapisserie e»î 
terminée qui n’a plus rien à voir ctvc 
les millions de gestes et de bouts tic 
laine. Le tournage, c’est antre chose. 
Actuellement, je poursuis une situation 
nou celle. Deux agronomes, experts dv 
gouvernement. rien neuf dire à TAhit:*i 
que TAbitzbl n’est pas rentable : la 
terre, à cause du climat ... Et TAbitib: 
refuse qu’on l'accuse, se débet, hurle. 
prince et se ride encore ; bientôt il r.r 
restera que les illuminés.' mais a 
ce moment-là mon film sera, hêlnsî 
terminé. Le cinéma est impossible.» 

LOUIS MARCORELLES. 
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les oiseaux, 
les orphelins, 
f et les fous. 

de JURAJ JAKUBISKO avec PHILIPPE AVRON 


UN TALENT "FOU”. ^ UNÜE 


a film about 


JIMI 
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STUDIO DE5 URSUUNES (v.o.) - DRAGON (v.o.) 


TOUTE NUDITE SERA CHATIEE 

un f3m Brésien d'Amotdo JABOR 
OURS EMARGENT FESTIVAL DE BERLIN 1973. 


ïN T ER OIT A'J ,V\0 : :N3 Dt 1S ANS 


Une œuvre extrêmement forte et plus que talentueuse. 
C’eat un film important. 

L’HUMANITÉ - Albert CERVONI 


C-E-N-T-R-E 

Un centre pour tous 
et pour chacun 

21-23 JUIN : 

• Être soi avec l'autre 

atelier résidentiel arec Michel 
LOBROT, professeur à la 
Faculté de Vlncennea 

• Les mystères de Char- 
tres 

synthiilisme et ésotérisme 
S expêrientiels > 

23 JUIN : 

• Sa vit ri 

Danse Indienne parai les 
Feux de la Saint-Jean 
Inscriptions et renseignements 
24 h. sur 34 à 222-33-35 
ou écrire 32. rue de Vernenll, 
7540? Paris. 


BILBOQUET VQ / LA CLEFVO 

22 nie G. Apolïaalre • 21 rue de la Clef 


MIKHAÏL GLOUSZKY 

et- ■ 

MARGARITA TEREKHOVA 

dans un film de 

YL1A AVERBAKH 


BIARRITZ vo » ÇiNEMONDE OPERA vo- STUDIO MEDIClSvo 


« Mulligan vient de signer là une mise en scène 
magistrale. » 

- LE NOUVEL OBSERVATEUR 

« Cruel et beau... merveilleusement joué par 
des acteurs de composition inoubliables, 
lourd d’atmosphère et de nostalgie... » 

* LE POINT 

« Un savant suspense s’insinue dès les 
premières Images... » 

LE QUOTIDIEN DE PARIS 

« Jason Miller, un acteur de la classe 
de George C. Scott. » 

L'AURQRE 
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s~ «Intermezzo» et «Idoménée» à Glyndebowne 

L'OFtBA DI MADAME ESI SERVI 


FANTASMES A VENDRE 


Par ANNE REY 


V ENDEZ tout, confectionnez 
une robe du soir ; louez an 
smoking (150 F su ntexi- 
mum pour trois jours) ; prenez la 
train, le bateau ; laites du stop ; 
■ ne léchez pas ' la proie pour 
f ombre : renoncez provisoirement 
i Aix. mettez une croix sur Bey- 
routh, mais offrez-vous, toutes 
atteins cessantes, un séjour bu 
Festival do Gfynd&boume. Et si 
le ferry a du refa/tf, arrivez en 
retard. Passez le porche désert. 
Contournez sans la voir la poterne 
du manoir. Parcourez les guichets 
en labyrinthe qui relient les 
dépendances au bâtiment centra/. 
Longez las tonnelles. Ne ielez 
qu'un œil au match de tennis en 
cours. Contemplez votre domaine 
et oubliez que. derrière Fes murs , 
huit cents personnes sont au 
spectacle. Des moutons passant 
sur la pelouse entre les chaises 
longues. Un jardinier inspecte 
nonchalamment ses plantations 
d 1 œillets. Des photos encadrées, 
de s tableaux de tamille. des roses 
fendes er des tapis cFOrfent meu- 
blent le salon où patientent les 
retardataires. 

Les seuls rites i Qlyndeboume 
sont ceux de la vie quotidienne: 
chaque après-midi, de la Un mal 
au début d'août, les jardina s’en- 
dorment, jonchés de fleurs, de 
smokings blancs et de crinolines. 
Les convives sont venue tôt, sans 
but, pour un goûter sur f herbe. 
Mais une sonnerie signala que 
r opéra de Madame est servi. Le 
tableau s'anime. Les robes se 


frôlent dans un froissement de 
sole. Les rires fusent, te a corvbt- 
Attùons bourdonnent. Elles ne* se 
taisent Qu'au moment exact où la 
rideau se lève. Elles reprennent 
de plus belle i /'entracte, à 
r heure du poulet froid et du sau- 
mon fumé, picotés du bout des 
doigts sur la pelouse. Elles se 
poursuivant au parking, d’une voi- 
ture & f autre, au moment du der- 
nier verre pris sur le siège arrière 
des Triumph : la spectacle choi- 
sit Ici ses spectateurs, grâce à la 
* sélection naturelle ■ du prix des 
places (da 50 à 150 F avec quel- 
ques loges à 800 F). SI apprécié, 
si parfait soit-il, fl ne donne Heu 
à aucune précipitation, ne mobi- 
lise aucun service d'ordre et dé- 
bute sans bousculade, à Hssue 
d'un long crépuscule de bonheur . 

Mis i rabri da la crise écono- 
mique par le financement des 
trusts, ainsi que par raisance de 
son public, Glyndabourne sert de 
bastion A deux traditions simul- 
tanées : le respect de Fart lyri- 
que, la manière d’y goûter. Il 
règne dans cette salle étroite en 
forme de net, surmontée d’un pla- 
fond en chapeau d’Arlaqufn, une 
densité de silence justement pro- 
portionnelle è la qualité de P acous- 
tique. il arrive que des messieurs 
terminent leurs mots croisés pen- 
dant que les rangs se peuplent. 
Mais l'on ne peut ramasser un 
mouchoir pendant rouverture sans 
se taira rabrouer, er, malgré une 
forte odeur de roussi, personne 
n'a levé le sourcil ni le siège avant 
la dernière note cflntermezzo. 


Richard Strauss vaudeville 


Acajou Regency, tapisseries de 
satin rose, oreillers en forma de 
cœur, chevaux A la garçonne, ro- 
bes cloches et chapeaux à plu- 
mes, mousselines et Ifberties : les 
décors de l'opéra * domestique » 
de Richard Srauss ont été confiés, 
par souci de vérité historique, A 
un spécialiste des années 20 : Mar- 
tin Batteraby. II n'y manque en 
effet ni un pompon ni un bouton 
de guêtre. Les téléphones sont 
dissimulés sous des nuages de 
tulle, les dames font de la luge 
et cachent leur nez sous des bon- 
nets de laine ; ces costumes d'épo- 
que, c es intérieurs’ "reconstitués, 
ces tableaux de- mœurs disposés 
au centimètre près, ces personna- 
ges sans épaisseur, leur visage 
vernissé, leurs gestes de ma- 
rionnettes. poussent ce vaudeville 
A la parodia et presque A la cari- 
cature. .... 

Une erreur d’adresse sur un 
télégramme valut réellement i 


Strauss les fureurs de sa femme 
et ses menaces de divorce. Mais 
là vérité ayant fini par triompher, 
rauteur put, vingt ans après, trans- 
former par plaisanterie (mais non 
sans tendresse) cet épisode vécu 
en fivret Ni la mise en scène très 
» comédie musicale » de John Cox 
ni la direction étincelante de John 
Prltchard ne suggèrent ce recul 
Inhérent su souvenir, à rattendris- 
aement, au passé. Les interprètes, 
tous irréprochables, articulent vi- 
goureusement leur texte (en an- 
glais). Elizabeth SOderstrôm (Chris- 
tine) prend des poses de tragé- 
dienne, s’étourdit de paroles et 
verse des torrents de larmes ; Ro- 
bert Storch (Marco Bakker) a du 
travail et mangue de temps; fes 
cheveux ga minés du baron Lum- 
mer (Alexander Oliver) n’aimantent 
que les femmes esseulées ; les ser- 
vantes ont Fœll fixe et le teille 
. épaisse : tous jouent comme * con- 
venu, en véritables acteurs du Bou- 
levard. 


Mozart à la manière de Turner 


La Fondation Peter Stuyvesant 
finance chaque année le Festival 
de Glyndeboume en vue du renou- 
vellement de son répertoire mozar- 
tien. Idoménée, autre nouveau-né 
de cette saison, consacrait A 
nouveau réquipe Cox-Prftcherd, 
associée pour métarm opposer, en 
grandes fresques mythologiques, 
cet opéra-serra composite, souvent 
splendide mais entaché de lon- 
gueurs. 

Des toiles de fond circulaires 
basculant de haut en bas comme 
les lentilles, d’une longue-vue, font 
apparaître au gré de Faction, des 
ruines, des nuages, des vagues, 
une côte, ' un", port, un monstre 
marin en transparence, -des corps 
agrippés aux mâta, chavirant dans 
un' naufrage.. Peints A ta manière 
de . Turner, ces panneaux donnent 
un style, une . cou/ sur, un sens 
sans cesse différents A un volume 
scénique » neutre », délimité par 
une enfilade d’arceaux en acier 
chromé, comme Flntérieur d’un 
sous-marin. 

Associé au bleu turquoise, au 
grenat et eu crème, des costumas, 
ce dispositif met un peu curieuse- 
ment A le mode ■ design » F anti- 
quité crétolse. Il a le tort da ne 
se justifier qu’au troisième acte 
( tes arches évoquant alors explici- 
tement les voûtes de le crypte, où 
l’effectue devant le masque géant 
Neptune, le sacrifice d’Ida - 




mante, Flmmolatlon d'ilia et F abdi- 
cation d 1 Idoménée). U jette sur 
rouvre un reflet pompeux. Les 
rots, pourtant, y soutirent en 
hommes. Les surprises de la 

- légende bouleversent les conven- 
tions musicales. Et quand Idomé- 
née (Georges Shlrley ) reconnaît 
son fils sous les traits de celui 
qtffi s'est engagé A sacrifier, sa 
voix s'incurve, hé site, tressaille, 
s’otire à la doùleur en un vibrato . 
très large, expire, puis se reprend. 
Le visage torturé du héros roman- 
tique apparàlt sous le masque 
Impassible du souverain. Don Juan 
s’annonce. Mais en sourdine. 

Le décorateur . (Roger ButÜn) 
a cependant forcé la nuance 
quand, devant un tableau de sqoe- 

- lattes révulsés, les CrBtoisss, en 
tunique noire, rampent aux pieds 
de leur roi, puis F encerclent com- 
me un martyr ou comme un cruci- 
fié. Cette expressionnisme paraît 
bien torturé . en regard de la 
musique : Mozart, â r époque 
dTdoménée. n'avait que vingt- 
quatre ans. 

Comme la direction haletants 
de Prltchard, comme le style très 
réaliste de l'interprétation vocale,. 
cette mise en scène marque une 
volonté délibérée de dramatiser, 
de • théâtraliser » Mozart. Elle 

. atteint è une sorte de sommet de 
la subtilité et la recherche, deux 
luxes que Ton s’otire encore 
volontiers â Gtyndebourne. 


l’hypocrisie fondamentale du cinéma «porno 


L A rue. à deux pas du boulevard 
Bonne - Nouvelle, est petite, 
étroite et calme. Il est U h. 30, 
un samedi. Quelques hommes passant, 
repassent, l'air indifférant, devant 
une salle de cinéma dont le grille 
n'est pas encore levée. D'autres, dis- 
persés. attendent sur le trottoir d’en 
face, le nez dans un journal ou l’œil 
dans le vague. Tous ces hommaa 
affectent de s'ignorer et, pourtant, ils 
sont venus là pour la même raison : 
pour voir un film de José Benazeraf. 
Black love, dont plusieurs panneaux 
muraux, tapissés de photographies et 
de formules choc, font espérer qu'il 
présente des scènes érotiques d'une 
audace jamais atteinte. 

Quand, avec dix bonnes minutes 
de retard sur l’horaire annoncé, la 
salle s’ouvre au public — enseigna 
lumineuse et musique d’ambiance — 
tous ces solitaires se retrouvent 
groupés 6 la caisse. le temps d'ache- 
ter un billet puis se dispersent à 
nouveau dans les rangées de fau- 
teuils. Isolement volontaire, chacun 
avec ses pensées, son imagination, 
isolement qui ne durera pas car la 
salle — pas trie grande — sera vite 
remplie, dans le noir, après le début 
du film. Et c’est presque partout 
comme cela, môme en semaine* dans 
ces cinémas spécialisés qui. du cûté 
des grands boulevards, du côté de la 
gare Saint-Lazare, ou â Pigalle, ou è 
la Bastille, offrent chaque semaine 
les derniers produits du cinéma éro- 
tique dont les titres : Black love, les 
Care&aeuses, les Déionceuses, les 
Maîtresses de vacances. Anomalies 
sexuelles, Dany la ravageuse. Club 
privé pour couples avertis sont, déjà, 
tout un programme. Films français, 
allemands, suédois, américains, qu'on 
appelle plus communément pornogra- 
phiques ou • porno », et qui, sur des 
scénarios divers, ont tous en com- 
mun de montrer les ébats, les 
prouesses sexuelles, d'un certain 
nombre de personnages dont les 
aventures prétextes Importent peu. 

Que José Benazeraf ait, depuis plus 
de dix ans, son univers d' « auteur», 
qu'il se livre à des pastiches esthé- 
tiques d'Alain Resnais ou de la Série 


noire, ce n'est pas ce qui attire les 
cinéphiles du sexe. Si Black love est 
l'histoire, vaguement politisée, d'un 
Noir américain poursuivi à Paris par 
deux tueurs blancs, cette histoire 
n'est que le fil d'Ariane relient les 
séquences où des corps dévêtus 
consomment, à deux, à trois, à plu- 
sieurs, ces unions chamelles qui 
mènent à l'extase et dent le spec- 
tacle, à l'écran, est désormais courant. 


- L'escalade du sexe - est un fait 
de mœurs et de société. La censure 
cinématographique a dû s'y résigner. 
Mais elle impose toujours, en France, 
des limites à la représentation réaliste 
de l’amour physique. Les caméras ne 
nous laissent plus rien ignorer de l'in- 
timité des chambres à coucher et des 
salles de bains, elles filment la nudité 
intégrale des acteurs et des actrices 
(avec certaines précautions pour 
celle des acteurs) mais, lorsqu'elles 
s'attardent sur les corps nus qui 
s'élreignent, elles ne dévoilent -pas 
l’essentiel. 

On peut s’interroger sur le bien- 
fondé du » cinéma porno », qui n*a 
pas, en tout cas, d'ambitions artis- 
tiques ni de volonté de critique 
sociale. Il est Interdit aux moins de 
dix-huit ans et ne trouble pas l'ordre 
public. Son utilisation n'est au fond, 
chez les adultes, qu'affaire de morale 
personnelle. Mais ce - cinéma 
pomo » autorisé en France n'est 
qu'un cinéma illusoire par rapport à 
celui qui existe sans interdits dans 
les pays évolués du nord de l'Europe 
ou aux Etats-Unis. Il repose sur une 
hypocrisie fondamentale : an n'y fait 
pas l'amour, on y fait semblant 

Et c'est ce qui donne à ces salles 
du ciné-sexe (rarement fréquentées 
par des femmes) une étrange atmo- 
sphère d’aquarium, où — si détaché 
que l'on se veuille lorsqu'on y vient 
pour information, en critique profes- 
sionnel — on finit par flotter, comme 
tous les spectateurs, dans i'eau 
glauque d’un fantasme masculin col- 
lectif, d'un espoir de liberté sexuelle, 
de « non-conformisme - vécu, qui 


n’est jamais satisfait. Tout juste si. 
en deux secondes, l'œil, constamment 
aiguisé par l'attente peut capter, dans 
ces corps qui s’agitant, l'ombre d'un 
détail concret Libérés — en principe 
— de la notion de péché, les specta- 
teurs du « cinéma pomo » sont pris 
au filet de l'aliénation commerciale. 
On leur vend du ■ faire semblant » ; 
ils restent seuls avec leurs troubles 
devant le même spectacle toujours re- 
commencé et qui ne conduit qu'à la 
frustration. Alors, pourquoi revien- 
nent-ils 7 Sans doute parce qu'ils 
supposent qu'un jour, enfin, te der- 
nière barrière de ta censure tombera. 
Tombera-t-elle ? 


La seule escalade réelle du « cinéma 
pomo - ces temps-ci est de s'im- 
planter dans les salles d'exclusivité 
d'un circuit • normal - avec la Bon - 
zesse, de François Jouffa. Tout le 
monde dans Paris a vu cette affiche 
bizarre d'une Jeune fille aux seins 
nus flanquée d’un crocodile (que 
vient-il faire là 7) et d'un slogan : 
- Elle a fait vœu d'étre sexuellement 
libre. » On pourrait se croire ici 
dans les eaux de ce cinéma moderne 
où l'érotisme n'est pas une fin en 
soi mais un élément d'un ensemble 
artistique, littéraire, social, contesta- 
taire. comme dans ta Grande Bouffe, 
Dorolhia, Glissements progressas du 
plaisir ou Sweet Movie. 

Une revue. Absolu, qui. après 
d'autres, se propose de tout dire 
sérieusement sur l'amour et la sexua- 
lité, publie d'ailleurs le récit de 
l'expérience vécue qui a Inspiré ce 
film. 

Mais de celle « longue quête de la 
vérité, du bonheur et de l'amour-, 
qui conduisit Isa Thlévïlle — c'est 
son nom — des maisons closes da 
Paris à un monastère bouddhiste de 
Ceylan, Français Jouffa n'a retenu 
que ce qui pouvait prêter é un 
spectacle banalement graveleux. Le 
Bornasse joue par son titre sur une 
équivalence (accrocheuse avec le 
mot « gonzesse ». dont Alfred Detvau, 
dans son Dictionnaire érotique mo- 


derne- de 1664 (f). donnait cette défl- 
ation : « tille eu femme de mœurs 
beaucoup trop légères ; tille publique 
même-. En ce sens, il n'y ■ pas 
tromperie puisqu'on y volt pendant 
une banne heure, les filles d'une 
maison do rendez-vous sa prêter 
complaisamment aux caprices sexuels 
des clients. 

Il n'est pas nécessaire d'en Cira 
davantage sinon Que. sur un sujet 
assez voisin, emprunté à Joseph 
Kessef. Luis Bunuel avait réalisé Belle 
de jour et fait apparaître l'étonnante 
psychologie des profondeurs de la 
pauvre rature humaine aux prises 
avec les tabous et les interdits 
sexuels. 

JACQUES SiCLIER. 
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UN SPECTATEUR 
SUR SEPT 


itult films rla»srs u érotiques *» 
ont réalisé en mal H •, des 
entrées Paris, périphérie, annonce 
» le Film français u dans son 
numéro du 21 mal. 

110 0*0 entrées snr nu total 
de 770 W0. 

Le mercredi 3 juin, en démar- 
rage d’exclusivité. « 1rs Défon- 
rruses « avait réalisé 2 620 en- 
trées. dépassant i< Woody et les 
robots n (2 0*0) et n Conversa- 
tion secrète u. grand prix Inter- 
nationa! du FesiSval de Cannes 
(2 061). 

Parmi les films sortis â Paria 
depuis le LS août 1073, les o ëro- 
Uqnes u sont bien placés : 

n Prenez u queue comme tout 
le monde » : 217 626 entrées ; 

« La Vénus en fourrure n : 
162 346 entrées ; 

» Les Imputes » : 137 413 en- 
trées ; 

u Les Charnelles » : 134 819 
entrées; 

u Les Pulpeuses » : 126 035 
entrées; 

u Les Chattes en folie n : 
113 4*7 entrées. 
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SUR-MALE POUR 100 FRANCS AU THÉÂTRE DU SEXE 


A UTOUR des Balles détrui- 
’ tes. sont nées, en même 
temps que les boutiques 
de fripes et les sexshops, dans 
des caoes aménagées, des petites 
salies dédiées d la représentation 
des rapports de couples ; vus sous 
un angle purement sexuel Rien 
à voir avec Pigalle-Clichy, qui 
préfère rester dans la tradition 
du cabaret, du strip-tease per- 
manent : le spectateur qui va 
regarder c_ la délicieu se , V exci- 
tante, l’exotique Lola s dégrafer 
sa guêpière et ôter ses gants en 
trois minutes, le temps tTvn dis- 
que, n’est pas celui qui consacre 
une heure de sa soirée au Théâ- 
tre du Sexe. 

D’abord, celui-ci paie cher. Les 
places sont A 70 et 100 F, et leur 
nombre est restreint. On a l'im- 
pression d’entrer dons une sorte 
de club réservé à ^aristocratie 
de la libre pensée. D’autant plus 
qu'on joue sur les mystères des 
interdits : ü est interdit de 
chercher â voir les acteurs, les 
photos sont interdites, les spec- 


tacles sont, stictement interdits 
aux moins de vingt et un ans. 
Leurs titres : la Nuit de l'indi- 
cible outrage, les Confins . du 
vice; promettent tous les excès. 
Ou bien, plus sobres, ils s’ac-, 
com.pagv.cnt de commentaires : 
la Vierge, c A dix-sept ans. eue 
subit une cruelle et perverse 
initiation sexuelle » ; la Partie, 
e an life-show qui montre deux 
couples mariés s. 

On utilise les clichés. (Tua éro- 
tisme passe-partout fondé sur 
le péché et la culpabilité, sur le 
sacrilège : les liens sacrés du 
mariage bafoués, la jeune vierge 
flétrie, le prêtre ravagé par de 
terribles tentations, la nécrophi- 
lie. Sans oublier, bien entendu, 
les accessoires fétichistes dans 
la fumée cTencevs et les soupirs 
de l’orgue. Musique et éclairages 
créent ratmosphère, les décors 
se réduisent à des coussins et à 
des chandeliers, le saphisme est 
un épisode obligatoire, mais 
VhomosextuOttê masculine se 
produit dans d’autres salles. 


Au Théâtre du Sexe, le spec- 
tateur est un surmâle sans am- 
biguités. Les prouesses des comé- 
’ dtens deviennent les siennes ; 
c’est d lui que s’adressent, éper- ■ 
dues dé plaisir, les comédiennes. 
Il se sent proche de ce qui se 
passe sur scène, ce qui n'est pas 
le cas au cinéma ni au cabaret 
Là, même s’il fait abstraction 
de ce que raconte Wdstoire, ü 
voit des hommes et des femmes 
en train de vivre une situation 
scabreuse, ns miment ? Oui, 
sans doute, mais ü reste tou- 
jours quelque chose de fragile, 
d’aléatoire-. 

A vrai dire, les comédiens 
prennent leurs distances, se 
mettent entre parenthèses le 
temps de la représentation. Ils 
font leur métier, sans joie la 
plupart du temps. On les a ap- 
pâtés en leur parlant de la 
Giande Bouffe, on les a décidés 
en leur offrant les 200 F de 
« prime de nu» auxquels Us ont 
droit. En général, iü acceptent 
uniquement pour sortir d’une 


longue période de chômage. Ils 
ont essayé de trouver des parte- 
noires tn qui Es ont confiance. 
Mais, dis que leur situation ma- 
térielle est assainie. Es ne voient 
plus que l'aspect malsain de 
leur travail : dans ces spec- 
tacles consacrés aux rapports de 
couples, jamais ü n’est question 
du moindre sentiment. 

Même si l’enveloppe est soi- 
gnée, la marchandise est déli- 
bérément médiocre. Comme si 
accoupler poésie et sexualité 
était le seul interdit que Tan 
ne puisse transgresser. 

Peut-on rêver de théâtres où. 
la sexualité ne soit pas cachée 
sous des platitudes, des tarabis- 
cotages lyriques ? Où elle ne soit 
pas détruite par le ridicule, au 
mieux par Thumour ? Cela vou- 
drait dire que « créateurs ■» et 
spectateurs, libérés du péché et 
de la culpabilité, n’auraient plus 
besoin de ces ghettos. 

COLETTE GODARD. 
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THÉÂTRE OBLIQUE 

m LA RESSERRE 
\ Tons les soirs, mal dlm. à 21 11 

UN SOIR, TARD, 
D’ICI QUELQUE TEMPS 

de SAMUEL BECKETT 


KXapp’s Last tape 
Souffle 


-STUDIO ALPHA 


LE 

TEMPS 

D'UNE 

CHASSE 

de F MANK-TCW1CZ 


“ Un9 première œuvre d’une 
maîtrisa otupéfiante.'’ 

“ L'apparition dans le ciné- 
ma canadien d’un très réel 
talent n 

•Gillee Jacob - L EXPRESS 


INOMAR BERGMAN 


HUE 

6, rue de l’Ecole de Médecine (£?} 
MED, 43-71 

12 b-24 h. - Dim. 14 Mt h 


AHn sn c 

43 fais, rue Richord-Lenotr [11*1 
700.19.15 - Séances: 15 h - 20 h - 22 h 
Permanent Sm-Dlm. 14 h-24 h 


M. 19 : LE T SCEAU 

J. 20 : L’ATTENTE DES FEMMES 

V. 21 : UNE LEÇON D'AMOUR 

S. 22 : LE SILENCE (Int. — 18 ans) 

D. 23 : UES COMMUNIANTS 

L 24: TOUTES CES FEMMES (Coul.) 

n. 25 : A TRAVERS UE MIROIR. 


M. 19 : MONIKA (Int. — 16 ans] 

J. 20: LA FONTAINE D'AHETHUSE 
V. 21 : LA NUIT DES FORAINS 
S. 22 : LE VISAGE 
D. 23 : JEUX D’ETE (Sommarlefc) 

L 24 : L’ŒIL DU DIABLE 
m. 25: L’ATTENTE DES FEMMES 

la festival -sa coettnuo' ensuite Ane tf autres fflim. 
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LE MONDE DES SPECTACLES 




Une 

sélection 


cinéma 


FEMMES AU SOLEIL 

Premier jüm d'une jeune cinéaste. Li- 
liane Dreyfus- Trois femmes, trois âges, 
irais manières d’attendre, de s’ennuyer, 
de river, de percevoir le temps oui passe, 
en parlant pour ne pas s’entendre more. 
Critique sociale feutrée d'un monde où 
la femme tisse des réseaux de psycholo- 
gie. comme Pénélope naguère sa tapis- 
sérié. Un film aux couleurs des heures 
qui changent, et en points de suspension. 

— THE SUGARLAND EXPRESS : 
Un détenu échappé de prison et" sa 
femme tiennent en échec la police du 
Texas. Ce qu'il y a de meilleur dans ce 
film f Prix du scénario à Cannes/, ce 
n'est pas V histoire, mais la mise en 
scène de Steven Spielberg et l’interpré- 
tation. Comédie, drame et satire de la 


Société américaine s'enchevêtrent étroi- 
tement. Un jcstvaal J e stock -cars et «ne 
révélation : Goldie Bainu 

— ■ WOODY ET LES ROBOTS : Hi- 
berné n 1973, Woody se réceiüe deux 
cents ans plus tard dans un monde ou 
régnent l’électronique et la cybernétique. 
Ses aventures pour échapper à la police 
gouvernementale. Mime, clown, acrobate, 
humoriste (tendance Groucho Marti et 
réalisateur. Woody AS en nous offre vn 
vaste aperçu de son répertoire. Cest le 
triomphe de l'absurde. V apothéose du 
« honsense Pour amateurs d'humour 
dément et de folies burlesques. 

— FRANCE S .A. : Miche i Bouquet, ar- 
tisan consciencieux du trafic clandestin et 


de la drague, raconte comment, dans une 
France très ressemWanîe d la notre» 
trusts multinationaux et le gouvernement 
s'entendent pour légaliser et contrôler Je 
trafic des stupéfiants. Erotisme, lUofeno* 
et politique dont, «ne mise «s scène «a 
l'américaine ?» d'Alain Curneau. 

— LA CONVERSATION SECRETE : 
Toutes les qualités du meilleur cinéma 
américain * Francis Ford Coppùla (le 
parrain» raconte t histoire iTHarry Cani. 
spécialiste de l’audio- rituel et de la sur- 
veillance dande.,trne. en mélangeant 
Kafka cl Onrell, à l’heure du Watergal'. 
et remporte la Palme d’or à Cannes. Gène 
Hackman i l'Epouvantail) est prodqfleux 
dans son rôle de mouchard de funder- 
erotmd technologique. 


— 178tf EN FILM : Dr> hc ieU'ur:. :.;:a 
le frpcctactr de ta JWro/ufion. FfTp/osirnï 
de la joie, le détournement défi espoirs. 
Le cinéma montre le théâtre et comment 
il rient de derrière les rideaux po-ir 
entraîner 2e public dans ion irrés:.\tih:e 
mouivnient. 1789, le plus grand suives du 
Théâtre du Soleil. Une grande tSlc théâ- 
trale devez ae un grand film. 

— OUT-l SPECTRE : Trop riît* retiré 
de l’affiche. le film-pui^lc mi Jacques 
Rn'ette marie Balzac et Lacis Car rôti, 
dans un théâtre d'ombres dont Michel 
Lonsdo^. Juïiet Berto. Suite Oÿfr, Ber- 
nadette La ion t, Jean-Pierre Lcaud et cin- 
quante autres tirent les ticelies. est 
les soirs, A 20 heures, au Seine. Dans ta 
salle roisitM*. UN HOMME QUI DORT est 
présenté en permanence. 


théâtre 


LES MARIONNETTES 
du Bunraku 

Des fantômes noirs donnent la vie à 
des poupées, et ces poupées donnent leurs 
voix à un conteur accompagné d’un musi- 
cien. ■ Sur cette toile faite d'artifices se 
dessmeni la sorcellerie, la poésie du théâ- 
tre pur. Les marionnettes japonaises du 
Bunraku reproduisent la perfection, elles 
sont la perfection d'un art unique au 
monde. Elles donnent à la Gaîté Lyrique 


un deuxième programme du 24 juin au 
7 fumet. 

LE TARTUFFE de Planchon 
Faisant éclater les /rentières du théâtre. 
Planchon suscite . comme un démiurge, tes 
êtres vivants, la lumière, [a nature, et le 
tonus politique, tels qu'as jurent du temps 
de Molière. On croit avoir changé de peau. 
Cette pièce classique est plus forte que 
jamais. (Théâtre de la Porte-Sainl- 
Martin.» 


Le MAGIC chez Barrault 
La troupe des Vimna's Falhes bloquée 
dans le Nevada raconte l’histoire et les 
histoires de l'homme ; cinq mille ans 
d'aventures et d'amour, quarante gags à 
la mmuic, cent vingt minutes de joie, de 
tête, d'émerveillement, de rires, de rêves, 
de poésie, de beauté, un grand spectacle, 
du grand théâtre. Le Magic Cireus. de 
retour au Théâtre d'Orsay, découvre 
Topèrette viennoise et 2a fait éclater 
comme un feu d'artifice. 


— LOCOS. par V Atelier de VEpée-de- 
Bois à la Cartoucherie CIO h. 45) : Entre 
la nuit et le jour, entre la mon et la r:e. 

— NAZIM HIKMET. BRECHT. 
BECKETT : Trois auteurs d la CUe 
internationale. 

— COMMENT HARPONNER LE 
REQUIN, de Victor Haïra au Thcàtre 
Essalon (20 a 30) : Armés d'humour et 
de talent . trois comédiens chassent le 
squale dans une nouvelle catv du Marais. 


t 


musique 


FESTIVAL RUSSE 
ET SOVIÉTIQUE 

Au Théâtre de la Ville. Ce panorama 
très officiel permettra de connaître la 
rie musicale soviétique, beaucoup trop 
méconnue par les mélomanes français. 
Rien à voir arec l'avant-garde occiden- 
tale. mais un jaillissement musical tou- 
jours puissant. Arec les meilleurs chefs 
(Kondrachine, Ternir kanovl et chœurs 
soviétiques f Alexandre Yourlov), on écou- 
tera surtout Ivan le Terrible, de Proko- 
fiev f le 19i , les concerts a cappella (20 
et 26/, la Quinzième Symphonie, de Chos - 
takovitch t22), Lénine au cœur du peu- 


ple. de Chtckedrine. Lénine, de Palacio 
(le 24j, A la mémoire d’Essérune. de Svi- 
ritfor (27 et 28}. 

— UN JOUR OU DEUX, ballet de 
M. Cunningham, musique de J. Cage. À 
l'Opéra «19 ïi. 30* : La force hermétique 
et jaillissante d'un langage étrange. 

— COSI FAN TUTTE. mise en scène 
et décors de J.-P. Ponnelle à l'Opéra, les 
20. 23 et 25 juin *19 h. 30) : Une distri- 
bution éblouissante et un nouveau chef. 
Marek Janoirski. 

— NOUREEV au Palais des Sports. 
>21 h.» : Quand une superstar du ballet 
académique aborde le répertoire mo- 
derne... et le rend classique. (Jusqu'au 21..' 


— AU MARAIS. l'Octuor de Paris 
■création de B. Jotas, le 19). F. Chapelet 
orgue rie 20). B. Job. piano (le 21 1 . 
concert aux chandelles de 25). P. Badura- 
Skoda. piano (le 26) : Les charmes de 
la musique dépaysée. 

— MUSICIENS ET DANSEURS DU 
GUJARAT, au musée " Guimet. les 20 et 
21 juin 1 20 h. 30 ) : Danse et musique 
indienne. 

— MUSIQUE DANS LA RUE A AIX- 
EN - PROVENCE. Tous Les jours, de 
10 h. à 23 K 30. discussions, cours, films, 
concerts Mozart : La musique en liberté, 
gratuite, contagieuse. 


— FESTIVAL DE SAINT-DENIS : 
Mlssa sol em ni s, de Beethoven, par ((»•■- 
chcstre et les choeurs de Brême . le 
20 juin. 21 ht, récital R. Crespin le 
22 juin. 21 h. J. 

— FETES ROMANTIQUES DE 
NOHANT : Colette chez G. Sniul i /■' 21 *. 
ios Sept Paroles du Christ, de Haydn, pur 
L. Terzieff et le quatuor V:a N ara <!r 22 .. 
P. Entreniunt et le quatuor Vuî Nina 
de 23i. 

— MAI DE VERSAILLES : üidon et 
Enèe. de Punxll (Oprôt rouai. 20 h. t.î‘. 
t'oncerf promenade dans le parc du châ- 
teau. par la Grande Ecurie et la Chambre 
du Rou fie 2t. de 16 h. 30 à 21 h.i. 


P 


arts 


LES PRIMITIFS DE L’ÉCOLE 
DE COLOGNE au Louvre 

U n nouveau < dossier » du départe- 
ment des peintures du Louvre, consacré, 
cette fois, aux primitifs de Cologne. Un 
siècle d’une école moins connue que l’école 
flamande ou l’école italienne, mais qui 
a. de 1450 à 1540, produit un ensemble 
de tableaux d’une remarquable cohésion 
artistique, peints dans la ville de Cologne 
et sa région. La plupart de ces ceurres 
sont des fragments d'ensembles démem- 


brés. provenant de retables à volets et 
de cycles de décorations murâtes qui 
étaient conservés intacts dans les églises 
jusqu'à la sécularisai ion des établisse- 
ments religieux en 1802, date à laquelle 
ils furent dispersés. 

LES BRAUXER DE 
LA DERNIÈRE HEURE 
chez Iolas 

Lorsque la mort ratait surpris, en 1966. 
Victor Brauner peignait ses Mamans 


salvatrices, qui tiennent de l’oiseau et 
du serpent. Chimères in rentées de toutes 
pièces et parée s de couleurs en demi- 
teintes. il les taillait dans les panneaux 
de bozs comme pour leur donner une rca- 
hté emblématique. La galerie Iolas expose 
ces œuvres de la dernière heure, toutes 
empreintes de ce climat magique qui 
habitait le peintre avant de remillir dans 
ses ceurres. 

— MARCEL BR EUE R au Musée drc 
arts décoratifs. (Lue notre art icle 
page 21.) 


— HANS HARTUNG. galerie Deni.se 
René et galerie ABCD. « Lire notre arf-- 
l'Ie oace 17.1 

- L'ART MAYA DU MEXIQUE au 
Musée de l'homme : Du stuc au jade, les 
pièces à conviction d'une civilisai inn 
mortelle comme I ou 1rs 1rs autres, 

— MI RO : Rétrospective en cent ta- 
bleaux et cent inédits au Grand Palais. 
L'œuvre gravé au Musée d'urt moderne 
de la Ville de Pans. 

— SUR VA GE. dessins médit* :i la paie- 
rie Saint-Germain : Les grandes étapes 
de la vie de l'admirable peintre cubiste. 


ï 


Exposition/. 


LES PRIMITIFS DE L'ECOLE DE 
DLOGKK. — Musée du Louvre, tu- 
ée porte' JauJard (260-39-36). Sauf 
ardl. de S h. 49 à 17 heures. En- 
fs : S F ; gratuite le dimanche 
e ticket d'entrée du musée donne 
xéa & l'exposition). Du 22 Juin 
i 14 octobre. 

LES INCUNABLES DE LA COL- 
BCTION EDMOND DE ROTH- 
mnT.n . — Musée du Louvre., en- 
ée porte JauJard (voir cl-dessus). 
u 22 juin au 7 octobre. 
TABLEAUX DE FRAGONARD et 
EUBLES DE CRUSSENT. — Musée 
i Louvre, entrée porte Denon (260- 
i-26). Sauf mardi, de 9 h. 45 à 
h. 13. Entrée 3 F ; gratuite le 
man che. Jusqu'au 30 septembre. 

LE MUSEE DD LUXEMBOURG EN 
74 (peintures). — Grand Palais. 
Limée Clemenceau (231-81-24). Sauf 
atdL. de 10 h. à 20 b. ; le mercredi. 
isqu’A 22 b. Entrée 6 F ; le 
in edi. 4 F (gratuite le 30 sep- 
nu b re). Jusqu'au 18 novembre 
JOAN imRO. Grand Palais, entrée 
iemenceau (voir cl-dessus i. Entrée 
F ; le samedi. 5 P (gratuite le 
i septembre). Jusqu'au 13 octobre. 
<Euvra gravé, au Musée d’art 
oderne de )a Ville de Paris. 11. 
reçue du Président -WÜ?on. Jus- 
i*au 13 septembre. 

(1023-19601. Galerie Mélhl. 55. rue 
i Seine (633-12-70). Jusqu'au 
juillet. 

DECOUVERTE DE L'ART THKACE. 
résors des nausée* de Bulgarie. — 
■tlt Palais, avenue Winston -Ctn.tr- 
illl (265-99-21». Sauf mardi, de 
i h. à 18 b. Entrée. 5 7 : le 
jncdl. 3 F. Jusqu'au 26 août. 
JUAN GRIS. — Orangerie des 
Lilleries (073-99-48». 3juf mardi, de 
l h. à 20 b. ; le mercredi. Jusqu’à 
h. Entrée S F : le samedi 5 F. 
isqu'au i» r Juillet. 

POTS DE PHARMACIE, des ort- 
nes an dix-neuvième siècle. — Mu- 
e national de la céramique à 
■vree 1 027-02-35) Snuf mardi, de 
b. 45 A 12 b. et de 13 b. 30 a 
b. 15. Entrée 3 F : le dimanche. 
i0 F (gratuite le 25 septembre i. 
isqu'au 2 déc embre. 

WALTER VHL, peintures rwrnwe,. 

Musée d'art moderne de la Ville 
■ Paria. 11, avenue du Président - 
Usoa (533-48-10). Sauf lundi et 
ardl. de 10 h. à 17 b. .40. Entrée 
F gratuite le dimanche 1. Jus- 
l’au 7 Juillet- 

G U ALTIER O BCSATO. BRONZE*. 

pàrvlfl du Musée d'art moderne 
. i*. Ville de Paris (voir .-i-dér-sUf). 
ERU (PO C ROM CA : « Prorèi de 
aval» a 1964-1974. — Quatre pein- 
es (Karaté) la, de FUippl. Mariani. 
ladari) : mie ville. Milan ARC 2. 
t Musée d'art moderne de la Ville 
l parla i voir cl-dwçusi. Jusqu'au 
septembre. 

NICOLAS SCHOFFER. — Musée 
art moderne de ia Ville de Paria 
olr cl-dessus). Jusqu’au 20 Juin. 
DÛROTHEA TaSNTn'G. rétrovpec- 
re. — CJtA.C.. 11. rue Berrver 
67_4d_M). sauf mardi, de 12 b. à 
b. Entrée : 4 F. jusq’J'au 8 Jull- 

ART MAYA DU MEXIQUE. — 
usée de l'homme, place du Tro- 
dera (727-18-171. Sauf mardi. 
> 10 h . à 18 h. Entrée : 5 F. 
isqu'au 30 sept emb re. 

REALITES NOUVELLES. Par.- :1o- 
1 de Paris, avenue de la Pyramide 
33-34-14). Tous les jours, de 10 b. 
18 h. Entrée 5 F. > entrée du 
ire. 3 F). Jusqu'au 24 Juin. 

SALON DE MAL Musée d'art m*>- 
-rne de la Ville de Paris. 16. quni 
. New-Yori:. To»js W Jours, de 
' b- a 1$ b. Entrée : 5 F. Jusqu'au 
Juin. 

LA B ANDE A SCHXEGG. — Murée 
. -n— te ma antAine-Bourdeli» 


(548-67-27). Sauf mardi, de 10 h. i 
18 h. Entrée : 3 p. Jusqu’au l* r oc- 
tobre. 

MARCEL BREUER, rétrospective. 
Musée des arts décoratifs, 107. rue 
de Rivoli (260-32-14). Sauf mardi, 
de 12 h. à 18 h. ; te dimanche, 
de 11 h. A 18 b. Entrée : 4 F. Jus- 
qu’au 9 septembre. 

GALERIES 

A R P . — Galerie Denise René, 
124. rue La Boétie (359-93-17). 

ARROYO. — Galerie Karl Flmker. 
25. nae de Tournon » 325 - 1 8-73 j. Jus- 
qu'au 30 juin. 

VICTOR BRAUNER. — Galerie 
Iolas. 196. boulevard Saint-Germain 
1222-75-80). Jusqu’au 6 Juillet. 

TAPIES < MONOTYPES ». — Gale- 
rie M a e g h t . 13. rue de Téhéran 
1 522-13-191. Jusqu'au 13 Juillet. 

T1EPOLO. PEINTURES. DESSINS, 
PASTELS. — Galerie Callleux, 136. 
raubourg Balnt-Honoré <359-25-24). 
Jusqu'au 12 juillet. 

HALLES 74. Protection, animation, 
Information- — Mairie du l« r arron- 
dissement. 4. jj La ce du Louvre. Saur 
dimanche, de 9 heures & 16 heures. 
Entrée libre. Jusqu'au 28 Juin. 

GEORGES FOLDES. — Centre 
culturel Juif. 14. rue Georges-Berger 
[924-13-19), Jusqu'au 4 Juillet. 


L'ART INTERNATIONAL 
AU MARAIS 

Jusqu’au 13 Juillet : 

Serife Ferat H881-195S). Gale- 
rie La Felouque. 10. rue des 
Barres (277-50-03). 

Lil Mlchaelis el Georges Bail. 
Galerie L» Gravure originale. 
9. rue du Pont-Lùuis-PhlHppe. 

Pdblii Picasso. T ren te dessi ns 
inconnu* de 1951. Galerie 
F. Tüumlé. 10. rue du Rol-de- 
Slcllp 1 278-13-181. 

Hondrogen. Galerie La P'> 
ch ad e- Ma rais. s. rue Pavée <372- 
18-17 1 et Espace Cardin. 1. ave- 
nue Gabriel. 

Céramique précolombienne. 
Collection Inédite. Galerie Ga- 
ra bagne. 6. place du Marché- 
Sain te -Catherine (278-79-08). 

Pierre Sxékeli. Galerie J. Blan- 
quet. 48. rue des Francs- Bout - 
geolj <687-87-33). 

Reikn et Tort Iwjya. Galerie 
Geoot. 46. rue Vieille-dVl -Temple 
(278-I7*43i. 

Louis-Jean Desprez 1.1743-1804). 
Centre culture) suédois. 17. rue 
Paonne i2Tj-B7-50p. 

Graclela Roda Boulanger, gra- 
vures. G:<lerle 3te<*l. 32. rue de 
Sévlf né ( 887-74 -B4 1. 

Peintres animaliers du XV' au 
XX- siècle. Galerie J. Ovnor. 
28. place des Vosges i 887-28-57). 

Yvon Preve). pastel. Galerie 
du Lion. 16. place des Vosges 
i 887-73-28). 

HJRJ peint s tes, dea^lns. Gale- 
rie Herouet. 44. rue des France- 
Bourgeois r 278-62-601. 


EN BANLIEUE 

LA COURNEUVE. — Histoire et 
archéologie de La Courue» re. hall 
de la mairie. Tout les Jours, de 
s h. 30 à 12 heures et de 13 b. 30 a 
18 heures; le dimanche, de 14 heure» 
à 18 heures. Jusqu'au 28 Juin. 

SAINT-GERMAIX-BN-LAYE. For- 
mes pour un espace. — Jardin do- 
art-», place Bcrtcaux. Jusqu’au 8 sep- 
tembre. 

EN PROVINCE 

AIX-EN-PROVENCE. Dessin* et 
pastels, du Correge A Quentin de La 


Tour. — Musée Granet (26-09-06). 
Jusqu'au 8 Juillet. 

BEAUVAIS. — N a d a r , portraits 
d’artistes. Musée départemental de 
l’Oise, ancien palais épiscopal 
1445-13-60). Jusqu’au 5 Juillet. Le 
19 Juin. & 20 h. 45, récital de piano 
de Ch. de Madjougulssky consacré 
A Chopin. 

CHATEAU DE LOURMAKEN (Vau- 
cluse). — Louis Jon. Jusqu'au 30 sep- 
tembre. 

LES BAUX - DE - PROVENCE. — 
Louis Jon, livres et bois gravés. Jus- 
qu'au 30 septembre. 

LYON. Marta Pan. sculpture ; 
A. Wogensld, architecture ; R. Wo- 
gensky. tapisserie. — Musée des 
beaux-arta Jusqu'au 9 Juillet. - 

MARSEILLE. Hommes de la pré- 
histoire. — Musée Borély. Jusqu'en 
septembre. 

SAIKT-CYR-LA-ROS1ERK (Orne). 
La forêt percheronne et les métiers 
du bois : arts et traditions popu- 
laires comparés du Perche et d'Ana- 
tolie. — Ancienne église de Salnte- 
Gauburge. 

SAINT-OMER. Les deniers d'ar- 
gent de la République et de l’empire 
romain. — Musée de l'hôtel SandeUn. 
14. rue Carnot (38-00-94).- Jusqu’au 
1» Juillet. 

STRASBOURG. Livres de Pierre 
Lemire. — Bibliothèque nationale et 
universitaire, 6. place de la Répu- 
blique. Tous les jours, de 14 heures 
4 18 heures. Jusqu’au 30 juin. 

SAINTE-SUZANNE (Mayenne). 
L'homme et son empreinte. — Cen- 
tre d'art du château. Jusqu’au 
!*■ septembre 


Galerie Jacob — i 

28. rue Jacob, VI> - 633-95-66 

SZENES 

Temperas 

— 4 juin - 10 Juillet ■ - 


— GALERIE DE L'ABBAYE - 

3 bis, rue de l'Abbaye f 6") 

BEN DOV 

Il juin - 12 juillet 


Jusqu’à fin JUIN 

exposition des plancbes en gravures 
ANTONIO TOTERO 
pour la métamorphose dé 
KAFKA 

en souscription 

Galerie Art et Valeur. 9, r. Arséne- 
Hoossaye, 8* t fermé le lundi) 


galerie rencontres 

I loin - V) loin 1974 

FABI0 RIETI 

46. rue Beige r. Paru (!«■). 236-84-63 


“-■■■ - J ? GRAND HOTEL/GRENOBLE 1 


GARANJOUD 


Œuvres récentes 
, DU 13 AU 26 JUIN 1974 j 


I LA GRAVURE ORIGINALE. 9, rue du Pont-Lonls-PbUippc (4') | 

LIL MICHAELIS • GEORGE BALLl 

Dans le cadre du Festival du Marais - Jusqu'au 13 Juillet i.tprès-mldlt | 


JEAN-LUC 

BOURDON 


Cimaise de Paris - 72, bd Raapail 
De 15 b. i 19 h. sauf dimanche 


Du 18 au 29 Juin 


Raapail 

manche 


le bateau lavoir, 50, rue de l'Université, 544-29-48" 

BERNADETTE KELLY 

PREMIÈRE EXPOSITION 

— Jusqu'au 14 juillet _ 


GALERIE YOSHIJ 


8. avenue Matignon 1.8* ) - 359-73-46 

BRIANCHON 


1 Jusqu'au 13 juillet 


FERMETURE DEFINITIVE 


LE LUNDI JUILLET AU SOIR, DE L'EXPOSITION 

JUAN GRIS 


à l'Orangerie des Tuileries 
Tous les jours sauf mardi de 1 0 h. à 20 h. 
et le mercredi jusqu'à 22 h 


: HORST ANTES — I 

Œuvre graphique | 

Juin - Juillet I 

LA HUNE - 178 . bd St-fierraain — * 


M Françoise Tonmié ™ 1 

18, r. d# Batae-Sfclle (rt*). 278-13-18. 
Dons lu cadre du 
Festh'al du Marais 

PICASSO 

30 DESSINS INCONNUS 

de la collection GénprièTe lapurit 
■■ Jusqu’au 12 Juillet ■HBi 


GALERIE D'HAROüê 

5 ras dss S-iussaies - 75CCS Pan:. 
Angie BsjL’vsu St-HQjjcré- 265.50.66 


MONTMARTRE 
1800 1950 

6 juin au <2 juillet t 


LA FELOUQUE 

10. rue des Barres i4'J 277-50-03 


SERGE FERAT 


.12 Juin - 13 Juillet 


Galerie de France 

3, fg St-Honoré. 8-- 
265.69.37 - 265.73.69 


mum 


11 juin - 12 octobre 

la gaierie sera ouverte . 
le dimanche 23 juin 
de15hà18h 

ABCD 

36 me des St-Peres Paris 7* 222.12. 32 

HARTUNG : 

œuvres graphiques 

12 juin - 30 septembre 


y * — . 

" JUSQU'AU 1er SEPTEMBRE ^ 

BORDEAUX 

PRÉSENTE A I.A GALERIE DES BEAUX ARTS 

«NAISSANCE DE L’IMPRESSIONNISME» 

I lins r»TFl \ Kl-, kvposPs 
UKLUKOIX. (IWur. C OI RBF.T. RO! IMS. MAXI-Ï, 
MONFT. PISK\HRO. MSIl’V. RE'.hlHV MOHI ngt. RhNOÏR rtt-. 


S 


(Il H Miuir lui ^ 1 1 t lu) Ks SU J’i I ,\|-\HI)I Ti<h. - ivh. 
\iM li F\K 1 F. Ml KCKII)!' eib. - .MI,. 


JEANNE BUCHER 

DADO 

DESSINS ET COLLAGES 





S • GEORGE ÎW 
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BRËIIER, L’ARCHITECTE OUI VIENT DU BAUHAUS r 


Au gré des ventes 


D E temps k autre une exposition remet 
les choses en place : l'architecture 
existe toujours. L'œuvre construite de 
Marcel Brexier en est la preuve. C'est un des 
derniers monstres sacrés de la 
du Ba.u ha .us . cette école de Weimar créée 
au milieu d'une Allemagne défaite pour 
conjurer la menace du modernisme Indus- 
triel et faire des techniques nouvelles un art. 

Entré comme élève en 1920, Marcel Breuer 
ne tarde pas à y enseigner et y devenir un 
• ' maître s. Parmi des peintres comme - Klee 
et Kan dinsky. des sculpteurs comme Moholy- 
Nagy et Oscar Schlemmer. des architectes 
comme Groplus et Mies Van der Robe, il 
occupe une place à. part C’est que Breuer 
a une vocation d'architecte, maf-g commence 
par être peintre et sculpteur puis créateur 
de meubles. 

Une vue sur cette œuvre proliférante, 
amorcée en Allemagne, mais achevée dans 
sa plus grande partie aux Etats-Unis, nous 
est offerte ici à travers une série de pan- 
neaux photographiques et de maquettes 
prêtées par le Metropolitan Muséum de 
New-York, qui avait inirialement conçu 
cette exposition. 

Breuer compte aujourd’hui parmi les plus 
grands architectes américains. Né en Hon- 
grie. en 1902, formé en Allemagne, il fait 
partie de la grande migration, la Wolker- 
wanüerung intellectuelle qui. devant la 
montée du nazisme, avait émigré aux 
Etats-Unis. Ce transfert de cerveaux fut 
déterminant dans l’architecture américaine 
qui connut, avec les grands patrons du Bau- 
haus, Groplus et Breuer, à Harvard, et 
Mies Van der Rohe. au MIT de Chicago, 
une soudaine floraison nouvelle. L’Alle- 
magne « pauvre » avait rêvé d'intégrer les 
v valeurs artistiques s dans la conception de 
l'architecture moderne; l'Amérique riche l’a 
réalisé. Et Marcel Breuer a tenu on rôle 
dans cette épopée qui est toujours rivante 
avec lui. 

A vrai dire, le Bauhaus n’était à ses débuts 
qu'une école d’art. Le» cours n'ètalent- pas 
très organisés : Breuer décide de se former 
seul et commence par dessiner des merubles 
qui sont réalisés chez un petit artisan exté- 
rieur à l'école. Des meubles faits de tubes 
d’acier. 

Breuer avait fait une rencontre insolite : 
un guidon de bicyclette. Picasso, qui avait 
une mentalité t sauvage s, y avait vu des 
cornes de taureau. L'architecte « moder- 
niste », lui, a une vision a.rtis tique 
c constructiviste ». De ces tubes métalliques 
qui se plient, U fait des sièges, qui auraient 
pour formes leurs propres structures, leur 
système constructif lui -même. Pas de décor 
surajouté < L’ornementation est un 
crime » et sert souvent à rttwsmmiw des 
défauts de conception, criait, à l’époque, 
Adolphe Loos. en pleine efflorescence du 
modem ’ style viennois. 

On peut imaginer l'accueil fait à ces 
fauteuils de tubes chromés dont an fait les 
bicyclettes, mais aujourd'hui Us représen- 
tent le nec plus ultra du « design » contem- 
porain. Breuer venait d'inventer des meu- 
bles transparents, qui n'encombrent pas 
r espace de leur volume, structure linéaire 
brillante combinée avec des bandes de cuir 
souple tendu, du- bols, et des surfaces can- 
nées. Son fauteuil « Wassily » (du nom de 
son ami Kandinsky) est une véritable sculp- 
ture « constructiviste ». Elle est là' exposée, 
prêtée par un magasin de meubles -de luxe. 

Dans un fauteuil comme dans la chaise 
« Cresca » Breuer recherchait une simpli- 
cité de conception pour faire un meuble 
populaire produit en série sur des schémas 
artistiques contemporains. Cest la première 
manifestation du « style industriel » qu’on 
allait voir plus tard chez Le Corbusler et 


bien d'autres. La chaise u Cresca t> a été 
copiée partout jusqu'à ce Jour. On en 
* consomme » les sous-produits ; l'n origi- 
nale ». elle, plus luxueusement fabriquée, 
en petite série, es: « détournée » comme 
les sièges de Mies Van der Rohe et Le Cor- 
mier entrés dans un circuit de clientèle 
de luxe. C'est le « meuble-architecture », 
structuré comme une machine. Le modèle 
de la machine est d'ailleurs à l’ordre du 
jour. Pour Le Corbusier, la maison est une 
machine à habiter. Mais pour Breuer, 11 y 
a en plus c une petite part d’art s. 

Rigueur technique, invent-ion artistique 
et soin particulier apporté aux détails 
pour combiner les différents matériaux : 
le granité, le béton, l’ardoise, le bois, le 
fer, le verre. 3e cuir... « Aujourd’hui même, 
dit-il. dans un important projet d’équipe- 



Co Diplexe 13 JL en Floride. 


ment urbain où je dois coordonner raclion 
d’une équipe composée d'ingénieurs et de 
techniciens , je tâche de ne pas perdre cette 
approche directe de l'architecture, de ne 
pas perdre de vue la vision d’ensemble du 
projet. Et ce n’est pas a te question d’archi- 
tecture 'moderne ou pas. 

» D'ailleurs, de mon temps, le Bauhaus 
n’était pas une école d'architecture. Et au 
jond fai eu Zo chance de pas avoir 
appris dans une école une manière archi- 
tecturale. J’ai dû inventer la mienne, ce gui 
m’a évité de suivre des routines établies.» 
H ajoute : « H est vrai qu’après cinquante 
années de pratique, fai fini par sécréter 
mes propres routines-, » 


Scnlpler l’espace 

Cette routine, c’est l’expérience, son éeri- 
-ture architecturale, le lot des recettes fonc- 
tionnelles et cette attention particulière à 
la qualité sensible des matériaux, notam- 
ment celle du granité rustique et du béton 
hu à travers' lesquels il nous à donné cette 
architecture - sans- compromis., puissante, 
carrée, avec des allures « brutalistes » et des 
raffinements qu'on ne décèle qu'au second 
regard. Palais de l’UNESOO. siège dTRM. 
à La Gaude, ensemble d'habitations à 
Bayonne, stations de sports d’hiver à 
Flalne- Les réalisations de Breuer en 
France sont importantes. Le siège de 
l’Organisation internationale a été la pre- 
mière construction lavée Zehrfuss et Nervi) 
où il a réalisé son idée de bâtiment en 
« Y » conçu en Angleterre. La façade y 
'offre une courbe d'un effet sculptural, qui 
semble vous accu eillir avant d'y entrer vrai- 
ment. et r « Y » permettant de répartir en 
trois ailes de dimensions humaines cm édi- 


fice qui. autrement, pouvait être une grande 
barre roide. C'est le même système dans le 
centre IJB.M. de La Gaude. édifice plus im- 
portant. qui réussit. lui. un double « T ». 

Breuer afrecLionne les formes sculptura- 
les. Et, lorsque l'occasion s'en présente, il 
donne a son architecture les apparences 
d'une pure sculpture mais qui. à l'intérieur, 
est d'un parfait fonctionnalisme. Ainsi, le 
Whimey Muséum de New- York (.1966 ». vo- 
lume de granité quasi clos. II le Justifie par 
des raisons fonctionnelles. « A New-York. 
an musée doit être un micro-climat fait 
d'air conditionné et de lumière arlilicietle. 
Autrement, la pollution atmosphérique dé- 
truirait les œuvres, et la lumière nous par- 
vient toute colorée, réfléchie par les façades 
de verre teinté. » Le Whltney Muséum est 
un bloc, presque un cube. Ne servant plus 
à l’éclairage. la Tenêtre pourrait avoir d'au- 
tres fonctions d'ordre psychologique et es- 
thétique : assurer le contact des visiteurs 
avec l'extérieur et devenir un élênaem 
décoratif. Ici, elle s'oTtre comme un trapèze 
tridimensionnel, en effet sur une façade de 
pierre aveugle par ailleurs. 

Le Whltney Muséum est fan de granité 
brut, passé au feu pour brûler là la ma- 
nière des Aztèques pour leurs monuments) 
des particules de quartz qui y sont logés 
et obtenir un grain rude et rustique. Ici 
comme ailleurs. Marcel Breuer montre sa 
maîtrise du béton, de la pierre nue. de 
l'édifice monumental, en même temps que 
son soin particulier pour concevoir des 
lieux d'habitation dans les maisons Indi- 
viduelles de luxe. Rien de nouveau pour- 
tant dans les immeubles d'habitation col- 
lectifs ou Breuer n’a pas trouvé de 
schéma neuf, comme le montre le massif 
ensemble de Bayonne. 

Il est toutefois l'un des rares archi- 
tectes que la crise de la commande ne 
touche pas : ses clients ne sont pas des 
promoteurs ordinaires en quête de mètres 
carrés, mais des e demandeurs » d'archi- 
tecture. qu'il s'agisse d'un musée, d'une 
église ou d’un ensemble de bureau. 

C’est le cas de la station de ski à Plaine, 
où M. Eric Boissonas. amateur d'art et 
mécène, a fait appel à Breuer pour créer 
une ville de montagne avec une architec- 
ture moderne sans concession. U l’a faite 
en béton, mais intègre ; massive, mais pure 
et dure. On trouve à Flaine, comme dans 
toute l'architecture breuérlenne, la passion 
du permanent, la recherche du détail 
soigné. Ce n'est pas « à la mode », ça ne 
fait pas « design », mais comme ses meu- 
bles en tube d’acier en 1925 et ses mais ons 
en Suisse (DoldertaL 1934), Breuer vieillit 
bien. H crée la mode. C'est un bulldozer 
de l’architecture. 

Pour d’autres, le modernisme passe par 
l'acier et le verre. Breuer comme Le Cor- 
biisler est fidèle au béton. Il y ajoute de- 
hors le granité, à l’Intérieur l’ardoise. Un 
romantisme archaïsant, à contre-courant 
du clinquant éphémère. C’est là qu’il joue 
sa r petite musique architecturale » par 
le jeu des volumes, comme des sculptures 
où on habiterait, et des matériaux, comme 
un espace qui s'adresse directement & notre 
sensibilité. 

J 

Pour les fonctionnalistes, dont U est la 
forme suit la fonction. Mais ce n'est pas 
si sim ple. Breuer ajoute : « Pas toujours.» 
EM vérité. « presque Jamais ». Comment 
expliquer autrement . la variété d’une 
œuvre qui ne cesse d’être rigoureuse en 
étant Inventive ? 

J. M. 

Rétrospective Breuer. au Musée des arts 
decoradfs. Exposition prêtée par le Metropo- 
litan muséum de New -Tort. 


FERNAND LÉGER 

Peinture - Architecture 
CENTRE - D'ART INTERNATIONAL 
99, boulevard ftaspaU, Farts • (4*) 
tous les jour» sauf le lundi_ 
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34.000 COTES DE PEINTRES anciens 
et modernes sont indiquées dans 
l'Edition 1974 de PA WP AIRE INTER- 
NATIONAL DES VENTES : pe In tares, 
sculptures, etc., de E. MATER, qui 
rient de paraître (224. ar. do Maine. 

■ Paris (11"). hUF. 71-62). 
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600 ans 

de Constructions navales 

des Nefs de Charles V aux Bâtiments modernes 

■ MUSÉE DE LA MARINE (Palais deChaiüot) 

Du 17 mai au 13 juillet 1974 
de 10 h. à 18 h. (fermé mardi et jours fériés. 



Wally Findlay 
Galleries International 

mw yerfc - dtoqn - jsb buch - tnwrij Mb 
2, av. Matignon - Paris 8* 

< exposition 


Gustavo 



14 juin - 10 juillet 

èn exclusivité 
30 peintres contemporains 
parmi lesquels 

HtiBN - EANTNS1 - ROCHER - OtiHEUH 


impressionnistes, 

postimpressionnistes 

TM, 926.70.74' 
lundl-Mmadi 10-10 H 


4 JUIN - 12 JUILLET 


" PEINTURES. DESSINS ET PASTELS des 

TIEPOLO 

- GALERIE CAILLEUX, 136, Fg-St-Honoré 


▼TfTTTTTTTTVTT 


LAJOIE DE PEINDRE 
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La vie parisienne 


A tomes époques, des unis ik. 
s'employèrent à retenir 1m; 

temps. Avec une nostalgie 
innée, -les ririnrs contemplent les 
nom en train de vivre. Le pas-c 
intérieur, «K pim oc moins de 
bonheur. Liii trembler un présent 
d'incertitudes. N'ew-on pos pins vit 
d'on ta gin i emprisonne par la plume. 
Je crayon on Le pmeera. que dn pré- 
sent qui s'écoule ? Faut-il encore que 
les témoins qui transcrivent le pre- 
mier soient inexorables, acérés, le 
plus ao lait, via que leur presem 
devienne uo passé conservant sa 
charge? A travers les âges. Eoaqcct, 
Cal lot. Gabriel de Saint-Aubin, Guys. 
Daumicr et, de varie temps. Rjrnui 
Dufy si ce n'est b txurmeüde des 
toutes et des automobiles s'écrasant, 
de Duhdtlrt. tous et d'autres, pics 
en retrait, participent à terre « re- 
cherche du temps perdu ». 

Aujourd'hui, un même spleen 
inavoué tait, à Drouot, se retourner 
l'jcheteur lorsqu'il découvre les restes, 
Jciâ jjihcolû£iques. de ce que l'his- 
toire hap;i«e U * Belle Epoque ». 
milice pourtant de J'atiairc Dictas. 
Je bombes d anarchistes, sinon cl- 
enup d'Agadir : on oublie les choses 
mauvaises et les désastres, on rctienr 
le decor. les silhouettes fan ces et les 
mode oubliées auxquelles on s'em- 
presse de revenir. Bien sir. on s'at- 
tache plus aux vedette* et à U mon- 
danité qu'ju gros peuple, mais un 
Steinlen, un Ratfjrili ou un Poulbo; 
ne sont pas à U cheville d'un Diu- 
rarcr on des belles canailles d'un 
Guys. Alors on se irne sur les dé- 
froques de Msringuen. ces charmantes 
vanités de Vionnet. un fourreau de 
Parmi d'où glissaient les longues 
cuisses de la Miss à la voix gouail- 
leuse : M" Laurin, GuilJoox, But- 
fetaud, tant payer sérieusement 
1 000 francs ces plumes d'autruche, 
ces boas d'une coilfe à aigrettes 
il 3 mai». 

M* Renaud l?l mai) n'est pas en 
reste avec T « Art nouveau » ; l'expert 
M. Czmaid sait de quoi il parie quand 
il vend un « ensemble mobilier > 
par Majoreiie, comprenant biblio- 
thèque, bureau, deux fauteuils et une 
chaise où l'invention végétale en 
bronze doté, le nénuphar, s'allie heu- 
reusement avec celle du dessin infligé 
à l’acajou ourle sur- le pourtour du 
bureau — M* Renaud eu obtient 
145 000 F — il se le confond pas 
avec un « buffet * de même style et 
époque que le précédent, ramassant, 
malgré ses dimensions, swilrmmt . 
quelques miettes â 2 500 F. . 


Démêlés de Sent 
et d'Anna de ISoailles 

A l'aifûr du souffle personnel d’un 
artiste, on délai w la verrerie indus- 
trielle de Galle d'où se détache, même 
vente, un « rase Médias » marqaerë 
s. décor floral fh. 13.5 cm) où ta main 
de Galle ne subit pas l'effet de la 
série : 14 000 F. Lalique, lui, avait un 
atelier, mais son oeuvre ne s’est pas 
fourvoyé dans la fabrique. Chaque 
joyau né de ses mains a sa destinée 
propre : le < calice » en verre souffle 
serti dans nne résille de métal styli- 
sant une brandie de pin est tacheté 
b 000 F, ce qui ne demem pas la 
qualité de l'objet ni le raffinement 
de l'intenteur : à cet égard, voir le 
presrigienx ensemble réuni â la Fon- 
dation Gulbenkian (Lisbonne). 

Bien des bribes de souvenirs en 
anente de survie remontât à la sur- 
face. Naguère '27 mars) tout un 
chacun eut surprise d'apercevoir, 
dominant la salle, un portrait peint 
de la Comtesse Matthieu de Nouilles 
jax courses (73 X 50), portant signa- 
ture imprévue de Sem. La c omtesse ? 
Anna de NoiSlcs, la poétesse, du 
moins, ou présume que c'en elle, 
quoique, vue en pied au premier plan, 
elle paraisse plus élancée que l'em- 
preinte laissée par notre mémoire 
d'en tance. De petite stature, la taille 
haute, sa longue robe droite gris 
souris â parements noirs la grandit, 
et son chapeau â large bord garni' de 
fleurs ombre le profil du visage; de 
sorte que l’oo perd la trace d'un 
regard jafllasanz de yeux immenses, 
tels que la photographie de Man Ray 
en témoigne. Ou se rassure sur l'iden- 
tité du personnage qui ne parle plus, 
et dieu sait. si, volubiie. die ne cessait 
de parler de tour et de rien, avec 
l'esprit le plus drolatique et enchan- 
teur qui soit. Cambrée, les bras tenant 
l'ombrelle derrière le dos, son petit 
Jox aux taches noires sur les oreilles 
l'acoompagoe dans son isolement, 
tandis qu a l'arrière-plan les femmes 
en toilette claire et les messieurs en 
claque donnent le ion d'une réunion 
turfiste. Au fond, une tribune qui 
pourvoir être celle de Chantilly, non 
loin de NoaiUes ? 

Prix de Diane cm autre course, 
qu'importe, Anna de. Notifies tenant 
plus, selon die-même, de sou ascen- 
dance hellénique «pie roumaine, vivait 
déjà adolescente dans l'épreuve courue 
de l'amour et de la more mêlés. Dn 
Ceeur mnombrsble de ses vingt -Cinq 
ans aux Eblouissements six ans plus 
raid, poèmes dont Marcel Prousr fit 
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M critique are;::j::»c dans «e Ftieev. 
il T a 1 on cm** perpétuée ne’Vachc* 
un; qu'a son derme: soupir en 19^3. 
La viî ardente se noue zvec la sens:- 
•a: ion aigue ie sa brièveté. Ce qui 
tait sa solitude. en cipi: de la mon- 
danité et quan: à b to-mc classique 
ce sais vers, plus ou moins hér it ée 
uu Parnasse. Scuie avec son fov, 5cm 
l'aurair-d observer, alors que ses yeux 
pensifs proracnxica: un regard sur 
les jardins d'Ile-de-France et que tes 
Ic.res Éhau. - -haimr yp-Jî-érte: • P.* ma 
:(Ki*r :ns y.'s. fie leur, 

lies » .* 


De train e. Caractère* » 
de La Bruyère 

A vrai dire, être l'aval:- il sur- 
prise ? La lourde sier.ati.re a de 
quoi ticn.tr:. A-t-on jamais vu une 
peinture de Sem ? Certes, l'accident 
csr possible dans U carrière d’un 
arrisre. Si a’es: pas résolue à ccup 
•.if l'idrnrire de l'aureur sa tableau, 
bien oce l'expert. Mlle Caihc, soit 
aifirmatit au catalogue, l’acheteur 
crnencani serai: renté, sinon par use 
peinture, ma loi gentille, mais quel- 
cc-ncjue. die ne d'un respectable Salon 
ia artistes français, par l'intérêt 
ii-oooçjrjptaquï que 1s peinture pré- 
senté. er les enchères net boa rrain : 
au pas de course, Vm’.’dtr enlève à 
une longueur l'encôcrc de 9 090 F. 
: rapp-.-e par M** Laurin, Guilloux, 
Burr'etuuc. 

Voie: l'amateur heureux d'empor- 
ter sous le bras l'effigie d'une femme 
cclcbre. peinre de surcroît par un 
artiste renomme pour scs caricatures. 
Peinture unique, soit ! Ajoutant un 
fleuron à un ensemble dont les 
auteurs composent un climat 1900, 
sans prétendre être les révolution- 
naires de l'art : Steveos, Tissot, 
Genres. Chaplin, etc. Sem s’installera 
donc au milieu de confrères, lui, 
le cxriamxrisie dont les modèles 
efflanqués, allonges, ballonnés, tordus, 
dégingandés, mais typés de la ma- 
nière la plus vraie, charmante et 
insolente, couveront en scs Albums 
de lu Vis Psrisienttc — Monte-Carlo, 
Maxim' s, Armcaox-ülc — une survie 
Inespérée. De vrais Caractères de 
La Bruyère à l’encre de Chine et 
à l' aquarelle, où précisément l'on 
découvre sur une feuille la silhouette 
d'Anna de Naûlies, en robe du soir 
rose, nundioo d'astrakan, grand cha- 
peau à plume, orchidée piquée sur 
le oorsage- Le trait caricatural bien 
sur exagérément marqué, c’est on 
nez fin mais trop busqué. La com- 
tesse entre ainsi â travers Sem dans 
nne galerie de portraits féroces et 
cocasses : Qéo de Mérode, la Belle 
Otére, Réjznr. Rochefon, Boni de 
Costellane, Mootesquiou, Jean Lor- 
rain, qui provoqua en duel Marcel 
Proust, correspondant assidu de la 
poétesse, enfin, tout le gratin quoi ! 


Lapeyre ? 
Connais pas 

La peinture signée de Sem a 
cependant besoin de se voir tairai- 
.-h if après plus d'un demi-siècle de 
calorifère et d’empoussicrage. Le 
restaurateur fera l'affaire, afin que 
le tableau soit digne des autres 
accroche-cœurs de son nouveau pro- 
priétaire. Que va-t-il advenir du 
Sem ? Tour semble se passer heu- 
reusement : le ad s'éclaircit, rede- 
vient bleu, les nuages blancs mou- 
tonnent â nouveau (an esc quand 
même au temps de Mon et), les gris 
de la robe s'affilient, la tonalité 
reprend une fraîcheur printanière et 
la lèvres de la comtesse semblent 
murmurer derechef : 

• Je têts dues F herbe cèattde et 
fixe. > fies Eblouissements, 19070 

Le nettoyage d'une signature est 
chose délicate. Le détersif s'y appli- 
que et voilà que. patatras, Sem s'ef- 
face comme une fumée légère — et 
oh, surprise ! apparoir une autre 
signature : « E. Lapeyre » es une 
tiare ; « 1909. * Pas de panique. 
Téléphoné : « Monsieur, votre 

tableau est nettoyé, mais votre Sera 
a foutu le camp. — Hein, quoi ? 
— La signature es* partie, je ww 
dis. D'ailleurs, plutôt grossière. 

— Bon, mais alors... — Eh bien, 
votre raMt-in est signé £. Lapeyre, 
1 9u 9. — Ah ! connais pas » 

Quelle affaire ! Lapeyre, Lapeyre ? 
Vite au dkôoonaire : Edmond- 

Edouard Lapeyre, né à Reims en 
1S80. exposant, pardon, du Salon 
des artistes français. Depuis.- Le 
voilà immortalisé grâce à la com- 
tesse-. et à Sem. 

Pensea-vous que Tomateur fm 
déconfit? Nennj, bon joueur, il 
s'enebonsa de la découv e rte : Forain 
portraitura Anna, de Noaülcs {1905), 
Sera la coxicxmrx avec an y«i» de 
poivre, quant à Lapeyre, il U pei- 
gnit, seule au milieu d’une foule 
mondaine. Mais Sem — fcuülerw 
ses albums — c’est quand .même 
excellent. 
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Cinéma 


LA TRIPLE SALLE 
DU MARAIS 

Un nouveau « complexe », le 
Centre du rinfimn nouveau, 
s’ouvre ce mercredi au Marais 
avec une salle de 220 pÆaoes 
équipée en 36 et 16 mm. une 
«rite de 82 places équipée en 16, 
et une salle de 69 places équi- 
pée en 16 mm et en super S. 

Jacques Robert, responsable 
de la direction artistique; croît 
au 16 mm, qui, « depuis des 
années, permet de découvrir de 
nouveaux talents », et il se tient 
prêt pour les révélations du 
super-8. n ouvre le nouveau 
Marais sous le signe du baroque 
allemand: avec le Cuisinier de 
Ludwig, de Syberberg (auteur 
du Reçidem pour un roi vierge J ; 
avec Axel, d’après VUUers de 
mue-Adam, d’un jeune met- 
teur en scène encore Inconnu 
en France, Rosa von Prauphelm; 
et sous le signe du coup-de- 
poing américain avec Hospital, 
de Fred Weisman, quatre-vingt- 
dix minutes & l'hôpital de New- 
York, au milieu des urgences. 


Étrang 


er 


THÉÂTRE FRANÇAIS 
EN ALGÉRIE 

Les Tréteaux du soleil 
viennent de créer à Alger Du 
vent dans les branches de Sas- 
safras, de René de Obaldia, 
dans une mise en scène de 
Françoise Lepeuve. Le succès 
des premières représentations 
qui se sont déroulées dans le 
cadre de la quinzaine commer- 
ciale d'Alger a incité 17LP.C. 
(Assemblée populaire commu- 
nale) & acheter à nouveau le 
spectacle pour la fin du mots 
de juin. La Sonatrach (société 
nationale pour les hydrocar- 
bures), plusieurs sociétés natio- 
nales, divers instituts et 
facultés, l'ont de leur côté com- 
mandé poux être présenté au 
publie sur les lieux de travail 
ou d'études. Les Tréteaux du 
soleil n’ont pas choisi leur 
titre en vain puisqu'ils vont 
jouer z Du vent_ » jusqu'il 
Djanet, oasis du Tassili N’AJjer, 
dans le grand sud. 


La troupe, qui regroupe des 
comédiens français et algériens, 
a monté régulièrement un ou 
deux spectacles par an depuis 
1979, année oh elle donna En 
attendant Godât, Vinrent en 
1971 Architruc. de TèL Finget, 
et Mon Isménie, de Labiche 
(40 représentations). 1972 fut 
l’année des variations sur le 
couple : le Pain de ménage, do 
J. Renard, la Musica, de M. Du- 
ras. Edouard et A gri p pi ne, de 
Obaldla (35 représentations). 
1973 vit monter dans la même 
année les Bâtisseurs d’empire. 
de B. Vlan (64 représentations), 
O les beaux jours ! (18 repré- 
sentations) et les Fourberies de 
Scapin (32 représentations). 

A la rentrée les Tréteaux 
du soleil mettront en chantier 
PEtemel mari de Dostoïevski- 

La compagnie a déjà effectué 
une tournée de trois semaines 
au Maroc, mais elle connaît les 
difficultés Inhérentes à tontes 
les compagnies temporaires. 
Aussi le vœu de son animateur. 
Pierre Comte, est-il de créer 
une petite troupe permanente 
qui. & partir d'Alger, pourrait 
tourner régulièrement non seu- 
lement sur le territoire algérien, 
mais encore sur ceux des pays 
voisins du Maghreb. 

PAUL BALTA. 


Expérimental 

UN FESTIVAL 
SUPER-8 

A LA ROCHELLE 

ns sont trois : une étudiante; 
un étudiant et un instituteur. Ils 
habitent La. Rochelle, et ils 
sont plutôt en marge du 
Festival d'art contemporain qui 
va se tenir prochainement d am? ' 
cette ville : « L'abonnement coûte 
350 francs, c'est prohibitif. On 
doit toucher tout le monde. » 
L’effort du groupe sera concentré 
essentiellement sur le super-8, 
mais ils aimeraient également 
inviter des troupes de théâtre, 
des musiciens. 

Leur base, c’est la Maison 
municipale des jeunes (MM J.). 
C'est de là qu’est partie l’initia- 
tive du Festival super-8. c'est 
là que seront projetés les «'ms, 
du samedi 22 juin au samedi 
29 juin. Ces projections auront 
lieu de 10 heures à 18 heures ; 
tous les films seront montré», le 
public effectuera lui-même une 
sélection, et les films retrous 


EN 

BREF 


seront projetés le soir aux gens 
qui travaillent. L’anlmation- 
décentrahsation sera effectuée en 
liaison avec la direction départe- 
mentale de la jeunesse et des 
sparts et les animateurs canto- 
naux : elle utilisera les structu- 
res déjà existantes (cinéma Iti- 
nérant. ciné et caméra - clubs, 
associations d'éducation popu- 
laire) afin que oette animation 
ne soit pas plaquée sur les quar- 
tiers. mais intégrée dans une 
politique d'animation globale. 

Le super - 8, c'est « la possibi- 
lité de toucher un nouveau 
public, qui ne za pas au specta- 
cle mais entre et sort comme 
bon. lui semble, autant soucieux 
de s’informer et de participer 
que de se distraire ~ Il existe des 
gens qui ont quelque chose à 
dire, qtn le disent avec le super-8 
et qui nrauraient aucune chance 
de s’exprimer dans le cinéma 
professionnel. C’est sur l’organi- 
sation des circuits de distribution 
gué se jouera Tavenir du cinéma 
indépendant, réellement ouvert à 
tous et à toutes les opinions. 
Liberté d’expression suppose 
liberté de production et de dis- 
tribution ». 

L. U. 

★ Renseignements & la Maison 
municipale des jeunes. La Rochelle. 


Livre 


BRANDO SUR LE VIF 

Les livres consacrés aux comé- 
diens sont souvent fastidieux : 
trop d’éloges et .de futilités. 
Celui-ci ne l'est pas. On y trouve 
de la sympathie, mats pas de 
complaisance. Devant un Brando 
secret, ambigu, cabotin, cabo- 
chard. tour à tour agressif et 
timide, roublard et naïf, odieux 
et charmeur, l’auteur. Gary 
Carey, s'efforce de rester lucide 
et de déterminer ce qui pouvait 
entrer de sincérité et de pure 
comédie dans les caprices, les 
excentricités et les foucades pro- 
fessionnelles de son héros. Une 
chose est certaine: les intérêts 
et les ambitions de Brando ont 
toujours dépassé le cadre de son 
métier. « J'aimerais être assez 
important pour que ma panée 
tût une signification ». avouait-il 
à ses débuts. Discret sur les 
aventures sentimentales — con- 
fuses et mystérieuses — du per- 
sonnage. Gary Carey analyse 
Intelligemment (et avec un luxe 
de détails souvent savoureux) 


l'évolution de sa carrière. Car- 
rière en dents de scie, semée de 
triomphes et d’échecs retentis- 
sants. Quand Brando fut engagé 
pour le Parrain (grâce à l'Insis- 
tance de Mario Fuzo), il était 
quasiment « interdit * chez les 
projeteurs d’Hollywood à la 
suite d’une série de fours dont 
on lui attribuait la responsa- 
bilité. Le Parrain et fe Dernier 
Tango l’ont rétabli à la pre- 
mière place. Mais Brando sem- 
ble s’en moquer. « Je suis à la 
fin de ma c arriére ». assure-t-li. 
Et U vit à Tbhlti où H s’intéresse 
& la culture de fruits et de légu- 
mes non pollués. 

JEAN DE 8ARONCELLI. 

* Brando, par Gary Carey. Solar. 
éditeur. 251 pages. 23,55 F. 


Théâtre 


LES VOYAGES 
DE LA COMÉDIE- 
FRANÇAISE 

Dans le décor en guingois des 
Caprices de Marianne, M. Pierre 
Dus, administrateur général de 
la Comédie-Française, a tenu 
sa conférence de presse annuelle 
pour les journalistes et les 
responsables des associations et 
groupements de spectateurs. 

On le sait, pendant deux ans 
les comédiens français s’instal- 
lent au Théâtre Marigny, chas- 
sés de la Salle Richelieu par les 
travaux de modernisation né- 
cessaires : technique et sécurité. 

« Le Théâtc Marigny est une 
belle saUe bien placée », dit 
Pierre Dux. Cependant elle est 
un peu {dus petite que la salle 
Richelieu et ne possède pas de 
lieu de répétitions. U y aura 
des jours de relâche entre les 
créations, et donc moins de 
représentations. 

Les comédiens-français voya- 
geront davantage : une grande 
tournée officielle dans les pays 
de l’Est, une tournée des jeunes 
pensionnaires en périphérie, de 
courts déplacements en France. 
La décentralisation prête ses 
metteurs en scène (Marcel Ma- 
réchal, Robert Hosseln, Jacques 
Rosner. Antoine Bourselller), la 
Comédie-Française lui fournit 
des spectacles. L'Hemani. de 
Robert Hosseln, sera joué à 
Reims, et Jacques Rosner, avec 


ta Lune pour tes déshérités. 
d'O'Nelll. lia de la région du 
Nord & l’Odéon. Antoine Bour- 
se Hier préférant le Fetit-Odéon 
pour l'adaptation des Dialogues 
avec Leuco. de Pave», c'est sa 
mise en scène de Dom Juan qui 
Ira à Marseille. 

Ainsi la décentralisation pal- 
lie ses difficultés financières : 
acheter des représentations re- 
vient moins cher que créer un 
spectacle. 

C. G. 


Vient de paraître 


★ TOUT L’OEUVRE FEINT DE 
DEGAS. — Ce livra est ait précieux 
instrument de tnrilL Le* repro- 
ductions va cou taure, le analogue 
Illustré des quelque dm mille 
peintura* auquel s’ajoute celui 
des sculptures, sont précédés d'une 
Introduction par Jacques Lamaiguo 
situant celui qui disait : « Aucun 
art n’est moins spontané que le 
mien » entre la tradition et le 
mouvement. L’apparril critique, 
tort rigoureux, est dû 5 Florella 
Ml nervi no. (« Les Classiques de 
Fart », Flammarion, 26 F.) 

★ RENTE mrïGHE : a La J.i- 
conde ». — Jamais tableau ne rut 
pins « actuel a Cet ancrage eu ri- 
cin de dix-huit Illustrations eu 
couleurs et de vingt en noir et 
blanc, qui entre à son tour dans 
la collection dirigée par Jean Gul- 
chard-Mclli, dit tout sur la pein- 
ture la plu* célèbre du monde, 
ses tenants et aboutissants, qui 
fut Honna Llsa, chaque détail de 
l’oeuvre analysé à part. Avec une 
anthologie de* textes inspirés par 
lui et un appareil critique. (Col- 
lection <i Les Chefs-d’œuvre abso- 
lus de la peinture n. Office du 
Livre, Fribourg, diffusion Weber, 
35 F.) 

★ CINEMA POUR VOUS, par 
Véra Volmane et Charles Ford. 
Finir en savoir davantage nr U 
« tare cachée » du cinéma. Des 
réponses aux questions que h 
posent les profane*. Les diverses 
étapes de la vie d'un film- L'évo- 
lution du septième art, de Lu- 
mière à I’ « underground u. A quoi 
servent les festivals et., les criti- 
ques. Une foule de renseignements, 
des chiffres, des anecdotes. Un 
guide précieux pour l'apprenti 
cinéphile. (JaUlard, 23.95 F.) 

★ L’ECRAN FERTILE, par Jeau- 
Lools Sery. Le quatrième tome des 
articles publiés par Fauteur dans 
« ta Nouvel Observateur u. Dlx- 
hult mois de critlqnes et de ré- 
flexions (Janvier 1970 à juin 1971). 
Bonnes ou mauvaises, les bumenrs 
de Bory sont toujours savoureuse*. 
(10/lt, 9 F.) 
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THEATRE NATIONAL 

L'A.LA.P. '(Agence Littéraire et Artistique Parisienne pour 
les échanges culturels) et les Spectacles LUMBROSO 
présentent 

THEATRE NATIONAL DU JAPON 

LES MARIONNETTES DU 

BUNRAKU 

40 Acteurs, Musiciens et Manipulateurs 

1 er programme Ou 1 0 au 23 Juin 
2e programme du 24 Juin au 7 Juillet 

Magnifique travail ! (A. RANSON - L’Aurore) 

Un rêve ! étrange sorcellerie ! de fa beauté pure ! 

(CoJet tè GODARD - Le Monde) 

Un plaisir aristocratique. Aller à la gaité lyrique. 

(Pierre MARCABRU - France-Soir) 

La perfection, un monde inconnu qui s’ouvre. 

(Matthieu GALE Y - Le Quotidien de Paris) 

LOCATION AU THEATRE ET AGENCES 
5 rue Papin 75003 PARIS - M° Réaumur Sébastopol 277-88-40 

GAÎTIÉ-lYRiQUIE 


LE CONSERVATOIRE 
LIBRE DU 

CINEMA FRANÇAIS 


pour devenir 

assistant-réalisateur 

script-girl 

monteur- monteuse 


Cours directs (1« et 2 * années) 

Cours par correspondance^ "année théorique seulement}] 


CLCF 


16, rue du Delta, 75009 Paris 
TéL 874.65.94 
Documentation M sur demande 


théâtre 

mécanique 


35. avenus Rapp - 555-87-63 

Tons les soles A 29 h. 30 
sauf dimanche 

LE JOUR 

DE LA DOMINANTE 


de 


RENE ESCUDIE 

par la Théâtre Eclaté d'Annecy 


m MummM 

LE THÉÂTRE MÉCANIQUE 

présente 

QU'EST-CE QUI 
FRfiPPEKI 
SITOT? 

de PHILIPPE MADRAL 

Tous Iss soks à 21 h-, sauf dim. 


FESTIVAL DE SAINT-DENIS 


SAMEDI 22 JUIN, i 21 H - THEATRE GÉRARD-PHIUPE de St-Denis 

RÉCITAL RÉGINE CRESPIN 

an piano : Jeanine REISS 

Brahms - Schumann - Ravel - Du parc 
Loc. Durand, FNAC, agences. SX, Saint-Denis 243-33-55 - Frix 15-25 F. 



SOIREE MERCE CUNNINGHAM. 

19 JUIN - 4-10-15 JUILLET 1974 

ÜN JOUR OU DEUX 

OEUVRE CRÉÉE EN NOVEMBRE 1973 
EN COPRODUCTION 

AVEC LE FESTIVAL D’AUTOMNE A .PARIS. 

Chorégraphie de MERCE CUNNINGHAM 
Musique de JOHN CAGE 
Décors et costumes de JASPER JOHNS 


u T-rysalre- s‘* régences 



THEATRE NATIONAL 



PAR-DESSUS 


da Michel VI NA VER 
Mise en sc. : Roger PLANCHON 

dernière 

Samedi 22 juin 


PROLONGATION 

PORTE SAINT-MAKIIN 



LE 

TARTUFFE 

de MbBèie 

ufcaitoiliprBnén , 



FESTIVAL 

U VIE MEILLEURE ?... 

Trois spectacles en alternance 
Du 6 JUIN au 6 JUILLET 
tans les soirs fa 20 h. 30, st lundi 

HISTOIRES 

DE BONNE! FEMMES 
LE BUREAU 

POUR UN DELIT MINEUR... 

Dimanche 23 juin 

— A 1$ h. : 'HISTOIRES DK BON- 

NES FEMM ES 

— A 19 h. : QUARTIER LIBRE 

(poésie - chansons) 

— A 81 h. : MUSIQUE DE L'INDE 
SALLE MARC8UN - BBRTHKLOT 

- rue Bertbelot fa Montreuil 
-(Métro : Cralx-de-Chavauxl 
Participation aux frais :5F 
Sens. 297-49-49 et 14-07, poste 449. 


THÉÂTRE ESSAION 

4f, IBB da Temple 

COMMENT HARPONNER U BESOIN 

de V. HA! U 

Salle I, A 20 h. 98 1 B F ; étui, 16 F 

PHÈDRE 

de RACINE 

Salle I, fa a h. a : a F ; «bA, 16 F 

HAUT-PARLEUR! ET CARGOS LENTS 

de et par Jacqees LULEY 
Sans II, 5 a lu 19 : a F ; «tufa, 18 T 

MARTIAL SOLAL 


KO - JAZZ 

u 17 a 22 , sent n, a a towen 
vefidredl, fa 23 hHFMt 15 F, talf unique 

PIA COLOMBO 


ta 24 u 23, fa 22 beurre j veodradl. fa 
23 faeares: a F, tarif 
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REGION PARISIENNE 
MARAIS 

(HH7-T4-31 et 276-27-75) 

THEATRE. — Hôtel tfe H où RD - 
Slraa&oujTî. «7. me riellR-du- 
Temple iD.l. 20 b. 45 : Othello. 
Mer. et subi., à 15 h. ; Spectacles 
pour enfanta. 

— Café de l'Auberge Aigle d'Or. 
fl. rue PI erre -au -Lard (D.l, 20 b. 30 : 
Comment harponner le requin. 
— Hûtcl de Marie, 11. nie Païenne, 
le 21. à 15 h., 1 rs 19. 22 et 20. à 
17 b. 30 : l'Arbre roux. (ReJ. 34.1 
21 h. : les Affaires mirobolantes 
du rai des allumettes suédoises. 

— Hôtel de Beau vais, 68, rue Pmn- 
çols-Mlron. le 19 A 20 b. 30 : An- 
droïde. 

CONCERTS. — Notre - Dame des 
Blancs - Manteaux, 12, rue des 
Blancs-Manteaux, 4*. le 19, é 
21 h. 15 : Octuor de Paris Mozart. 
■Tolas, Schubert! ; Eglise St-Nlco- 
las-des-Champ& 254. rue St-Mar- 
tin. le 20. A ïl h. 15 : Francis 
Chapelet Id'Andriou, Heredla. 
Bruno. Ara u s o. Cataanilles. Raison, 
Mcssiaem : Hôtel Carnavalet, 
23. rue de Sévi gué, le.31,â21 h 15 : 
Bernard- Job i piano* (Schubert. 
Chopin. Liszt, Prokoflov. Ravel i ; 
Hôtel Carnavalet, le 25 5. 21 h. 15 : 
Concert aux chandelles (Vivaldi. 
Rameau. Haendel, EU Pta. E. Bach. 
Pbllldor. Couperln) : Hôtel de 

Marie. 11, rue Payeone Nllla 
Plorron (violon! (TarUnl. Hlnde- 
Tnltta, Absll, Sut, Isaye, Ravel!. 
CAFE CHANTANT. — Hôtel de 
Beauvais. 68. rue F.-Mlron (D.l. 
le 20. h 20 ii. 30 : Ensemble Bour- 
bon : s 22 b. : Arnaud et Gafl : 
le 21 : Ensemble Bourbon; & 22 h. : 
J. Légua y ; les 32 et 24 : Ensem- 
ble Antakuna. 

ANIMATION. — Place du Marc h ré- 
solu te -Catherine, les 19 et 20. s 

20 h. : le Médecin volant ; Square 
Langlois, les 20. 21 et 22, à 19 ta. : 
P. Ducal (mime) le 20. à 20 b. 45 : 
Module Quintette Alain Brnaet : 
les 21 et 22 E 20 ta. 45 : Arnaud et 
GaSl ; Rue de l'Hôtel- Saint-Paul, 
les 20. 21 et 22, & 18 ta. : Anima- 
tion populaire. 

DIAPORAMA. — Hôtel de Lamol- 
irnon. me Pavée, tous les soirs, à 

21 h. 30 : D'artisanat vivant. 

MAI DE VERSAILLES 
(856-71-18) 

Le 20. à 20 ta. 45. Opéra : Dldon et 
Enèe, le 21. de 16 h. 30 A 23 ta. : 
Concert -promena de, avec la Grande 
Ecurie et la Chambre du roy (Cou- 
perin, Carpentier. Marais. Mouret, 
B de Bolsmortler. Csmpra. Ra- 
meau!. le 23 à, 18 ta. 15, Cbapelle 
royale : Concert spirituel. (Pales- 
trtna. de Lalande, fiera) e-r) . . 

SAINT-DENIS 
( 243-33-55 j 

Le 20. à. 21 b.. Basilique : Choeurs 
de la cathédrale de Brème, l'Or- 
chestre philharmonique de Brème 
(Beethoven : Misas Bol em nia)- le 
22. a 21 ta-, au Tbé&tre G.-Phlllpe : 
Régine C respin i Brahma. Schu- 
mann, Ravel. Duparc», le 25. a 
21 b.. Théâtre G. -Philip* : Désiré 
N'KHoua et Patrice Fontanarasa 
i Beethoven ». le 25, â 21 ta.. Cite 
floréal : D'Artagnan amoureux. 

LYON 

(28-69-601 

Les 20 et 21.. à 21 ta.. Théâtre Ro- 
main dp Fo urv 1ère r- Pulsations î 
U Septième Symphonie, de Baetbo-. 
vrn ; l'ArlêsIenne, de Biset, les 24. 
25 cl 26, â 2L h. 30, Odéon de 
Fourvlére : Yvonne, princesse de 
Bourgogne, de W. Oombrowlca, le 
25, h 21 h. Opéra de Lyon : 
Orchestre de Lyon. dir. Kondra- 
. chine (Skorlk, Chtchedrtne. Tctaal- 
kovakl). 
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Magnifique spectacle 
de MICHEL GY ARMA TH Y 
Lo c. par téL û partir XX tu 
■ PRO. 02-Slt 98-49 et corresp. fl 
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SALIES CLASSÉES 
CINÉMAS d'ART 
et d'ESSAI 


LE SEINE Stndio 

8, rue Frfcdért&SaiitDn. Ta. s 325-95-99 

IM HOMME QUI DORT 

La F* MB WW 117* 


LE SEINE Cinéma 

S, tus Frédéric-Sauton. T 4L t 325-95-99 
â 12 L. 14 II, 18 lu, tr b. s 

MORE 

4 20 IL: 

OUT 1 = SPECTRE 

de Jacques UVETTE 


n. saint-andrE-des-arts i 

30, rua Samt-AndfMes-Am • 328-48-18 
DE 14 HEURES k 24 HEURES t 

GÉNÉRAL IDI AMIN DADA 

A 12 HEURES : 

LA VALLEE 

de aataet S OUWEBEt 

ïï. SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS 2 

30, rus 3afarts »i *dré-d81-Arti - 326-48-18 
■E if HEURES A 24 HEURES > 

: MORfîÀN 

KaKUlL RESE 
À 11 HÉtiHBl H M'HRUKS: 

UESUP&DE 

de Michel MOTTE! 



Les salies subventionnées 

COMEDIE- FRANÇAISE. place du 

Tùeàtre-Françals. v r (742-27-211, 
Iis 19 et 27 fi 20 ti 30 le 23 4 
14 ta. 30 : Ondine ; les 20 et 24 à 
20 ta. 30. ie 26 â 14 h. 30 (hors 
a bonne lue dis > it» Marrons du 

(eu. le Légataire universel ; 
(es 21 et 29 : le Bourgeois gen- 
tilhomme ; les 22 et 28 a 20 ta. 30. 
le 30 4 14 ta. 30 : les Caprices de 
Marianne. Ota ne saurait penser 
n tout : les 23. 25 et 26, à 20 ü. 30: 
Dom Juan ; le 30 i 20 ta. 30 : 
rue Jes esclaves, les Fourberies 
de Scapin. 

THEATRE NATIONAL DE L'ODEON, 
1, place Paul-Claudel. 6* <325- 

70-32», les 19. 20. 21 et 22 â 20 ta. : 
Par-dessus bord. 

THEATRE NATIONAL DE L'OPERA, 
B, rue Scribe. 9* 1075-59-59 J, le 19 
a 19 ta. 30 : Un Jour ou deux 
■ ballet» ; les 30. 22. 25 et 29 â 

19 h. 30 : Cofil Fan Tntte ; le 21 
à 19 h. 30 : Don Quichotte. 

THEATRE NATIONAL DE CHAIL- 
LOT. place du Trocadéro. 18" 1727- 
81-15». Plateau du Grand Théâtre: 

20 h. 30 (D.) : TroQua et Crasslda ; 
salle Géra 1er, 20 ta. 30 (D.) : Phè- 
dre ; à la Goftè-Lyrlque (277- 
88-40». 20 h. 45 (J. et D. soir.», 
mat. sam, et dlm â 1S b. : ma- 
rionnettes Japonaises du Bunretni 
(matinées enfanrtnes les 2L. 24. 
25 et 28 â 14 h. 15 : la Pèche aux 
épouses). 

THEATRE DE L’EST PARISIEN, 
17. rue Malte-Brun. 20* (635-79-09» 
20 b. 30 (D.) : Cinéma (Quinzaine 
des réalisateurs). Jusqu'au 20 Juin. 

THEATRE DE LA VILLE, 2. place 
du ChAielet, l» r (887-35-391. à 
20 ta. 30 iD. et Ml) : Deuxième 
lest! val de musique russe et sovié- 
tique (Jusqu’au 28 Juin). 

Les autres salles 

ANTOINE. 14, bd de Strasbourg, 10* 
1208-77-71 1 (D soir. L. I. 20 ta. 30. 
mat. dira A 15 ta : le Mari, la 
Femme, la Mort. 

ATELIER, place Cbaries-Dullln. 18* 

1 606-49-24» (L. ». 20 b. 30 : le Méde- 
cin malgré lui. 

ATHENEE, square Louis- Jouvet, 9* 
(073-82-23) (D. soir, L.). 20 ta. 30, 
mat. dtm. a 15 ta et 18 ta 30 : le 
Sexe r al taie. 

BIOTHEATRE. 4. rue Marie-Stuart. 
2* (508-17-80) .(D.!, 22 ta. 30 : Mol. 
Pierre Ri v ère, ayant égorgé— 

CAPUCINES. 39. bd des Capucines, 
9* (073-17-37). grande salle (D. 

soir, Mar.), 20 b. 45. mat- dira, à 
16 ta. . Seul le poisson rouge est 
au courant. — Petite galle (D. soir, 
Mar.), 21 b., aim & 16 ta 15 : Ma- 
dame le sociétaire, 

CARRE THORIGNY, 8: rue de Ttaori- 
gny, 3* (377-38-391 (D.. L.). 20 ta., 
mat. sam. A 14 h. 30 : Mon œil. 

ATELIER DE L'EPEE DE BOIS (808- 
98-361 (D.. If). 20 h. 45 : Locos. 

CHARLES DE ROCHKFORT. 64. rue 
du Bocber. 17* (522-08-40) (D. soir, 
L-), 20 b. 45, mat. dim. à 15 b : 
la Traversée du XX* siècle en 
chantant'. 

COUR DES MIRACLES, 23, av. du 
Maine. 14* (548-85-601 (D.), 20 b. 30: 
J'ai confiance en la justice de mon 
pays. 


THEATRE DE LA 

CITE INTERNATIONALE 

UNIVERSITAIRE 

Z1,Bd. Jsiiiicn-TStH Piriï-Iël:ES1 18 Î9 o.SÎ 82 


• A LA GALERIE 

DERNIÈRES 

i 21 taures, sauf dtmancta 
REPRESENTATIONS EXCEPTIONNELLES 
ai matinée samedi 22, è 15 taures, 
H soirée bmdl 24, 5 21 heures 

4 LE NUAGE AMOUREUX» 

d’apres NAZIM HIRHET 
• par M EH MET HL1IS0Y 
et le THE4TXE 0E LIBERTE 

La presse unanime . 

■ Ua tonte Dean te. > iLL MONDE.» 

« Un plaisir de chaque instant-. Un spec- 
tacle qii noos rend meilleur. ■ (FRANCE 
SOIR.» 

■ Un très neau spectacle » voir et 8 
soutenir. » (NOUVEL OBSERVATEUR- J 

- C’est quelque chose de magnifique, de 
nef et de très Important- ■ (COMBAT > 

■ Pour les yeux, le uear, l’esprit : une 
fête. 0a repart le cour grandi-. Merci. > 

(L 1 HUMANITE DIMANCHE.; 

■ Mefamet a la talent des très grands, 
ta richesse de ce spectacle est Im- 
mense. - (LIBERATION.' 

■ Dn bouleversant spectacle. • (L’UNiTE.» 
m Le spectacle la pins nean. le ptes 
revigora»! qu’en puisse voir h Parts.* 

(FRANCE NOUVELLE.» 

- iflagfe, poésie, féerie - le mirade 
se produit arec les moyens les nfns 
simples. ■ (POLITIQUE HEBD0.) 

■ Virtuosité do mouvenuat, tel jurant» 
précis i ou des images. » (TRAVAIL 

THEATRAL) 

■ Un pratHgteu spectacle. • (QUOTIDIEN 

DE PARIS.) 

• Une réussite étonnante. » (NOU VELLES 

LITTERAIRES.) 

• AU GRAND THÉÂTRE 

DERNIÈRES 

les mardi, mercredi, Jeudi 
et vendredi, è 21 taures 

ANTIGONE 

de Bertolt 8RECH1 

par L’ENSEMBLE THEATRAL RE LY8N 

Mise en scène » 

Itin-Limis Martin Barbai 

• Parmi les mefnwre spectacles de cri 
Alignes .73. » <Li PROGRES.) 

- Le pin beau spectacle présenté n 
Avignon. > DAUPHINE LIBERE-! 

. MmveBlMse Antigene A la sauce «aie, 
de la pièce remarquablement 


irarprétfu. » (LE PROVENÇAL 

D’AVIGNON.» 

■ il y -a la «ne certaine tri ce poéti- 
que.. (LE MONDE.) . _ 

« Voilé uc Antigene pasr t» i»n*n« Avi- 
gnon n devrait Rira qu’en peint da 
départ.» (LE FIGARO.) 

THÉÂTRE OBLIQUE 

• A LA RESSERRE 

Tous tel itéra, sont dimanche. A 21 R. 

«UH SOIR TARD, 

D’ICI QUELQUE TEMPS » 

de SAMUEL BECKETT 

Gamftfie 

Krêtm'S Uet tapa 
Souffla 






DIX-HEL'BSS, 36. bd de Ollchy, 
18* 1 606- 08- 35) iD.j. 20 ta. 30 : 
ia BJ-D. 

ECOLE NORMALE. 45. rue dUlm. 
5*. les 19. 2CL 21. 22 et 25. a 
21 b. 30. le 23 a 17 h. : In Mort du 
D r F a lia i. 

EUROPEEN. 3, r. Slot. 27* (387-88-14) 
(D.l. 21 b. : lé Grand Guignol 
■ dernière le 22». 

GAJTE-V0NTPARNA5SE. 25. rue de 
la Gaîté. 14* (633-16-18» (D.). 21 b. - 
Loretta Strons- 

' HEBERTOT, 78. bd des BaUguolles. 
17- (367-23-23) . les ninr. et mer. a 

21 ta. : Portrait de Cb. Péguy : lu 
jeu., ven.. sam. et lun., è 21 ta. : 
Candlda. 

BUCHETTE, 23. rue de la Bûchette. 
5* (326-38-99» (D.l. M ù, 15 ; la 
Cantatrice chauve ; la Leçon. 
LUCERNA1BE. 18. rue d’Odessa. 14* 
1325-57-231 (L.), 20 b. 30 : Mol) y 
Bloora: 22 b. : les Horsalns: 24 h. : 
Prison corps. 

MADELEINE. 19. rue de Surénê'. 8* 
(285-07-09) (D. soir. L.!, 20 h. 30. 
mat. dlm. à 15 ta. et - 18 b. 30 : 
le Tou rnan t. 

MTCHOD1ERB. 4 bis. rue de la Ml- 
chodlère. 2* (742-95-22) <D. soir. 
Lk). 20 b. 30. mat. dlm. Il 13 h. : 
j’Arnaccsur. 

MONTPARNASSE, 31. rue de la 
Gaîté. 14* (326-89-90) (D.l, 21 ta. : 
Qu’est-ee qut frappe tr.l si tôt * 
MOUFFETARD, 76, rue Mouffetard, 
5* (336-02-8T) (D.. L., Ma-). 20 ta. 30: 

Spectacle Artaud -Ml chaux ; A par- 
tir du 21, A 22 b. : Hommage à 
P ablo Neruda. 

NOUVEAUTES, 24 bd. Poissonnière. 
9* 1770-52-76) tJ.!. 20 b. 45. mal. 
dlm. ü 15 b. : Pauvre France ! 
PALACE, fl. rue du Faubourg-Mont- 
martre. 9* (770-44-37) (D.), ISta. 30 : 
Groupe Arcana (concert) : 30 b. 30. 
mat. sam. à 17 ta. : Vincent et 
l’amie des personnalités : 32 ta. 30 : 
Areskl et Brigitte Fontaine. 

P. \L AI S -ROYAL, 38, rue Montpenslcr. 
1" (742-84-291 (L.1. 30 h. 30. mat. 
dtm. â 15 ta. : la Cage aux follen. 
PLAISANCE. 111. rue du Cbgleau. 
14* 1273-12-65) (D.. L.I; 20 ta. 15 ; 
En attendant Godot- 
POCHE- MONTPARNASSE, 75. bd du 
Montparnasse. 14* (546-92-971 ID.I. 
30 h. 45, le aam. A 20 b. 45 et 

22 ta. 30 : le Premier. 

PORTE SAINT - MARTIN. 16, bd 
Saint-Martin (607-37-531 ID. >. 

‘ 20 ta. 30. le sara. A 15 b. : le Tar- 
tuffe. 

SAINT-ANDRE-DES-ARTS, 9. place 
Salnt-Mlctael. 5* (033-16-581, le 19. 
20, 21 et 22 à 22 b. : Macloma ou 
Pta. Pouchaln. 

THEATRE DE LA CITE INTERNA- 
TIONALE. 21, bd Jourdan. 14* 
(589-67-57). la Galerie (D.). 21 h. : 
le Nuage amoureux (matinée le 22 
& 15 h.) : Grand Théâtre, 21 h„ 
le mar_ mer. Jeu. et ven. : Anti- 
gone ; la Resserre (□.), 21 h. 
Cycle S. Beckett. 

THEATRE DBS DEUX-PORTES, 46. 
rue Louis -Lumière. 20* (357-49-92) 
(D. soir, L., mar.), 20 h. 30, mat 
dlm. A 17 h. : le Rsvlzor. 
THEATRE MECANIQUE, 35. avenue 
Rapp, 7* (555-67-63) (D.). 20 h. 30 : 
le Jour de la dominante. 
THEATRE D’ORSAY, quai Anatole- 
France (548-63-81) CO.), 30 h. 30, 
mat. sam. A 17 h. 30 : le Grand 
Magic Clrcus. de Moite & Mao: 

23 b. : A or J * de. 

THEATRE FOU, 72. avenue Félix- 

Fauré. 15* (336-25-25) (V, D. soir, 
mar.), 21 h-, mat sam. et dlm. è 
15 b. 30 : C*est du bols qui pourrit. 
THEATRE DE LA FORTUNE, 147, 
bd Auguste-Blanqul. 13*. les 20 et 
21 è 21 h. : Toujours aussi con ? \ 
le 22 & 21 h. : A l’ombre des ter- 
rils en fleurs. 

THEATRE PRESENT, 211, avenue 
Jean- Jaurès. 18 e (203-02-55) rD„ 
LJ. 20 h. 30 : Do you sprat 
martien ? 

TROGLODYTE, 74. rue Mouffeiard, 
5* (223-93-54) (D, LJ. 21 ta. 30 : 
Xfttaat. 


Les théâtres de banlieue 

BfüGOXS, Théâtre Paul-Eluard. 162. 
rue M.-Bertcaux (8S2-70-88), le 
22 à 21 ta. : Maxime Le Forestier. 

CHOIS Y-LE- ROI. Théâtre P.-EJuard. 
4, avenue de viileneuve-St-Geonw 
(800-89-791. le 21 â 21 ta : PU 
Colombo. 

(Vit Y, Studio. 21, rue Ledru-Roliln 
(672-37-43» : jusqu’au 21 â 21 b. : 
la Jalousie du Barbouillé. Le 24 
k 21 h. : Mo), Pierre Rivière, ayant 
énoncé... 

MONTREUIL, Théâtre Ecole, rue 
Marcel! n-Bcrthelot 1 898-65-33». Iv 

19 â 20 h. 30 : Pour un délit mi- 
neur. Lo 20 â 20 h. 30 : le Bureau. 
Le 22 à 20 h. 30. le 23 û 16 ta. : 
Histoires de bonnes femmes. Le 
22 A 19 b. : Quartier libre : chan- 
sons. poésies. Le 23 à 21 b. ; 
Musique de l’Inde. 

5T-MIC KJSL- SUR-ORGE, parc Jean- 
Vilar (901-05-31). le 22 â 21 h. et 
le 23 A 16 b. : Festival do la ehnn- 
eon populaire 

VINCENNES, Théâtre D.-Sorano. 
1. rue C.-Pathe (808-75-74». le 21 
à 21 b. : C!e Dnnecs et rythmes 
con temporal ns. 

L es caf és-t héôtrcs 

AU VRAI CHIC PARISIEN. 16. rue 
d’Odessa, 14* <326-73-74» iD.». 

20 h. 30 : Grand combat: 22 h. : 
L. Rego. 

AU BEC FIN. 8. rue Thérèse. 1" 

■ 743-99-79) i D.l. 21 b 30 : Spécial 
Feydeau : 22 b. : La nuit va être 
longue. Léon or : 24 h. : Yann. B. 

CAFE D’EDGAR, 58. bd Edgar- 
Qulnnt. 14* (326-13-68) |D.. L. ». 

22 h : le*. Petites Filles modules. 

CAFE DE LA GARE, 41. rue du Tem- 
ple. 4* 1278-52-51). 20 h. 30 : Colu- 
che : 22 ta. 30 : Juat a Dream. 

CAFE-THEATRE DE L'ODEON, 5. rue 
Monsteur-le-Prlnce, 6* (326-43-98 1 

>D- L.i. 21 b. Huis clos : 

22 b. 30 : Quand J 'sera! grand*-. 
J'seral paranoïaque. 

CAFE-THEATRE DE NECILLY. place 
Parmentier (624-03-83), mer.. Jeudi, 
ven. et sam.. A 22 ta. : Farodlvlile. 

LE FANAL, 85. rue Saint-Honoré. 1** 
(236-73-68) (D.). 20 ta. 30 : Histoire 
du fabuleux Cagllostro. 

LE PIANO VACHE, 8, rue La place. 6- 
i633-75-03i. mer.. Jeudi, lundi, mar., 
a 21 ta. 3D : le Cosmonaute agri- 
cole. 

PIZZA DU MARAIS. 15. rue des 
Blancs-Manteaux. 4* (277-12-51 » 

«D.. L.). 20 ta. 30 : Sainte Jeanne 
du TAt?i«e ; 23 b. 30 : les Enfanta 
terribles: ven. et eam.. â 34 ta. 

En ce temps-là. les gens mou- 
raient. 

LE JOUR DE FETE, 10. rue Guêné- 
gaud. 5* (033-98-56) lD.1. 21 h. : 
la Manivelle ; 22 ta. : Mr. Gnaka : 

23 h. : C'est en s’inouchant qu'on 
devient moucheron. 

LE PETIT CASINO, 17, rue Chapon, 
4* (747-63-75) (D. L.I. 21 b. 30 
la Rentrée de G. Garbo ; 22 ta. 45 : 
Douby or not Douby ; dlm. et 
lundi, à 21 ta. : Panorama zodiacal. 

LE MA RA V EDI, 64, rue de la 
Montagne - Sainte - Geneviève. 5* 
(338-07-42) (D.. L., Ma ), 23 b. : 
Etranges étrangers. 

LE SELENITE. 18. rue Dauphine. 5* 
(033-53-14) (D.l, première salle, 

20 ta. 45 : les Mille et Une Nuits; 
22 ta. : la Folle. — Deuxième salie. 

21 b : Dieux nus: 22 ta. 30 : le 
Dernier Tango dans la Jungle. 

LE TRIPOT. 5. rue Quai refs ges, 5* 
(535-43-66) (D.). 20 11. 30 : les 
Aventures d'Aubergine. 

LE SFLBNDUD, 18. rue d 'Odessa, 14* 
(D.. L.i. 20 ta. 30 : Ma tête est 
malade ; 22 ta. 15 : J'vals craquer. 

LA VIEILLE GRILLE, 1. rue du 
Fuits-de-l’Ermlte, 5* (707-60-931 

(L.. Ma.). 22 ta. 30 : Qu'avons-nous 
fait de Jack Hsrrison ? ; 20 h. 30 : 
Alan Silva (Jusqu'au 23). 


JEAN COCTEAU 
3 rue d’Arrae (5*0 
033-47-62 i 


/ LES 39 
MARCHES 


d’ALFRED 

HITCHCOK 


CINÉMONDE OPÉRA fv.f.) - ÉLYSÉES POINT SHOW (v.o.) 
PUBLICIS SAINT-GERMAIN (v.o.) - GAMMA Argentenil (v.f.) 


CASSID7 
ET LE KD 


MERCREDI 1» JUIN 

EGLISE SAlNT-ErSTACHE. 2. rue 
du Jour. I**. 21 n. : Pierre Coche- 
reau et Claude Molenat. 

THEATRE DES CH.4 .UPS -ELYSEES. 
1 S. av. Montaigne. & 1 225-44 -36 1 . 
20 h. 70 : Orchemre Philharmonique 
de Berlin. Dlr. . Herbert von Ka- 
rajan (complet). 

EGLISE SAXNT-SEYEIUN. 1. rue dee 
Prêtres-Saint -Séverln. 6-, 2! 11. : 
Orchestre et chorale P. Kuenrz. 
i Splendeur dre cuivres : Telemann. 
Boire her) ni. Charpentier. Mozart.» 

JEUDI 20 JUIN 

O.R.T.F., 116. avenue du Prêeident- 
Jvennedy. .16» 1224-33-61», 20 ta. 30 . 
Orchestre de chambre de l’OJï.TJ 
Dlr. AL JsnwÆ! i Strauss. 
Wagner). «Studio 104). 20 h. 3D : 
Orchestre de chambre de l'OJî.T.F. 
Dlr. : K. Bonavolonla tCarlsDirnl, 
.larnac. PlatM. Dmiaroni. Schoen- 
berg) 

THE.1TRE DR LA CITE INTERNA- 
TIONALE, 15" 1589-38-69). 21 h. : 
B. Mlror. B Rlngeiescn. T Mar- 
ctauiz iLunde. Lanller. Succa. Ra- 
vel. PerelcüetM. Swln, Paiwal». 

VENDREDI 21 JUIN 

THEATRE ESSAI ON. 31 h. 15 : Br.- 
rfltc Haudebourp «Bach. Ttenir.tu. 
Cimnrwa. Pndre Solen. 


Variété/ 


SALLE PLEYEI_ 252. (au bourg Saint- 
Honoré. 8.- : 227-06-30 1 . 21 n. : Or- 
chestre naiionni de i'OJï.TF. Dir. : 
M. J.inûtcEfcJ i.Srrau&s, Wagner). 

DIMANCHE 23 JUIN 

EGLISE SAXNT-THOM.AS-D’AQLIN. 
1. place Salnt-Thomas-d’Aqulo. 7*. 
17 b. 45 ; H Le Gros i m liai que alle- 
mande au quinzième siècle, Boy- 
vin*. 

OJt.T.F.. istudlo 104». 20 ta. 30 : Or- 
vite#lrr ljTiquv de Î’O.R.T.F. Dlr. : 
D. Lloyd- Jonre iTctanlkowakll et 
.nus lu direction de G. Sébastian 
■de Banfleld). 

NOTRE -DA ALE DE PARIS. 17 b. 45 : 
W. Self (Dandrieu. Daquin. Franck, 
Dupre. Ylenie). 

MARDI 25 JUIN 

O.K.T-F_ 18 b. 20 : MM. et Mmot 
Joy, Robin. Chojnacha. Vciitaan. 
Elpbcgc. Martin «Dutilleux. Ton 
Ttaat T lot, LlkZtl ; 20 h. 30 : 
Orchestre philharmonique de 
rO R-TT. Dlr. : E Cwma. 

CENTRE CULTUREL SUEDOIS. II. 
rue Payenne. 3*. le 25 Juin â 21 h : 
Nllla Pierroa. rlolon iTarllnl. Hln- 

dcmlDth. V sire. Racbntaninny, 
Bloch. Suk. Ravel i. 


VARIETES, 7. bd Montmartre. 2 
<231 -09-921 iD. soir. L.I. 21 h.. m:i: 
dtm.. 15 b. : Ojêra non-stop. 


Les opérettes 


BOBINO, 20. rue de :a Gaité. 14- 

■ 033-30-49) iD. soir. L.i. 20 h. 3u. 
mat. dtm.. 14 b. 30 et 18 h. 30 : 

Il étai t une fols l’opérette. 
CTIATELET, 1. place du Chfttele;. 1<* 

■ 231-44-80) (J.). 2(1 h. 30. mat. dm».. 
14 h. 30 : Ire Trois Mousquetaires 

■ jusqu'au 30 mat.». 

La danse 


COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES, 
là. ay. Montaigne. 8* (359-37-03 1 

■ D. soir. L. i . 20 b. 45. mat. dim. 
17 ta. : les Frères Jacques. 

FOLIES- BER G ERE. 32. rue Rieher. :•* 
,770-02-51} (L.I 20 ta. 30 : J 'al me A 
la folie. 

OLYMPIA. 28. bd des Capucine.*. 

■ 742-25-491. Jusqu'au 23 à 21 ta. 30, 
ma:, dlm-. 14 ta. 30 : Myrium M.i- 
Ireba : le 25, 21 ta. 30 ; :he Ameri- 
can Banjo. 

Les cabarets 


ESPACE PŒRRE-C.VRDIN. I. avenue 
Gabriel. 8* (365-37-60) iD.j. 30 ta. 30: 
les Ballets Peter Grosa. 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES. 
15. av. Montaigne. 8* (225- 44-361, 
le* 20. 31 et 22, à 20 ta. 30 ; 1» 22 
et 23. à 17 h. : les Grands Ballets 
canadiens. 

PALAIS DES SPORTS, porte de Ver- 
sallles, 15* (250-79-80) IL.). 21 h. : 
mat. sam et dlm.. à 15 ta. : R. Non- 
reev (dernière, le 21j. 

Voir Jazz : AMERICAN CEN T ER. 

HENRI-VARNA - MOGADOR, 25. rue 
de Mogador. 9* (285-28-80» (L.), 

20 b. 45 : mat., dira, à 15 ta. : 
Danses nationales d'Espagne. 

MUSEE GUIMET, 6, place dTéna. 8*. 
les 20 et 21. è 20 h. 30 : Gujarat. 


Le music-hall 

CARRE THORIGNY, 8. rue de Tho- 
r I g n y . 3* (277-36-39) (D, LJ. 

21 ta. 30 : Jho Archer. 

CASINO -DE PARIS. 16. eue de Cli- 
chy. B* 1874-26-22) (LJ. 20 ta. 45. 
mat. dlm.. M h. 30 : Zltl Je t’aime. 


CR.tZY HORSE SALOON. 12. nrenue 
George- Y. S* •225-69-69 ■. 22 b. et 
0 ta. 30 : Super-Beau Tés. 

LIDO. 78. ar. des Cb ara ps-El visée es. 
8* 1359-11-61). 22 ta. 45 et 1 ta. : 
Grand Jeu. 

MOULIN ROUGE, place Blanche. 13* 
■ 606-00-19). 22 b. : Festival. 

TOUR EIFFEL f551-19-59), 20 h. : 
Patachon. 

/.es chansonniers 


CAVEAU DE LA REPUBLIQUE, 
i, bd Saint-Martin. 9* (278-44-45 1, 
21 b. : 7 ana pis... ou 7 ans mieux. 

DIX-HEURES, 36. bd de Cllchy, 15* 
1 606-07-48). 22 ta. : la Belle Equipe 
(dernière le 22j. 

Le cirque 

CARRE THORIGNY, dans la cour de 
l’hôtel Salé, 5. rue de Tbortgny. 4* 
1277-36-39) ID. soir, L.). 20 h. : 
mat. me., sam. et dlm., à 15 h. 30 : 
le Cirque GrilEa. 

Son et lumière 

HOTEL DES INVALIDES (720-75-85), 
les 21. 22 et 23. à 21 ta. .le Bour- 
geois gentilhomme. 


PUBLICIS MATIGNON ËLYSEES LINCOLN HAUTEFEUILtE . 
ST-GERMAIN HUCHETTE MAYFAIR. ÎV1AXEVILLE 1 
MONTPARNASSE 83 GAUMONT SUD . 



A voir à tout prix en cette époque où le rire au 
cinéma est bien rare. 

HENRY CHAPIER / LE QUOTIDIEN DE PARIS 

C'est le sacre de ce masochiste de génie, prince 
de la peau de banane. 

ROBERT BENAYOUN / LE POINT 

Woody Allen, 

Acteur désopilant et irrésistible. 

JEAN-LUC D0U1N / TELERAMA 

Film drôle sorti tout droit du cerveau de 
Woody Allen. 

CLAUDE GARSON / L'AURORE 
Après les Marx Brothers, Jerry Lewis. Après 
Jerry Lewis, Woody Allen : il y a toujours un 
successeur dans l’heureuse famille des grands 
comiques américains. 

JEAN DE BAR0NCE1LI / LE MONDE 

Ünitvd Artiste 


dans bien des circonstances, 
quand on ne connaît pas l’Anglais, on se tait™ 

ou on l'açprend avec l’Audio K 7 PHILIPS 


Cbsc Ib LABORATOIRE INDIVIDUEL ET PORTATIF LE PLUS 
REPANDU. Il assure lé contrite de votre prononciation de la 
façon la plue rigoureuse. 

C'est un magnétophone â cassettes, deux pistes, permettant 
P écoute a tter native d'un texte prern registre, inefiacahte. et 
.de vos exercices de répétition. Vous ever ainsi la possibilité 
de comparer votre prononciation i l'authentique accent du 
pays d'origine. 

De nombreux éditeurs ont déjà adapté leurs méthodes â ce 
système, et proposent des cours enregistrés au standard ds 
rAudio K7 ■ 

De son côté. PHILIPS édite 

- depuis "plusieurs années un cours complet de IB cassettes 
en 3 niveaux, enregistre en Anglais. Français. Allemand. 
Italien. Espagnol Russe, Américain Portugais. 

- EN NOUVEAUTE. un cours simplifié enregistré en 3G langues 
différentes : 

lo Cours AAC TourisL 



Pfqjr tocUs intonnéüD-% camp itïmoLairas.. rnaumu wlti sfinfHin 
aiin vas nom ôtasse ai 


PHILIPS 

Division Electre -Acoustique 64, rue CarnoL - 92150 Suresnes Tel. 772.51.00 poste E(B ■ 


# 
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LE MONDE 


20 juin 1 974 • • • 


LE MONDE DES ARTS ET DES SPECTACLES 


Cinéma 




La cinémathèque 


PALAIS DV CHA1UOT 
(704-24-24) 

MEBCBKDI 13 JUIN.— 15 h-, Don X. 
fût de Zorro. de D. Crlap ; 14 ta. 30. 
Vacances, de O. Cukor ; 20 11 30, 
Juliette des esprits, de 7. FeUlu ; 
32 h, 30, Mo&eatg Blatte, de J. Losey. 

JEUDI 20. — 15 11, le Poème de la 
mer, d’A. Davjenko : 12 ta. 30, (es 
Gangsters, de SL Hayers ; 20 ta. 30. 
Bouge et Blanc, de M. Jancso ; 22 ta.30. 
Tètes coupées, de O. Roche ; 0 h. 30. 
The night the utarld explosai , de 
S> Sêftra. 

-VENDREDI 21. — 15 h, Bel d.mi, 
de Zh Daquin ; 18 ta. 30. Drôle de tri- 
mousse, de S. Donen ; 20 ta. 30. Fe- 
nêtre sur cour, d'A. Hitchcock ; 
22h.30.Good Time Wondsrful Time.' 
de L. Ragostn. en présence de l'au- 
teur ; o h. 30, le Monstre, de V. Guesfc. 

SAMBnr 22. — 15 ta. le Dernier 
Sound, les Lois de l'AospitaUé, de B. 
Keston ; 18 ta. 30, Black Fantiuy, de 
Ii. Bogosln ; 20 ta. 30, Juste néant la 
nuit, de CD. Chabrol ; 22 ta. 3R Abat- 
toir S. de G. Roy HUI ; 0 ta. 30. Fau- 
dra, de J. Tourneur. 


2" (221-39-38), Helder, 9- (770-11- 
24). Bretagne. 0* (222-57-97), Li- 
berté. 12“ (343-01-59) Jusqu’à J. 
Murat. 16“ (288-99-75), Cambroonc. 
15“ (734-42-98) 

LA BONZESSE (Fr.) (•*) ; Marivaux. 
2“ (742-83-90). jusqu'à J.. George V. 
8- (235-41-48). Bour MICh. 5- (033- 
48-29), Paasy. 18“ (288-82-34), Pure- 
mount-Maillot. 17- (747-24-24). Pa- 
ramount-Galté, 14- (320-99-34). jus- 
qu’à J„ Paramount - Montmartre. 
18- (B06-34-33). jusqu’à J. A par- 
tir de V : Triomphe. 8“ (225-45-76). 

LA CONVERSATION SECRETE (A_ 
v. a ) : Montparnasse - Pathé. 14- 

(326-65-13), Madeleine, 8- (073-56- 
03). Concorde. 8- (359-92-84). Saint- 
Michel. 5- (328-79-17). Salnt-Ger- 
mals-VUlage. 5- (833-87-59). 

LS COURAGE DU PEUPLE (BoL. r. 
o.) : Studio de la Harpe. 5- (033- 
34-83). 14- Juillet. 11“ (700-51-13). 

LA DERNIERE CORVEE (A« v.o.) : 
HautefeulUe. 8- (033-79-38, Gau- 
mont-Champs-Elysées SF2, 8* (359- 
04-67). 

LA FEMME DE JEAN (Fr.) : Bona- 
parte. 6- (328-12-12). UG-C.-Mar- 
beuf. 8“ (225-47-19). 


FRANCE SA- (Fr) (»■) ; Vendôme. 
2* (073-97-52). Clliny EcOleâ. S- 
(033-20-12), U.GjCl - MoxbeuL 8* 
(223-47-13), Blenvenüe - Montpar- 
nasse. 15* (544-25-02). Arlequin. 6“ 
(548-62-25). jusqu’à J-, Mistral. 14" 
(734-20-70). 

GENERAL U>I AME* DADA (Fr.) : 
8t- André -des- Arts, 6" (326-48-18), 

U.G.C.-Marbeui. 8- (223-47-19). 

IL ETAIT UNE FOIS ZAPATA (Met. 
ta) : Cl noche de St -Germain. 6* 
<633-10-871- 

JJ 3 SY HENDRIX (A. v.o.) : Action- 
Christ ) ne. 6* ( 325-85-78 ) . Action- 
République. U' (805-51-33). 

1789 (Fr.) : X4 -Juillet. Il* (700-51-13). 

Quintette. 5* (033-35-40). 
MONOLOGUE (Sov_ v.o.) : La Clef. 
5* (337-90-90), Bilboquet, 8“ (222- 

LE PROTECTEUR (Fr.) : Mercury, 8“ 
(225-75-90). AJB.C-, 2“ (236-55-54). 
Cil ch j - Pathé. 18“ (522 - 37 - 41). 

Cluny-Paloce, 5“ (033-07-78). Gau- 
mont-Gambetta. 20“ (797-02-74). 

Montparnasse - Pathé. 14- (326-65- 
13) 

LE RETOUR DE L’ABOMINABLE 
DOCTEUR PHZBBS (A- VJ3.) (•*) ; 
Luxembourg; 6“ (633-87-77). 


15“ (828- 
(033-35-40), 
20“ (797- 
(331-80-741, 
14“ (328- 
18“ (727- 
(387-50-70). 


DXMAKCHE 23. — 15 tu Dada, et 
S d’O 


Surréalisme ; 18 ta. 301 Pas d'orchidées 
pour Misa Blandish, de R. Aldrlcta : 
30 ta. 30, Histoires scélérates, de S. 
Clttl; 22 ta. 30, Maison de poupée, de 
J. Lasey ; 0 ta. 30, l'Homme invisible, 
de J. wtaale. 

LUNDI 24. — Relâche. 

MARDI 25. ■ — 15 h„ Angèle, de M. 
Fagnol ; 18 ta. 30, Stacione Termini, 
de V. de Siea: 20 h. 30, Vie privée, 
de L. Malte. 


RUE D’ULM 
(033-11-17) 

MERCREDI 19. — 19 ta. 30, le Crime 
de F. Lange, de J. Renoir ; 21 h, 
One potalo, tico patata, de L. 
F g erce. 

JEUDI 20. — 19 h. 30, le Testament 
du docteur Uabuse, de F. Lang ; 
21 h_ Loin du Vietnam, d'A. V&rda. 

VENDREDI 21. — 19 h. 30, le Monde 
d'Apu, de S. Ray ; 21 11, les Tueuses, 
de K. Shlndo. 

SAMEDI 22. — 19 h. 30, BscalatUm, 
de R. Faenza : 21 b-, . Séduite et 
abandon née, de F. Germl. 

DIMANCHE 23. — 19 ta. 30. Entrée 
des artistes, de M. Allégret ; 21 h_. 
Du mouron pour les petits oiseaux, 
de M. C arné. 

LUNDI 24. — 19 ta. 30, le Temps des 
doryphores ; 21 h.. l'Homme du Sud; 
de J. Renoir. 

MARDI 25. — Relâche. 


Les exclusivités 


AMARCORD (It., v.o.) (*) : Gaumont 
Cbps-Hysées. 8“ (359-04-67), Hau- 
teteuflle, 6- (833-79-38), Gaumont 
Rive gauche 6“ (548-26-36) : v. t. : 
Impérial. 2* (742-72-52). 

L'ARNAQUE (A-, v.o.) : Elysées- Ci- 
néma. 8“ (225-37-90), U.G.C. Odéon, 
8“ (323-71-38) : V. f. Napoléon. 17" 
(380-41-46), MI mm a r, 14“ (326-41- 
02), MlatnCL 14“ (734-20-70), Omnla. 


Les films nooveaox 


AU PATS DE L’EXORCISME, 
film italien de U. LenzL — 
t - o. : Grands-Augustlns (6«) 
(633-22-13) ; v.I. : Marotte O) 
(231-41-39). Scala tl(F) (770- 
40-00). Terminal - Foch (16*) 
1704-49-53). Méry (17 e ) (522- 

59-54). 

AXEL, film allemand de R. von 
Prannbein. — vja : Marais 14 e ) 
(278-47-86). 

COMMENT REUSSIR DANS LA 
VIE QUAND ON EST C— ET 
PLEURNICOARD. rilm français 
de M. Audlard. avec J. Carmet. 
J.-P. Marlelle et S. Audran. — 
Berlitz en (742-60-33). Wepler 
(18 e ) (387-50-70). Montpar- 

nasse-Pat hé (14’) ( 328-65-13), 
Gu ny-Palace ( 5 e ) ( 033-07-76 ) . 
Gaumont-Sud H4“) (331-51-16), 
Bosquet (7«j (551-44-11), Am- 
bassade (8 e ) (359-19-03). 

LA COURSE EN TETE, IHm 
français de Joël Santonl. avec 
E. Mercfcx. — Gaumont-Sud 
(34f) (331-51-16). Patbé-CUchy 
(18 e ) 1522-37-41). Quintette 

(S-) (033-35-40 (. Maxevllle <Sk< 
(770-72-87). Gaumont-Sud (14 e j 
(331-51-16). 

LE CUISINIER DE LUOWIG, 
flün allemand de M. Syberberg. 
— v.o : Marais (4 r l (278-47-26). 

FEMMES AU SOLEIL, film fran- 
çais de Liliane Dreyfus, avec 
Juliette Maynlel. Geneviève 
FontaneL — Maxevllle (9“) 
(770-72-87). St-lAzara paaquler 
(8 e ) (387-56-16), Caxnbronne • 

(15°) (734-42-96), Gaumont - 

Sud (14°) (331-51-16). Elyaées- 
Uncoln l&-i (359-36-14). Quin- 
tette (5 e ) (033-35-40), Jean- 
Renoir (9*) (874-40-75). 


HOSPITAL, film américain, de 
F. Wlseman. — v*. : Marais 
(<«•) (278-47-86). 

LES OISEAUX. LES ORPHELINS 
ET LES FOUS, film franco- 
tchèque de J. Jakubtefeo. — 
v.o. : Pagode (7«) (551-12-15). 


A PARTIR DU 21 : 

OPERATION HONG-KONG, film 
américain de JEL Levin et 
D. NovreU R! ch. — v.o. : Stu- 
dio Cujas (5 e ) (033-89-22). 

Ermltace l8“) i 225-15-99) : v.r. : 
Rcx (» (236-83-03). Telrtar 
(14 e ) (331-06-19). Rotonde (6 e ) 
«633-08-221. 

TA UN OS DANS LA MOULI- 
NET TE. film français de 
R- André, avec C. Marin et 
M Gala bru. — Ermitage (8 e ) 

1 359-15-71 ). Paramount-Opéra 
(9 e ) (072-34-37), Lux-Bastille 
(12-) (343-79-17), Paramorunt- 
Gobelins (13“) (707-12 - 28). 

Maine - Rive gauche (14 e i (567- 
06-96). Paramount - Orléans 
(X4 e i (530-03-75). Grand Pavois 
(15»-i (531-44-581. Paramount- 
MalUot (17 e ) (747-24-24). Mou- 
lin-Rouge '18 e ! (606-63-26) 

APPASSIONATA, film Italien de 
T. Ccrtl. avec G. FerrettL 
O. Mutti et E. Gtorri. — v.o. : 
Arlequin 16-) (548-82-25). 
George -v (8 e i (225-41-46) ; 
v f : Caprt (2 e ) (508-11-89). 

Plaza (8 e ) (073-74-55). Para- 
mount - Maillot (17 e ) (747- 

34-24). Paramonnt-Moatmartre 
(16 e ) (636-34-25), Galaxie (13 e ) 
(580-76-86). Paramount - Gaîté 
(14 e ) (326-99-34), Grand Pavote 
(15 e ) (531-44-53), Paramotmt- 
Opéra (9 e ) (073-34-37). 


SERPICO (A_ va.) : Marie fin n. B* 
(359-92-82) jusqu’à J, vJ. : Gau- 
mont-Convention, . 15 e (825-42-27) 

jusqu’à J. 

SWEET MOTTES (Ff.-Can, v.o.) 

(**) : Elysécs-Llncoln. S“ (359- 

36- 14). Quartier -Latin. 5" (326- 

84-85). Quintette. 5* (033-35-40) : 
v.r. : Clichy-Pathé. 18“ (522-37-41), 
Montparnasse - Pathé. 14° (326* 

65-13), Gaumont-Convention. 15“ 
(828-42-27). St-Lazam-Pasquler, 8 e 
(3S7-36-18). Gaumont-Opéra, 9 e 
(073-95-48) 

S TA Tl SK Y (Fr.) : Cotisée, 8“ (359- 
29-46). Français. 9" (770-33-88). 

Gaumont-Convention. 

42-27). Quintette. 5“ 

Gaumont - Gambetta, 

02-74), Fauvette. 13“ 

Montparnasse - Pathé. 

83- 13), Victor-Hugo, 

49-78). Caravelle. 18“ 

THE NICKEL RIDE (A, v.o.) : 

Biarritz. 8“ (359-42-33), MédlClB. S' 
(633-25-97). Clnémonde-Opéra. 9 e 
(770-01-90)- 

THE SUGARLAND EXPRESS (A, 

v.o.) : France-Elyséea. 8 e Ç2S5- 

19- 731, St-Gennaln-Studlo. 5" (033- 

42- 72) : V.r. : Lumière. 3“ (770- 

84- 041. Clichy-Pathé. 18" (322- 

37- 41), Montparnasse 83, 6" (544- 
14-27). Fauvette. 13" (331-60-741. 
Cunbronne, 15" (734-42-98). 

TOUS LES AUTRES S’APPELLENT 
AU (AIL. va.) : Studio Gît-le- 
Cœur. «" (326-80-25). 

TOUTE UNE VIE (Fr.) : Normandie. 
8" (359-41-18). CaméO. 9- (770- 

20- 891, Bretagne. 6" (222-57-97). 

UGC Odéon, 6" (325-71-08). Clichy- 
Pathé. 18" (522-37-41). Tourelles. 
20 e (636-51-98). 

TOUTE NUDITE SERA CHATIEE 
(Brês.. v.o.) (**) : Studio dej 

Uraulines. 5" (033-39-19). Dragon, 
6 e (548-54-74) ; v.f. : Gmmont. 2° 
<742-95-821. 

LE TRIO INFERNAL (Fr.) (“) : 

La Ciel. 5” <337-00-90). UGC Mar- 
beuf. 6 e (225-47-19), UGC Odéon, 
6 e (325-71-08). Biarritz. 8" (359- 

43- 331. Madeleine. 8" (073-56-03). 

Max-Llndcr. 9" (770-40-04). Bten- 
venüc - Montparnasse, 14* (544- 

25-02). Clichy-Pathé. 18" (522- 

37-41). Maglc-Convemlon, 15" (828- 
20-32). 

UN HOMME QUI DORT (Fr.) : Le 
Seine. 5 e (325-92-46). 

LES VALSEUSES (Fr.) (*•) : Caprl. 
2 e (508-11-69). jusqu’5 J.. Para- 
mou ru -Odéon, 0" (325-50-83). Para- 
raouDt-Elyfées, 8" <359-40-34), Para- 
mount-Orléona. 14 e , Jusqu’à J.. 
<580-03-75), Pnramount-Opèra, 0* 
<073-31-37). P. L.M.- Saint -Jacques. 
14 e (226-22-17), Paramount -Maillot. 
17" < 747-24-24). Jusqu’à J„ Para- 
mount-Mont par nasse. 14" (326- 

22-171. 

LA VIREE SUPERBE (Fr.) : Studio 
Galande. 5 e 1033-72-71). Murat, 18 e 
(288-99-75). 

LES VIOLONS DU BAL (Fr.) : Mont- 
paraase 83, 6 e (544-14-27), Klysëes- 
PolUt-Shov, 9 e (225-67-29). Maxé- 
ville, 9" (770-72-87), Gaumont- 

Con vent ion. 15" (828-42-27), Li- 

berté, 12" (343-01-59). 


WOODY ET LES ROBOTS (A* v.o.) : 
. Publlcli'Matlgnon. 9 e (359-31-17). 
Elyiées-Uacola. 8" ,359-35-14). Hau- 
te! eulUe. 8" (633-87-39). MayfaJr. 
16" (525-27-00). flalnt-Gorxnaln-Hu- 
CheUR 5 e (633-87-59J ! v.I. : MQht- 
parnarae 83, 8». (544-14-37), Mazé- 
vnie. 9* (770-73-87), Oaumont-sud. 
14* (331-51-16), Cambrotlm*. U’ 

(734-42-96). 


Les festivals 


Les grandes reprises 


LES HOMMES PREFERENT LES 
BLONDES (A_ v.o.) : Action Chris- 
tine, 6" (329-85-78). 

SL LE MAUDIT (Ail., v.o,) ; pan- 
théon. 5" (033-15-04). 

LA RUES VERS L’OR (A.) : Denfert, 
14" (033-00-11). 

LES TROIS AGES (A.) : Saint- 

Sévertn. 5" (033-50-91). Studio Ma- 
rigny. 8 e (225-20-74), 14 -Juillet, U" 
(700-51-13). 

WOMKN là. v.o.) : Oiymptc, 14" 
(783-67-42). 


Les séances spéciales 


CABARET (A^ v.o.) : Châtelet. 1 er 
(236-12-83). à 20 b. 10 et 22 h. 15. 

L’ESCAPADE (Fr. - Suis.) : - 

André-des-AiU (6*> (328-48-18), A 
12 ta. et 24 h. 

S2US1C LOYERS (Ang., va) (**) : 
Châtelet il") (238-12-83), à U ta. 45 
et 0 h. 15. 

O UT ONE.. SPECTRE (Fr.) : Le 
Seine. 5" (325-92-46), à 20 à 

LA PARTY" (A., v.o.) : Luxembourg, 
6" (633-97-77). à 10 h» 12 ta. et 
24 ta. 

9ATYKXCON (IL. v.o.) («*) : Châ- 
telet. ltr (330-12-83), à 18 h. 45. 
15 ta. 50 et 18 h. 

TEX h VER Y FOLIES (A., v.o.) : 
dnoche Saint-Germain, 8” (633- 
10-82), à 12 h. 15 et 24 ta. 

TOUT VA BIEN (Pr.) : La Clef. 5 e 
(337-90-90). à 10 h-, 12 ta. et 24 b. 

Z.4ERISKIE POINT (A., v.a) (•*) ; 
La Clef. 5 e (337-90-90). 6 10 h. 
12 h. et 24 h. 

WILLY BOY (,v. v.o.): Luxembourg. 
(9°) (633-97-77). A 10 ta, 12 h. et 
24 ta 


BSRG98AX 17 A). — BaHfit. 6* (S33- 
43-71 1. Merer. : le Septième 9c«*u : 
jeudi : l’Attente dre femtneu ; 
vend. : Une leçon d’amour ; sam. : 
le Sllrotr ; dira. : Ire Commu- 
niant» ; lundi : Toutes cea fem- 
mes; martu : a tnven le miroir. 

BERGMAN (7.0.1. » Article- Vol- 
taire. Il" 1700-19-151. Merer. 
MonUra ; jeudi t la Fonlalm- 
d’Arethuse: vend. : la Nuit dre 
forait» : aam. : le Visage : dlm : 
Jeux d’été ; lundi : l'Œil du dia- 
ble : mardi : r Attente dre fem- 

FELLINX (v.o.). — Dominique. 7* 
1551-04-551. Merer, mardi. : la 
Doive Vit»; jeudi, lundi ; Huit et 
demi : vend., sam. : Satyricon ; 
dlm. : FeUim-Rom*. 

LA NOUVELLE GENERATION PE 
COMEDIENS AMERICAINS (v.o.), 
— Action Lalayette. 9* (878- 

80-50) Merer. ; 1 intime Randon- 
née ; Jeudi : Blltr le Cave ; vend. : 
Bannie and Clyde ; sam. ; Klut'* ; 
dlm. : Délivrance; lundi : petits 
meurtres a a □ a importance ; 
mardi ; Panique à Neodle Porta 

HOMMAGE A GRETA GARBO (v.o). 
— Action Lafoyette XI. 9 e iBTn- 
80-80). Merer.. jeudi Mort» 
Walewsfca ; vend. aam. : Grand 
Hâte! ; dlm.. lundi, mardi : Anna 
Karénine. 

CINEMA FRANÇAIS DES ANNEES 60. 
— New-Yorfcer. 9* (770-63-40). 

Merer. i O Soltn; jeudi : l'Hori- 
con : vend. ; Couru métrnqre : 
aam. : Rock : dlm. : Ballade pour 
un chien ; lundi : A muse. A cause 
d'une femme: mardi : Rempart; 
d'an; Ue. 


CINEMA ANGLAIS (v.o.). — La Boit? 
à filma. 17" (784-81-50). — 14 h. : 
Accident : IB ta. : la Mt-prln» ; 
18 h. : Privilège ; 20 h. : Un di- 
manche comme les autres r 22 U. : 
le Messager. 

QUINZAINE DES REALISATEURS. — 
Théâtre de l'Est Parisien. Mit 
H faut tuer le général : Il pl<-ut 
toujours ou c'est mouillé *, Jeu. ’. 
les Dernières Fiançailles ; la Vérli>< 
rur l’imaglnnlre passion d'un in- 
connu. 


GAUMONT AMBASSADE / BERLITZ / WEPLER PATHE /GAUMONI) SUD’ 
.MONTPARNASSE PATHE /ClUNV PALACE / GAUMONT BOSQUET 


STEPHANE AUDRAN 
JANE BIRKIN 
JEAN-PIERRE MARIELLE 
JEAN ROCHEFORT. 
EVELYNE BUYLE 
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UNE PRODUCTION BETHS.4BEE -FILMS 


Une Réalisation 

GAUMONT INTERNATIONAL 
FILMS DU JEUDI 
Producteurs Délégués 
ALAIN POIRÉ 
PIERRE BRAUNBERGER 



AVUTIC Le Bearpt - GAMU tneotniil - CLOS 123 Halsans-AHert 


VELIZY / BELLE-EPINE / GAMMA AHGEMTEUIL / CLUB MAISGHS-ATURT 
AVIATIC LE BOURGET / PUBL1CIS DEFENSE /C.2.L VERSAILLES-' -À 


IX te- * 
i î'k 


Raymond dan onv Jacques dobwann 


BIARRITZ • UGC MARBEUF • UGC ODEON 
MAUELEiNE • MAX LINDER • CLICHY PATHE 
^“BIENVENUE MOHTPABN ASSENÉ / 


MICHEL PICCOU / ROMY SCHNBDK 


. MAGIC CONVENTION;.^ LA CLEF’- 


ç^r:'ARTEL Nû6£Ht-e CARREFOUR PÂNTjH / 
PARLY 2 'i ER3 ti UÉ^ CALYPSO vif) Y -C ^atilliih 
-/ C2 F5 T - a LRMAt H* ;AR TE L'V R t E HTU . T_ _V 

- : FLANADES saflCELLLS V/ ' ^ ■ 


LeTriohifémal 


FRANCIS GIROD 


mtÊrdit aux moins de Te ans 
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INFORMATIONS PRATIQUES 


• • • LE MONDE — 20 juin 1974 — Pcge 25 


PRESSE 


: , Uillt| ii!fc Télévision et radiodiffusion 

MERCREDI 19 JUIN 


* L# Monda » publia loua las 
samedis, numéro daté du dimanche- 
lundi, un supplément radio- télé- 
vision avec les programmas complets 
de la t* main ■_ 


ALLOCUTION DU PRÉSIUENT 
DE U RÉPUBLIQUE 

M. Valéry Giscard d’Estaing explique 
les dispositions du plan social gouver- 
nemental à 20 heures sur France-Inter 
et à 20 h. 15 à la télévision (chaînes Z 
et m. 


VISITEZ 
LE MONDE 
DES ANIMAUX 
V5*** : . SAUVAGES 
AU PARC DE ST-VRAINI 

à 38 km de Paris (Autoroute du. 
Sud. sortie Evry). 

Et découvrez sa savane africaine, 
son parc botanique, son safari 
bateau. 

ouvert gg^- TEL . 492 . 10 . 6 -| 
tous les jours - 


PROGRAMME MINIMUM A L’O.R.T.F. 

En raison de la grève du personnel à 
l'O -R.T JF., un programme mini-mum sera 
diffusé ce mercredi à la radio et à la 
télévision. 

RADIO : musique Ininterrompue ; bulletin 
d'information à 19 heures. 


JEUDI 20 JUIN 


e CHAINE I 

Les agents techniques et administratifs 
an grève poursuivant leur mouvement, les 
programmes de ce jeudi risquent d'être 
perturbés. 

20 h. 15 Feuille ton : Hans le berger. ■ 

20 h. 30 Grand écran, de M. AssoulioeV, 

entretien area les cinéastes François Truf- 
fant, Brie Rh orner, Jacques Risette. Un par- ' 
Irait de Sacha Guitry, use évocation de se* 
écrits et de ses films sera présentée. 

Film : « Quadrille », 'dfe S. Guitry (1937V, 
avec S. Guitry, G. Morlay. J. Delubac et 
G. Grey. 

One comédienne très parisienne trompe 
son amant, journaliste très parisien, avec un- 
acteur d'Hollywood. L’amant, ulcéré, refus* 
de pardonner, puis pardonne après une ten- 
tative de suicide, mais s’intéresse à une au- 
tre femme. 

Les jeux de l'amour et de l’infidélité selon 
Sacha Guitry. Une pièce filmée qui est un 
bon Jüm de boulevard. 

• CHAINE II (couleur) 

19 h. 45 Feuilleton : Animaux couleurs. 

20 h. 35 Variétés : Domino, de G. Lux. 

Avec Claude François. 

21 h. 35 Série : Les dossiers secrets des trésors. 

Les oiseaux d'or . de Petrossïa, Réal. 
J.-J. Sir kis. 

Dans les années 1830, un paysan roumain 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 13-5- fi- A O h G.M.T. PRÉVISIONS POUR LE 20-G-W-DÉBUr DE MATINÉE 




/^~[<à l s£55Z /i, ^ as Brouillard" ^Vergl 

) • <j°"s la région 

mmmmm Lignes d'égale hauteur de baromètre cotées en millibars (le mb vaut environ % de mm) 
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MOTS CROISÉS 

PROBLEME H" 872 

miitm 


DU «TEMPS» .AU «MONDE» 

(Suite de la première pcçc.i servée pour ainsi dir 


TÉLÉVISION.: programme commun aux 
trois chaînes. 

19 h. Journaux télévisée- (chaînes I et Hl. 

19 h- 20 Coupe du momie de football ; Argentine- 

Italie (première mi-temps i. 

20 b. là Allocution de M. Giscard d*Estaïng. 


CELUI 
QUI VIENT 

Enlretien de Guy Suarès 
| -avec A NDRE MALRAUX et José Bergamin 

EDITIONS STOCK 


20 h. 30 Argentine - Italie i seconde mi-temps). 

21 h. 20 Füm : « Alvarez Kelly », western amé- 

ricain d’Edward Dmytryk (1966). avec 
W. Holden. R. Widmark, J. Rule. 

Alvarez Kelly doit livrer deux ml/Ic cinq 
cents bovins à l’armée nordiste. Les Sudistes 
veulent s'emparer du troupeau qui n’obdlt 
Qu’A son conducteur. 

^ Radios périphériques : 
trois chaînes. 

EUROPE 1 : 19 b.. Europe-soir; 20 h. 5. 
Radio 2 ; 22 h. 30. Europe-Panorama. 

R.TJL. : 19 lu Journal : 21 h. Poste res- 
tante : 22 H. R.TX.-DIgest . 

TRIBUNES ET DEBATS 
EUROPE 1 : 19 b. 20. M. Michel Durafour, 
ministre du travail. 



découvre des pierres précieuses provenant ! 
d’un trésor enfoui dans une carrière. Cette 
découverte a de dramatioues conséquences 

• CHAINE 111 (couleur) 

19 h. 40 Magazine : Vacances en France. 

20 h. 40 Magazine 52. de J.-F. Chauvel, S. Walsh, 

E. Mann o ni. 

Irla n de ; Le sixième continent : la mer; 
Guinée-Bissau. 

21 h. 30 Variétés : Melody. Le groupe Spaxks. . 

• FRANCE-CULTURE 

20 tu, « la Tentation de Saint Antoine » (2)/ de R. Audair. 

' d'après Flaubert, avec A. Cuny, J. Berttieau, J. Bretonnlôre, 
H. Buttiton, P. Constant, m. Cassa n, D. Daniel ; 21 h. 20. 
Biologie et médecine; 21 h. 50, Livra d'or; 22 h. 35, Recher- 
ches musicales per le groupe de t'O.R.T.F. ; 23 h.. Les livres 
de philssoplHe ; 23 l>. 15, Disques • rare» (Smetena, Nouole. 
J. Suk). ..... 

• FRANCE-MUSIQUE 

20 h. (5.), Dîner-concert (J. Hill, Cavalière, Doreev, 
A. Grouch. Ctaveland) ; 20 h. 30 (S.), j£n direct du Parvis 
Sfllnt-Jean de Malte à Aix-en-Provence ; * Deutsche Blaser- 
solisten », direct. G. Thaïs (Mozart) ; a Dtvertlnennent en 
si bémol K 186 », < Adagio en si bémol K 411 », * Divertis- 
. sèment en si bémol K 240 », < Sérénade en si bémol K 439 », 

< Divertissement en ml K 289 »l 22 h. 45 (S.), Clarté dans 
la nuit ; 23 h. 15 (S.), Jazz vivant : « Arabie Shepp » 

2 « h. (S.), La musique et ses classiques ; 1 h. 30, Pop-muslc. 


HORIZONTALEMENT 

X. Où Ton pouvait contempler 
les choses de haut et avec un cer- , 
tain recul. — IL Offrent certains l 
reliefs (parfois réduits à de 
simples oretesi. — HT. Peut 1 
s'attaquer au rocher ; Sigle d'une 
administration charitable. — 
IV. Couvert en Chine ; Mis à 
sec. — V. Chantaient aussi dans 
les cours. — VI- Pour la déplacer. 
c'ét ait un travail de galériens. — 
VIL Offre à l’Espagne certains 
débouchés touristiques. — VIH 
Rapidement emballé et facile- 
ment emporté. — IX. D’un auxi- 
liaire ; Capables de s'élever. — 
X Ne peut se passer de sel. sa 
vie durant. — XL Terme musical ; 
Bons, on a intérêt à les pousser. 

i VERTICALEMENT 

L Dieu sait si cette croyance 
est fausse ! — 2. Echappe à 
toute accusation de sottise ; Dans 
le nom d’une commune des 
Vosges. — 3. Lettre grecque ; 
Racontera. — 4. A commencé 
sa carrière à Saint-Cyr : Res- 
semble donc à une image. — 
5. Attire les brocards ; Pronom; 
Le plus souvent, on n'y voit 
que du bleu. — G. Désinence 
verbale ; Infime élément d'une 
cotte. — 7. Manque de foi f épelé f ; 
Mordant. — 8. Triste sire 
Creuse des trous, ne les bouche 
jamais. — 9. Mouches communes 
pouvant causer de grands ravages. 

Solution du problème a’ 871 

HORIZONTALEMENT 

I. Macédoine. — IL Ebénistes. 
■=- HL Détestées. — IV. H ; 
Epi ; Sa. — V. EES. — VL Avion; 
Ami — VIL Né ; Usages. — 
VUL CR : Sèment. — IX Etat: 
Isée. — X En ; Lèse. — XI Isère; 
EsL t 

VERTICALEMENT ’* 

L Médisance. — 2. Abel ; 
Vertes. — 3. Ce: ; Pi ; Ane. — 

4. Enée, Oust ! — 5. Dispense ; 
Le. — 6. Ostie ; Amie. — 7. Ite ; 
Sagesse. — 8. Nées ; Menées. — 

9. Essayiste. 

GUY BROUTY. 


En août a la libération de Pa- 
ris est en vue n. M. Chartenet 
* enrage de n’étre pas sur place 
Mais, le 9. la camionnette promise 
par le préfet n’arrive pas. C’est 
donc l'échec d’une première « ten- 
tative d'évasion D t h. reprise sans 
plus de succès les 19 et 25 août. 
Le 5 septembre enfin «un jour- 
naliste résistant » accepte d’em- 
mener M. Chastenet en auto jus- 
qu'à Paris où, suffoquant d'indi- 
gnation. fl apprend l’interdiction 
du Temps, a Pas question, écrit-il. 
de joindre le général de Gaulle 
enfermé dans son emparée, s Evi- 
demment.- D'anciennes a relations 
amicales avec deux hommes deve- 
nus ses collaborateurs immédiats -, 
n 'empêcheront pas ces derniers 
de faire aussi la sourde oreille. 


Erolutlon probable du temps en 
France entre le mercredi 19 Juin à 
• heure et le Jeudi 2* Juin à 
M heures : 

Les Ii au Les pressions qui persis- 
tent du sud des Açores 4 l'Allemagne 
continueront 4 protéger la France 
de l'Influence des perturba lions 
océaniques. 

Jeudi 20 juin, tl fera beau sur 
l'ensemble de la France, où se déve- 
lopperont l'après-midi des cuinulUe 
passagers» Les vents Feront Wbles 
et très variables en direction. . Ibh» 
températures maximales seront en 
hausse, et celle-ci sera surtout »n- 
olhle dons le Nord-Ouest et le Nord. 
Toutefois, en fl» de Journée, uzw 
tendance orageuse ne manifest era au 
volt lange de* Pyrénées. Cette évolu- 
tion s'oeeentuera probablement ven- 
dredi 31 Juin, où des orages sont a 
M tendre des Pyrénées au Massif 
Central et 4 la Vendée. 

Mercredi l* juin, a ï heures, la 
pression atmosphérique rtduito au 
niveau de la mer ëtnlt. ù Parts - Le 
Bourget, de 1 034.2 lUllHI»». «»>« 
7S8.2 millimètres de mercure. 

Température» (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré nu 
r— i.irn de la Journée du 18 Jtilü 1 le 
srvoml. le minimum de la nuit du 
15 au 19) : Biarritz, 20 «t tO degrés ; 
Bordeaux, 23 et 6 : Brest. 15 et 11 : 
r.vpn, 1T ét 7 : Cherbourg, 15 ot 10 : 
Ornimit -Ferrand, en et a : Dijon, 21 


si il : Grenoble, 19 et 7 : Lille. 20 
et T : Lyon. 21 et 9 : Marseille. 24 
Pt 18 : Nancy, 10 et 5 : Nantes. 18 
et 7 : Nice. 3 et 16: Paris - Le 
Bourget, 20 et 6 : ■ Pau. 22 et 8 : 
Perpignan. 25 et 15 ; Rennes. 19 
et 8 ; Strasbourg. 20 et 7 : Toure, 1* - 
et 5 : Toulouse. 24 et 9 : Ajaccio, 25 
et 12: Polnle-à-Pltre. 28 et 21. 

Températures relevées 4 l’étran- 


ger Amsterdam, 18 et 11 degrés : 
Athènes, 28 et 22 ; Bonn, 21 et 10 : 
Bruxelles. 19 et 9; Le Caire. 40 et 20: 
lies Canaries. 20 et 14 : Copenhague. 
21 et 15 ; Genève, 18 et 7 : Lisbonne, 
27 et M ; Londres. 20 et 13 : Madrid, 
30 et 14; Moscou. 20 et 11; New-York, 
2-4 et 16 ; Palma-de-MAJorque. 29 
et 16; Rome .. M et 15 ; Stockholm. 
24 et 15 ; Téhéran. 36 et 26. 


Journal officiel 

Est publiée au Journal officiel 
du 19 juin 1974 : 

UNE LISTE: 

• Des auditeurs de l'institut 
de commerce international ayant 
obtenu en janvier 1974 le diplôme 
de fin d’études. 


Expositions 

LE MUSÉE DE L r A!R 


Le Musée de l'air a rouvert, le 
samedi 15 juin, son hall d'exposition 
de Chaials-Meudort (Hauts-de-Seine), 
qui avait été fermé il y a plusieurs 
mois, pour permettre de préparer 
une présentation nouvelle des collec- 
tions. 

Le thème de la nouvelle présen- 
tation est relatif aux grandes heures 
de l'aérostation el de l'aviation 
depuis 1784 jusqu'à la veille de la 
seconde guerre mondiale. Aux côtés 
-des premières machines volantes, 
telles que le planeur de Biot et 
l’avion NR S de Clément Ad er. 
figurent des ancêtres de l'aviation, 
tels qu'une « Demoiselle » de Sanloa- 
Oumont et une •Antoinette», ainsi 
que des appareils relativement ré- 
cents. comme le - Brêguet - Point 
d" Interrogation - de Nungesser el 
CoIE. Au total, quarante avions. 

(•) Musée de l’air, 8, rue des 
Vert usad las. à Meudon 4 Hauts-de- 
Seine). Ouvert en semaine de 9 heu- 
res à 17 heures ; les samedis, dlmon- . 
ebg* et Jours fériés, de 10 beorea 8 
12 heites et de 14 heures & 17 heu- 


Handicapés 

L’ASSOCIATION DES PARALYSÉS DE FRANCE 
LANCE UN APPEL AUX ÉTUDIANTS 


Tous les ans, l’Association des 
paralysés de France (A.p.f.j or- 
ganise des séjours de vacances 
pour handicapés moteurs. Cette 
année, près de deux ràlUe d'entre 
eux en seront bénéficiaires. 

Une tëlle entreprise réclame un 
très large personnel d’encadre- 
ment Des défections de. dernière 
minuta, émanant . d'étudiants, ont 
été enregistrées, L’AJJ. lance un 
ajspel aux garçons de plus de 
dix-huit ans. qui en juillet ou en 
noôt voudraient partager, pour 


quelques ■Mrudnes, leurs vacances 
avec des handicapés moteurs. Ils 
percevront 50 francs d’urgent de 
poche' par semaine. Tous les frais 
de voyage; logement, -nourriture, 
sécurité sociale, assurance acci- 
dents sont prises en charge par 
l'association. 

ic Pour tons renseignements, 
s'adresser «Tnxgence à l'Association 
des paralysés de France,, service 
n vacances », 17, boulevard Augnste- 
Blanqut. 75913 Paris, tèl. 589-82-49. 


P.T.T. 


• RADIOTELEPHONE A 
t .n .t .R. — Le premier émetteur 
de radiotéléphone installé en pro- 
vince est entré en service à 
Lille le 17 juin. Il permet de 
raccorder soixante-quinze nou- 
veaux abonnés. Les redevances 
mensuelles d'abonnement sont de 
175 francs par mois pour un 
abonné ne pouvant téléphoner 
que dans une seule zone; et de 
700 francs pour les autres. De 
nouveaux réseaux seront ouverts, 
dès oette année, à Lyon, & Mar- 
seille. à Bordeaux et à Grenoble. 


Assassinat 
ou mutation ? 

« Le Monde ressemble au Temps 
comme l’assassin ressemble à la 
victime dont il a dérobé les vête- 
ments. s Cette image saisissante 
de Maurice Reclus, complaisam- 
ment rapportée par M. Chastenet. 
n'a heureusement que fort peu de 
rapports avec les réalités : en 
fait, et pour cause, le Monde éta it 
totalement étranger aux événe- 
ments survenus jusqu’alors. Les 
premiers contacts avec le minis- 
tère de l’Information n'eurent lieu 
qu'à rai -octobre 1944. Je n'étais 
pas en quête d’emploi et n'avais 
jamais vu le ministre ni ses prin- 
cipaux collaborateurs. Leur offre 
me surprit et je crus couper court 
en posant une condition préala- 
ble : la complète indépendance 
politique du journal. A ma sur- 
prise. je l'avoue, cela parut aller 
de soi.’ N'en demeuraient pas 
moins des obstacles apparemment 
infranchissables. Comment re- 
cruter et constituer en équipe des 
journalistes et un personnel ad- 
ministratif suffisamment quali- 
fiés ? Comment concilier les 
exigences du financement et celles 
de l’indépendance ? 

La première objection fut levée 
lorsque, contrairement à ce 
qu'écrit M. Chastenet une délé- 
gation Imposante de rédacteurs 
du Temps conduite par Emile 
Henriot et qui mieux est par 
Martial Bonis- Chaxancle, secré- 
taire général du journal et fami- 
lier de ses grands actionnaires,' 
vint me faire spontanément des 
offres de service. Ils avaient hâte 
de se remettre au travail, ne se 
souciaient guère apparemment de 
l’éviction de leurs anciens direc- 
teurs et acceptaient certains avec 
joie, que le changement de titre 
marquât aussi un changement, 
profond d’esprit et de méthodes. 

Restait la dernière objection. 
Pendant l'occupation, les locaux 
et l'imprimerie, d'ailleurs désuète, 
du Temps avalent bien été réqui- r 
sitionnés. mais l'imprimerie con- 


• Un numéro spècial d’Athènes 
Presse libre. — Il présente, 
sous la forme d’un opuscule Toute 
la Grèce : situation économique, 
politique et démographique, prin- 
cipales étapes du régime, répres- 
sion, personnalités de la vie pu- 
blique. Ce supplément complète 
heureusement le bulletin hebdo- 
madaire d’A-PJo. (23, 'rue Brérin, 
75014 Paris). Prix : 6 francs. 


ABONNEMENTS DE VACANCES 


Des dispositions -ont été priées 
pour que nos Vecteurs eu villégia- 
ture: en France ou à Yétnmgcr 
puissent trouve r leur journal chez 
les dépositaires. 

afo if, pour permettre t ceux 
, d’entre eux trop éloignés d’une 
agglo mér at i on d'étre- assurés de 
Use le Mande, nous acceptons 
des abonnements de vacances 
d’une durée minimum de deux 
semaines, aux conditions sui- 
vantes: 

FRANCE S 

Quinze jour» 14 F 

Trois semaines .......... 20 F 

Ca mois ................ 25 F 

ETRANGER, (voie ordinaire) : 

Quinze Jouis ZO F 

Trais semaines 29 F 

Un mois F-, « 

EUROPE (avion) : 

Quinze Jauni. .......... 31 F 

Trais semaines. .à. ...... 45 F 

6n mois 60 F 

Dieu ces tarifs sont compris les 
frais fixes d-'instmafion 
abonnement. Je maniant des 
numéros demandés et raffrmehis- ■ 
se ment. ’ Four 'faciliter Rtnscrip- l 
lion dés abonneme nts , tutus prions 
nos lecteurs de bien vouloir nous 
les transmettre, accompagnés du 
règlement correspondant, une 
semaine an moins axant leur 
départ, (n rédigeant les noms et 
adresses en- lettres majuatmies^ 


servee pour ainsi dire sous cello- 
phane. comme si 2'on n’ 2 £lenda:t 
que le retour des ouvriers. Le cais- 
sier principal du Temps, qui Luc 
aussi jusqu'à sa retraite celui du 
Monde, était chargé, me disait-il. 
d'une cer. aine surveillance..* 

L' imprimerie et les locaux pu- 
rent donc èîre loués à l'adminis- 
tration des Domaines, après in- 
ventaire et expertise, er un mo- 
deste emprunt de 1225 000 francs, 
remboursé aux Finances moins 
de six mois plus tard, permit, en 
décembre, la remise en route. Lu 
nouvelle entreprise ne lit jamais 
appel aux abonnes du Tcmp? et 
l'engagement moral était pris 
d’indemniser les anciens proprié- 
taires. à l’amiable ou a dire 
d'experts, quelles que puissent, 
être les Larilites légales. En 
1959. le nouveau conseil d'admi- 
nistration du Tnr.ps acceptait le 
paiement par anticipation des an- 
nuités qui restaient à courir pour 
l'achat des locaux, de beaucoup 
les plus importants, qui n'avaient 
jamais servi au journal. Son pré- 
sident m’écrivait alors: a Soyez 
assure que. en ce qui me concerne, 
j'ai pleinement apprécié la recti- 
tude du comportement de la So- 
ciété le Monde et que. en au- 
cune circonstance, je nV« perdrai 
le souvenir. •> 

E est juste d’ajouter que pour 
M. Chastenet ce conseil d'adml- 
nist ration n'existait que « sur le 
papier» et qu’Emile Henriot est 
signalé au passage comme « un 
critique littéraire consciencieux 
mais un peu prolixe et profession- 
nel de la délicatesse morale ». 
Qui veut noyer son chien... 

Le Monde, en définitive, n'a pas 
assassiné le Temps et ne l’a pas 
davantage volé. Il a rempli — 
tardivement. — et par la suite 
largement débordé le vide créé, 
en temps de guerre, par un acte 
gouvernemental dont chacun 
pensera ce qu’il voudra. Ce serait 
plutôt le Monde que. & diverses 
reprises, jusqu’en 1956, on a bel 
et bien tenté d’assassiner. 

Le c rétro » est aujourd'hui à 
la mode. Mieux eût valu cepen- 
dant ne pas rallumer une que- 
relle que . l'on pouvait croire 
éteinte puisque, à l'occasion de la 
puissante offensive du Tempe de 
Paris, en 1958, j'avais publique- 
ment exposé les faits aux Confé- 
rences des Ambassadeurs sans 
recevoir le moindre démenti. On 
peut dès maintenant écrire, saris 
grande difficulté, la courte his- 
toire du Monde; celle du Tempe 
reste à faire. Les débuts exceptés, 
elle sera beaucoup moins belle que 
M. Chastenet 1e dorme à penser. 

HUBERT BEUVE-MERY. 

★ Quatre fais vmgt ans, par 
Jacques Cbastenet. Plon. 


Service des Abonnements 
, 5, rue des Italiens 

75 427 PARIS - CEDEX 0$ 
C.CF. 4297-23 

ABONNEMENTS 
3 mois 6 mois 9 mois 12 mois 

FRANCE - D.OAL - T.CAL 
CS-COMMUNAEIE (asl Algérie) • 
69 F 323 F 177 F S38F 
TOCS FATS ETRANGERS* : 
PAR "VOIE NORMALE 
197 F 198 F 289 F 380 F 

ETRANGER 
pu messageries 

T. — RELGIQCE-LOEQIBOGBXr 
77 F JS* F 199 F 260 F 

IL -r PAYS-BAS 
(moins rapt que par vole narre.) 
77 F 138 F 199 F 2» F 


77 F 

138 F 

199 F 


hl— 

SUISSE 

94 F 

178 F 

2S2 F 


TT. — 

TUNISIE 

99 F 

183 F 

267 F 


For voie aérienne 
. . tarif sur demande 

Les abonnés qat paient par 
chèque postât (trois volet») vou- 
dront, bien Joindra ce chique A 
leur demande. 

Changements cTairesse d£C- 
altBs ou provisoires tû on x 
semaines «n plus) : nos. abonnés 
sont Invités A formuler leur 
demande «n» semaine ap. moins 
axant leur départ. 

joindre la dernière -bande 
d’envol A tonte corresp o ndance. 

Veuillez avoir TobllBeanco de 
rédiger tons les noms ■propres 
m caractères d'imprimerie.’ 


XOU psx 1» S A R L. |s Mon Se 



JUyro&Ueilaa Interdite de tous arti- 
cles, sauf accord avec l’admMstmttafc 
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La thpre La ligne T.C. 


DEMANDES D'EMPLOI 

6.00 

589 

OFFRES D’EMPLOI 

27.00 

31.52 

REPRESENTAT. : Demandes 

13.00 

14.91 

Offres 

27.00 

31,52 


Offres d'Emplol "Placards Encadres" (2 col.) 
minimum 15 lignes de hauîeèr 35.00 40.85 


Annonças oms» 


"1 


IMMOBILIER 

ungns 

UHg»T.I 

Achat » Vente - Location 

21.00 

24,51 

AUTOS - BATEAUX 
PROPOSITIONS COMMERC. 

2t,üQ 


CAPITAUX 

60.00 

70,05 

OCCASIONS ' 

21.00 

24.51 


offres d'emploi 


f 


offres d'emploi 


i lEHiuHiErsHiiuiuniineussmiifEiiiiRnmftœfiisnoifinniiiiiiuniÊn 1 ^ 


Nous sommes la Filiale d'une grande Société AmencMie. 
Nous utfllsdns un 570-145 et un 360-40 fonctionnant 
sous DOS. 

Nous allons évoluer vers un liaroiaare plus puissant. 

Notre departement Etudes S Systèmes doit aujourd'hui : 

» concevoir un nouveau système paie (en assurant pendant 
un certain temps la maintenance du système accueil. 

» aspirer la maintenance et ['amélioration des systèmes 
contrôle de gestion et comptabilité. 

Nous recherchons pour cette tSctre un 

ANALYSTE 
CHEF DE PROJET 


• connaissant le COBOL et l'assembleur, i 

• üvant l ôHperrence cruu moins deux ans oe la comptabilité, 
de la paie et si possible, du contrôle de gestion. 

0 ayant l'expérience du commandement o'una eauloe, 

• possédant une bonne connaissance de l'anglais. 

Adresser candidature manuscrite, c v photos et pre tenti on s 
sous ref . 33 557 a Havas Contact 156 Bd Kaussmann ' 

75008 Parts, oui transmettra. 






ASCINTER 


S udW Multinationale 

N" 1 MONDIAL 
DE I/A5CEN5EUR 
6.000 Penan oes est France 




recherche 

pour ion siège â Paris 




UN ASSISTANT 

AD CHEF DD DÉPARTEMENT FINANCE 

pour étude des méthodes 
de procédures financières 

Position Cadre 

• Formation Ecole Supérieure de Commerce, licence 
Sciences Economiques ; 

m Exptrieu.ce 3 ans mtnfmnuï dans service compta- 
ble et relations l nformatique. 

CETTE OFFRE S'ADRESSE A UN CANDIDAT : 

• Ayant la volonté de réussir et d évaluer an sein 

de la direction financière ; = ; 

• Méthodique ; = > 

• Doué d'un esprit de synthèse ; sa 1 

• Aimant les contacts et ouvert & l’art de si 

convaincre ; =1 

• Possédant une bonite connaissance de Y anglais =i 

écrit. =' 

Adresser curriculum rïtae détaillé et photo à : S' 
|â DIRECTION DES RELATIONS HUMAINES. Si 

)= 141. RUE DE SAUSSURE. 750 17 PARIS. =| 

r5siï!i!a!>9i!iinn]mîniï!ii:!n::3n!r:niR!nii)i:i!i2ïiiiiHïi!rns;::sfBmi^ ; 








offres d'emploi 


INGÉNIEURS INFORMATICIENS 
DÉBUTANTS 

Nou* cherchons pour une 

SOCIÉTÉ DE DISTRIBUTION 

de tout premier pîaa 5 ingénieurs débutante aou- 
haitoat faire une carrière en Informatlqua. 

Dès leur entrés dans la société 

(PRÉVUE POUR LE 1~ SEPTEMBRE .74} 

lie recevront une 

FORMATION DE 10 SEMAINES 

aux méthodes en place, et un 

SALAIRE COMPLET 

en accord avec leur niveau d'études. 

61 voua cortex d'une grande école 

CENTRALE, SUP. AÉRO. f TÉLÉCOM. 

ce al vous êtes libérés des obligations militaires. 

Ecrirez en envoyant C.v. détaillé A ; 

M. COUDURIER-DirFOOR. 4. place Charlcs-Richct, 
92XHI NECTTLLT -SUR -MARNE 


Compagnie Générale 

d* Informatique 



offres d'emploi 


MARKETING 


I Groupe Pétrolier 
Paris 


F.IOOjOQO 


La finale <fun groupa pâtroHm dh l ribw i ttt du 
mnhfiriel thsRugi» dstwRqm ù ptStadur 
sel rechwobc un asdra moxkwting è fort potan- « 
tüd pow (xév la fonction marketing direc tement " 

rattachée ou Direc t b ut Général. S 

L« candidat idéal, da formation supér ieure, aura a 


•u Twcpérknoe pratiqua des méthodes madenms 
domxrioetiag, particuliéranient dans la recherche 
da nôneeetot produits et services. 

Ce pesta est appelé. è un dévebppemsBt impot- 
taat i IHntérieor dageoopo. 


Adresser votre candidature à Phflxgpe M a gnan . 
4, rue de Téhéran * 75008 PARIS, afntJfJbl. 




v.' 


^ P 



emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


SOCIETE INDUSTRIELLE EN EXPANSION 
PILULE D’UN GROUPE 
CHIMIQUE INTERNATIONAL 
nous cherchons pour notre usine située dans la 
périphérie de LYON 

UN CHEF DU PERSONNEL 

ET DES SERVICES GÉNÉRAUX 

• Il est responsable de la gestion da personnel 
et, eu particulier, de celle des Cadres, soit 
400 personnes, dont uns grande partie est. dans 
des domaines d'activité variés, d'un haut 
niveau technique. 

• Il établit et propose A la Direction un plan de 
formation dont 11 dirige ensuite l'application. 

• n participe à l'élaboration de la politique 
d'information et 11 en assure la réalisation. 

• U Joue un râle d’animateur dans les relations 
sociale». 

• Il supervise les -activités du Chef des Services 
Généraux.. 

Nous proposons- celte situation â un homme très 
dynamique, Agé da plus de 40 ans et possédant 
obligatoirement une solide expérience de Cher du 
Personnel dans une naine de dimension moyenne. 

Les personnes intéressées envolent leur 
candi do nne (s ous rëffir. 1074 M). à : 
Hélène REFREGDSR, 38. r. du Comman- 
dant-René-Mouchotte. 75014 PARIS. 
Discrétion assurée. 





SIEMENS 

SOCI ETE' ANC'NY fvl E 


SUCCURSALE DE METZ 
. recherche 

pâtir prospecter et négocier des affaires 
d'équipements intéressant principalement la 
clientèle sidérurgique et papetïère 

INGÉNIEUR D'AFFAIRES 

• cfiplômô d'une Ecole Supérieure cFâec- 
tricitë ou tfÉlectronkjue industrielle 

• ayant une borne expérience de la vente 
dans ce secteur d’activité 

m de préférence, parlant l'allemand. 

Nous remercions les ca nd Mais da bien vouloir adresser leur 
dossier à : Mr. te Directeur de la Succursale de SIEMENS SA- - 
LE BAN SAINT-MARTIN - SP. 103 - 57004 METZ CEDEX 


Le groupe CEGOS 

premier cabinet de conseil indépendant d'Europe 

recherche 

SENIORS CONSULTANTS 

pour prendre en charge, dans des équipes pluridisciplinaires, des responsabilités de conduite 
d’opérations d envergure dans les entreprises européennes et les administrations. 

Voire expérience de la conception et de l'application effective du contrôle de gestion avancé, 
de la plarùRcaScn, des méthodes de management doit vous permettre de contribuer au dévelop- 
pement efficace des entreprises en France et à l'étranger. 

Une carrière de Responsable Opérationnel (Direction de Service! et de Contrôleur de Gestion 
dans une grande entreprise ou d'ingénieur en Organisation dans un Cabinet International vous a 
donné l’habitude des contacts à un niveau élevé. 

Nous vous offrons une grande autonomie dans une hiérarchie courte et de larges possibilités 
de développement personnel. 


sél 


CEGOS 


Adresser lettre manuscrite et- C.V. détaillé ss rélér. HL 70.190, Ch. de FriamvHIt. 
il vous sera répondu personnellement' en toute discrétion. 

33. quai Galüeitl. — 92153 SURESNE5. 


RESPONSABLE INFORMATIQUE 

Nous sommes J 'an des grands d'un produit de luxe, 
Avec un rythme de croissance de 20 ^ Van. noue 
renforçons nos structures. 

Nous recherchons un cadre ayant une expérience 
d'un aa dans une société industrielle ou commer- 
ciale. connaissant l'analyse et la programmation , 
ayant participé â l'Implantation d'un système de 
gestion. 

Vous serez chargé tic la mise en place d'uu petit 
système carte, en collaboration avec le construc- 
teur. VOUS SEREZ RESPONSABLE DE L’ANALYSE 
AVEC LES SERVICES INTERESSES. DE U 
PROGRAMMATION ET DE >, ‘EXPLOITATION 
DU SYSTEME. Dès 1976. nous attendons de voiu 
l’étude d'un système plus élaboré et la préparation 
de sa mise en place. 

Le poste est à pourroir en septembre 1374 
A BEAUVAIS tune heure de Paris). 

Adresser votre candidature & P. CLEMENT. 
Servi ce du Personnel. B J. 142. 60007 BEA uv Aïs. 



Cie FRANÇAISE 
«'ENTREPRISES! 
| METALLIQUES 


recherche pour son 

CHANTIER NAVAL de DUNKERQUE 

DIRECTEUR de TRAVAUX 

(haut niveau) 


Aura sous ses ordres 400 personnes minimum plus 
sous traitants. 

Poste pouvant convenir à ingénieur expérimenté 
possédant qualités technicien et gestionnaire, si 
possible en construction navale ou chaudronnerie. 

Bonne connaissance anglais nécessaire 
Facilité de logement 

Adresser C.V. déraillé et prétentions su Service du 
Personne) 57, bd de Montmorency - 75016 PARIS 



ingénieur 

électronicien 


/ifop 


Service Intcrconsulaite de Formation et de Perleo- 
don des Chambres de (tommerce du Nord Littoral 
recherché 

CHARGE DE COURS D'ANGLAIS 
ùftt. Franç., av. Lie. Anglais, Maîtrise Anglais parlé. 
Expêr- pédagng. souhaitée, pour animation stages 
anglais Adultes. Organisât., administrât, stages. 
Assura formation au perfect. pédng. adultes et 
techniques laboratoires langues, statut cadre CCI 
après tltuL 

But. C.V. manuscrit, photo, prêtent io ns à 3 IFOP. 
Service Langues Moder ne», 
l. anal Freycinet - 59383 DUNKERQUE. 


f 



PUISSANT GROUPE INDUSTRIEL 

pour son département 

turbines â vapeur 


INGENIEUR 

Chef d'études de construction 


Bourgogne SO à 90000F/ An 

Do fbrmoiian A ci M ou équivalent et parlant anglais. Il aura 
la responsabilité de conduire 1rs è runes de construction de 
turbine? industrielles en liaison avec la tabrollon « les 
services teibniro-cooinvrcuOT . 

Toutes intoimitiois. cur cette oüre seront demies confidentiellement 
- - j, - au lèltphoni 

iDiormataon Carrière paMniomajoncarnore 

de 9 h à 18 fi 
qui oonnera 
un rendez-vous dire 
candidats concernés. 
Référence 369 



LYON 


DÉVELOPPEMENT ET INDUSTRIALISATION 
DE MICROMATËRfELS 

Une socitfé française de enutracTiwi Électrique, neutre d'un p«ii- 
imt groupR inienutional nefierdie üd mgénirar capable de prendra 
le ratponubiliré d'ne section de dtoleppenent or mdistrieltiaMn 
de produits savons destinés ê la cramte non. depuis l'duide da 
Hounaia sdtâms or U tiaiUaûaa de meittvpet ci pet- stries îos- 
ei-'l le mise en fabnuthin lastnirds dnrenes : aâreuiniqpe. nurme. 
urléjue. transports et iMàetmsHAiCatMUl. 

Ce poste crament 1 un inprâieur ayant rie ulidas compétences indu, 
niellas es dlecnnoiqne de faible puis 


L'appartenance è un groupe inponaar permet d'Hiriugar une caméra 
évolutive. 

Envoyer C.V.. pheio récente et rëmeciratiaB acnnllc 
sacs lélnrencs 103/M. 

Le secret absolu des aadidatuui est garanti par s 

BERNARD KRIEF SELECTION TVT 

1.na DanttB-75BD8 PaÊ (membre êe TANCES?) U^T 


!■ iULVA HIVHWAi UVULibéb 

SVRItll 



37 nie du Gai Fay 
75008 Pans 


SOCIÉTÉ D'ÉQUIPEMENTS 
ÉLECTRIQUES et ÉLECTRONIQUES 

on pleine expansion dans grande ville 
de 1-EST de La France 
rechercha 

UN INGÉNIEUR 

Responsable àe la partie Technique da 
Service Contrôle et Régulation 
D sera chargé : 

—> de l'élaboration des systèmes de régulation’; 

— de la supervision du bureau d'études ; 

— - d'apporter un appui technique aux Ingénieurs 
d’affaires : 

— d'ètre le conseiller auprès de la clientèle. 

Le poste conviendrait d un homme ayant une 
solide expérience dans les domaines suivants : 

— physique et thermodynamique ; 

— régulation pneumatique et électronique ; 

— procédés Industriels dans plusieurs industries 
(Chimie, pétrole, sidérurgie, papeterie, etc.) : 

— &glb mini mum 35 gus ; 

— allemand souhaité. 

Faire offre avec C.T.. photo et prétentions & 
n> 55.923. CONTESSE Publicité, 30. avenue de 
l'Opéra, Parla (1*0. qui transm. Discrétion assurée. 


ingénieur 
grande école 

CENTRALE - ARTS ET METIERS 


IMPORTANTE ENTREPRISE LNord-Oum Ce 11 France! 
proche j un INGENIEUR GRANDE ECOLE ! CENTRALE 
ARTS ET METIERS...). 35 -ns Banniur, t>r«- 

firftca confirme» ut leseonsjomtys je CHEF DE SEGtflCE 
ou ADJOINT, riutp r l'entretien et (ü f n jji nnl; 
ruiKitî j des in-Kartocri cucramecv'i;^ 


Je arjlCff L 


în?ra 


ï.n-K.. 


Lef -riû’Tf e\ 
bzjiti:'. r.r 
i 


c.irj:-ul - -r-r ü 


5E5T1DN DPT1DDM DE 

•* •>. r. 


e-. SECURITE irt". 


l.-y l'ïuui 


siîtj.a., .. 

L’ACmiiE - ENTRETIEN . r ; 
tenu très iTpflrtJi» 

il l'iTlelwnllCi 2éî r-,c,i;r; 

J r.mo.îi 4e h m.nitj-, 

5i iei Études -jeneTales ei le sia-.i'-lw: 
purtmt *ur te mitênei >jf 

Cu d.«e:sts lUDcnubnriC! airor.i ;c;r cjukim L 
souci piminr. an KitiaJiif u Atvnri' OnGAtlI- 
SATIDH posiifiti. ii de Drandra ■.£ dm; ai.tijns lave- 
nsêtit au raiein le auvelacaoiccw ces RESSOURCES 
HUMAINES du service ISO uLaboURursi 

Adresser cm r -cu^im vlUE détaillé et araîiniions 
cnres sous ratofircs IG Q-b-'M. a i C A gui iMrjnMiM 


X f* A international Classrfied Advertising 

RUE D'H/iUTEViLLE - 75010 -PARIS 


GRANDE P TT. LE sud-EET 
Produits Techniques pour la Construction 
recherche 

DIRECTEUR COMMERCIAL 

Formation Ingénieur ou Commerciale 
avec aptitudes techniques. 

11 animera : 

— un C h ef d'agence parisienne ; 

— deux chefs- de rente. 30 vendeurs sur toute la 
Franco ; 

— un service d'administration commerciale de 10 
personnes ; 

— un bureau d'étude commerciale. 

Rémunération : environ 130.000 francs par an. 

Envoyer C.V., photo et rémunération act. 
soua la référence TA 71, &; 

COMPETENCES, 

G®, rue de la République, 

S9003 LYON. 


HnpUKK 



IMPORTANTE SOCIETE 
DE PRODUCTION 
DE POLYETHYLENE 

recherche 

Pour sas usines 
0 e Normandie 
et du Sud-Ouest 


INGENIEURS 
DEBUTANTS 
sortant INSA 


Pour service entretien (mé- 
camoue of électricité), ser- 
vice travaux si ésaienvani 
pour installât, de fabrfeat. 
et recherche d'amélioration 
technologique. 

Possibilités ultérieure 
de Séjours A l'étranger. 

LOGEMENT ASSURE. 

Adresser C. V. et or «entions è 
n* SSMi, CONTESSE PUBL., 
20, av. Opéra, Paris-ler. qui tr. 


CHEF D’AGENCE 

00.100 F 1 

(POITOU, CHARENTE, 
LIMOUSIN) 

Notre expansion nous amène i • 
renforcer nos smiettireî er'< 
oreant de nouvelles unités pour - 
ra distribution de nor produit; 
Indusirlelv 

Nous souhaitons vous confh-r 
la responaabjlirû de la mise er 
place compléta d'une ngcnct 
sur la réfllon do POITIERS 

Nous aimerions que vous j y o : 
une première expérience de w 
vente de produira Ivchnknir-' 
lointe ô des qualités d« 
TraiRiden ei sêstionraîr^ 

'fo fr Ç,jen5 de H organisation et 
de l'efficadlè fera le reale. 

Nous ferons tout cour vous aid« 

A réussir. 

Merci d’envover votre c. v. 

«tus référence U» A 
INTERNATIONAL 
BUSINESS DRIVE, 

4» r. cto la Rosière, 75015 Purii. 
a qui nous avw» confie 
cette recherche. 




■-Q 


Nom prions la loetows re poa d a u t an 
« ANNONCES DOMICILIEES > da vouloir 
bien faufiqnqr l isi ble m ent sur K enveloppa la 
numâro da l'annanca la inl fraisa nt at da 
vérifier l'adressa, selon qu's ,'sgit du 
« Monda FabGdti » oo d'uns ogartcu. 



ù'J 










la ligne LaÜsnsT.G. 

DEMANDES D'EMPLOI 6.00 6.89 

OFFRES D'EMPLOI 27,00 31,52 

REPRESENTAT. : Demandes 13.00 14,91 ’ 

Offres 27,00 31,52 

Otfres «l'Emploi "Placards Encadrés" (2 col.) 
minimum 15 lignes de hauteur 35,00 40,85 




IMMOBILIER 

La Bjp» La ligne T.C.- 

Achat - Vente — Location 

21,00 

24,51 

AUTOS - BATEAUX 
PROPOSITIONS COMMERC. 

21.00 

24,51 

CAPITAUX 

60,00 

70,05 

OCCASIONS 

21,00 

24£1 


offres d'emploi 


CFMK 

{ae FERGUSON MORRiSON-KNUDSEN) 
- Ingénieurs - Constructeurs, 
recherche pour sou Bureau d* Etudes : 

-des INKNiEURS d’ ETUDES, 


dans les départements suivants : 

STRUCTURE et GENIE CIVIL : 

- Ingénieur d’études Structure métallique 
et béton armé. 

- Projeteurs II - VRD 

- Projeteurs II - Béton armé 

- Projeteurs S - Charpente, 

MECANIQUE : 

- Ingénieur d’étude Manutention, spécia- 
lisé en manutention mécanique, trans- 
port pneumatique, stockage eh vrac. 

El ELECTRICITE & INSTRUMENTATION : 

- Projeteur Chef de groupe électricité, 
très expérimenté dans la conception et 
l’étude des installations électriques pour 
la pétrochimie. 

- Dessinateurs en instrumentation. 
TUYAUTERIE: 

- Ingénieurs d’études, 

- Chefs de groupe, 

• Projeteurs, 

- Dessinateurs, 

spécialisés en tuyauteries pour la 
pétrochimie. 

SPECIFICATIONS: 

- Rédacteurs de spécifications, expéri- 
mentés dans les domaines suivants : 

- Architecture, 

- Génie Civil, V.R.D. 

- Equipements mécaniques, 

- Equipements électriques, 

- Tuyauteries. 

INSPECTION-: 

- Inspecteurs pour l’inspection en usine 
des équipements mécaniques utilisés 
dans la pétrochimie. 

Connaissance de l’Angais exigée pour les 
Ingénieurs, Rédacteurs de spécifications et 
Inspecteurs. 

Bonne connaissance de l’Anglais souhaitée , 
pour les Chefs de Groupe,. Projeteurs et 
Dessinateurs. 

Prière d’écrire en envoyant C.V. et pré- 
tentions à l’Ingénieur en Chef : CFMK 
13-15, nie Jean-Pierre Timbaud 
92136 - Issy-les-Moulineaux . 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


Ÿ 


j Le Crédit Foncier de France 

/^rÔ/S|r organisera à PARIS 

les 13 ef 14 septembre 1974 

UN CONCOURS 

œ France pour le recrutement RATTACHÉS 


UN CONCOURS 


Ce concours, ouvert aux candidats français, masculins et féminins, 
âgés de 20 à 28 ans au 1 mr janvier 1 974, est accessible notamment aux : 



I TITULAIRES DUKE MAITRISE OU • K O T A IB E S , A V O U E S . CLERCS DE 

D’UNE LICENCE EN DROIT. SCIENCES NOTAIRES ET CLERCS D’AVOUES JUS- 

ECONOMIQUES, LETTRES OU SCIENCES. TBF1ANT D’UNE ANCIENNETE PROFES- 

G ES TT ON OU ECONOMIE APPLIQUEE. S TONNELLE DE S ANS AU MOINS ET DE 

LA POSSESSION DU BACCALAUREAT DE 
• ANCIENS ELEVES DIPLOMES DE CER- L’ENSEIGNEMENT SECONDAIRE OU DE 

TA INES GRANDES ECOLES OU DE LA CAPACITE EN DROIT. 

L’INSTITUT NATIONAL AGRONOMIQUE • ARCHITECTES ET GEOMETRES 

BT DBS INSTITUTS D’ETUDES ■ EXPERTS DIPLOMES PAR LE GOU- 

POUT TIQUES. VERSEMENT. 

Lee titulaires de dlplûmes de certaines Grande* Ecoles (Ecoles Nationales Supérieure» 
Agronomique®, SBC. Z5SKC, notamment), ainsi que les docteurs en droit et les diplô- 
més d’études supérieures de droit bé n é fi cieront, lors des épre u ve s écrites et orales, 
d’une majoration de points dans les conditions prévue* par le règlement du concourt. 


• CLOTURE DES INSCRIPTIONS : 5 AOUT 1974 
enseignements complémentaires et documentation peuvent Mrs obtenue 
ou CRÉDIT FONCIER DE FRANCE, Service du Personnel, 

Camban. PARIS fl**7, BP. «5 - 75060 PARIS Cédas 01. téléphone 280-36-30. 


ri 

fCGrlBl 


BANQUE PRIVEE 
Quartier MAlfSHERBES 

noos confie la recherche de 


TROIS PROGRAMMEURS 

Sous la responsabilité d’un Analyste Ha 
participeront A la mise en couvre d'applica- 
tions de gestion. 

1370/135 - TERMINAUX.) 

Ces postes conviendraient A des candidats 
possédant 3 ans d’expérience du langage 
COBOL. 

DUT d'informatique apprécié. 

Faim acte de candidature asus la référence 
1.131 U A : 

Jean PORKACCHZA. 


Ô 


■CARRIÈRES INFORMATIQUE" 

. COnse:! rr-i f-: ^ 





recherche oour 

MAROC - TUNISI E- SENEGAL 
COTE D'IVOIRE - CAMEROUN 



Ces Ingénieurs sont responsables de la vente et 
du conseil en installation de nos ordinateurs. 
Dans.ca rôle de premier plan. Us doivent allier 
des qualités de co n tact à haut niveau à une 
excellente technicité. Leur formation est assu- 
rée de manière continue. 

JLcs candidats devront : 

- avoir la nationalité d'un des pays cités plus 
haut 

-être diplômés de l'Enseignement Supérieur 
-faire preuve de capacités de contact et 
d’analyse 

-être libérés du Service Militaire pour les 
Pays où il en existe un obligatoire. 

Adresser votre candidature et curriculum vîtes 
détaillé sous référence RPADG & 

IBM SEPTENTRION. 

M. F. OAVIN Cedex n° 9 
92081 Paris La Otf ense 


IMPORTANTE SOCIETE IN DUST RIELLE 
Filiale d’un groupe de PREMIER PLAN, 
recherche pour son Siège situé en proche 
BANLIEUE NORD-OUEST 

UN JEUNE CADRE FINANCIER 

Dans un premier temps, U sure pour mlnidon de 
mettre sur pied, avec le concoure du service 
organisation de la Société, un système complet de 
gestion de trésorerie dont U sera ensuite respon- 
sable. Progressivement, 11 prendra en charge les 
relations avec les organismes bancaires et parti- 
cipera très directement à l'élaboration de la poli- 
tique financière de la Société. 

Ce poste conviendrait & un jeune diplômé dé 
l 'enseignement supérieur (HH.O. ESSBC. BSC_) 

Importantes possibilités de développement de 
carrière dans le cadra du Groupe. 

Envoyer C.V. et prétentions A no 55.252. CONTBS88 
Publicité, 20. av. Opéra, Parls-1", qui tran smettra . 



GROUPE INTERNATIONAL 
DE PREMIER PLAN 

en forte expansion 

[chiffre d’affaires supérieur à 1 mÜHard) 

Fabriquant -et vendant des produits 

de grande consommation 

recherche pour renforcer 
ses équipes informatiques quelques 

Ingénieurs 

Informaticiens 

de haut niveau 

auxquels sera confiée la Direction de projets 

concernant les secteurs : 
industriels - Commerciaux -.Administratifs 
et Financiers 

Les candidats INGÉNIEURS GRANDES 
ÉCOLES ou H.E.C., E.S.S.E.C. doivent 
avoir : 

• une bonne connaissance des problèmes de 
l'entreprise ou moins dons l'un des secteurs 
indiques ; 

9 une sérieuse expérience Informatique et la 
pratique des systèmes IBM et du COBOL; 

• une bonne pratique de l'anglais ; 

• 27 ans minimum. 

Adresser candidature sous référence NELF 
à mentionner sur l’enveloppe à 


Important Groupe Industriel 

leader de sa branche, connaissant une forte 
progression depuis plusieurs armées 
((LA. 300 militons), rechercha 

AUDIT INTERNE 

Affé de 2ff ans minimum, te candidat de niveau Expar- 
tiso-Comptabie ou Dl£.Cl& justifiera <fone expérience 
d'au moins Sens aapüse dam m Cabinet tf Audit au 


Une borna çontmnanca de gangtafs tarait apprtcüa. 
Adresser CL V. manuscrit,. prit at photo suas tf> 7JB6 
i COFAP, 40, rue ds Ctmbnd, 75010 PARIS qtdtrans. 


ANALYSTES 

Pour son secteur Administratif d' Assurances 
INCENDIE - ACCIDENTS - RISQUES DIVERS 

& dre baoheUsES aéria mathématiques on aéria 
gestion — possédant le sens de l'organisation et 
de la synthèse (Age minimum de 25 ans). 

Us seront chargés, an sein d'une équipe : 

— d'analyses et de projeta d'application pour 
l’amélioration ou la création des méthodes de 


— d’enquêtes et d'études auprès des Services Admi- 
nistratifs de la Société et d'organismes 
extérieurs. 

Eventualité de- déplacements en Province. 

Ambiance agréable dans un cadre moderne : 
la Tour AS5UR - PARIS LA DEFENSE. 

Horaire mobile. 

Régime de Prévoyance. 

Nombreux aubes avantages. 

Restaurent d’entreprise: 

Envoyer curriculum vltae. photo, prétentions 
(11 sera répondu à toutes les lettres). 

L'UNION DES ASSURANCES DE PARIS 

Référence 03623 
Secteur Personnel 
Service d* Accueil et d'orientation 
Tour ASSUR 

Cedex 14 - 92083 PARIS - LA DEFENSE 



EMPLOIS st CARlaBCES 

30 rue Vbmrf 75008 PAWS 


IMPORTANTE FIRME FRANÇAISE 

FILIALE PUISSANT GROUPE INTERNATIONAL - 
PROCHE BANLIEUE PARIS 

renforce sas sliucf li r es cirannvrfîmfffv ef offre 


Ce poste peut convenir A eamtic très confirmé ayant une solide expérience 
acquise «***>■» la eommemtellaattan de matériels indusbleüs par réseaux de 
revendeurs (la connaissance du secteur Poids Lourds est a ppréciée). 

Ce cadre sera responsable d'un centre de profit et animera une équipe 
étoffée (vente, gestion, après-vente). . 

Ecrire sens référence ZM 628 CM 

CHEF SERVICE APRÈS-VENTE 

INGENIEUR expérimenté ayant de solides connaissances dans le domaine 
Poids Lourds, capable — — responsabilités Impartantes : 

• d'information ; 


• de Maison ! 

• de gestion 


des réttAQT • 

les s ervic e s qualités des 


sons référence YN 529 CM 


INGÉNIEURS VENTES CONSTRUCTEURS 

INGENIEURS ayant quelques années expérience proTesslonneUa (si passible 

rtnrut le ifwmiüTi» FcldS LOURlS). 

n« err ant solidement formés afin de les rendre en mesure d’assumer des 
responsabilités technico-com me rc i ales Importantes. 

Ecrire sons réf é rence AP 830 CH 


4 , rus 75018 PARIS 

DISCRETION ABSOLUE. 


A*nn 



offres d’emploi 


mmmmmmiL 


Sociétés Nationales Algériennes 

INGENIEURS D'ETUDES 

Génie civil, gros œuvra, 
construction bâtiment FIEF 404 

Génie civil et charpente 
métallique RBF 413 

Génie civil, expérience 
travaux d'infrastructure, 
hydraulique et transport REF 507 

Génie civil, aménagement 
et infrastructure, projets 
transformation plastique REF 526 

Pose, canalisations 
enterrées et aérées REF 405 

Construction, unités indus- 
trielles engineering REF 406 

Calculateur béton armé REF 417 

Architecte, réalisation 
bâtiments Industriels et 
administratifs REF 528 

INGENIEURS DECHANTIERS 


Directeur de chantiers, 
unités pétrochimiques 
Directeur de chantiers. 


REF 401 
REF 400 
REF 418 


REF 403 
REF 506 
REF 509 
REF 412 


Spécialiste routes, 

terrassements VRD REF 418 

Hydrogéologue, préparation 

des puits à eau, 

détermination des nappes 

et puits de forage REF 508 

INGENIEURS SPECIALISTES 

Equipement pour surveillance 
de chantiers REF 2579 

Soudage^ pipe {usqu'â 20" 

(arc, autogène sous argon) REF 41 9 

Sécurité, expérience en 
organisation REF 403 

Télécommunication R EF 506 

Transport matériel lourd REF 509 

Organisation IndustrieBe REF 41 2 

Entretien, matériel de forage REF 532 

Gestion de etocks R EF 531 

Pour tous C8S postes il est exigé une 
solide formation et une expérience 
confirmée dans des postes similaires. 
Salaire selon compétence. Nombreux, 
avantages sociaux. 

Adresser av. détaillé sous référence 
correspondante â : 

EXPANS 1AL 6. rue Halêvy 75009 Paris 
2. place deiTUbertine 1000 Bruxelles 


SOCIETE ELECTRONIQUE 

recherche 

pour ms activités spatiales 

CHEF DE PROJETS 

— Formation ZNOENXBUB GRANDE ECOLE. 

— Expérience technique, tntfustrtella et gestion. 

— Pratique courante de l’anglais nécessaire. 

Adr. curzlc. vltae et photo, n° 55.283. CONTESSE 
Publicité, 20, «v. de l'Opéra, Parla-l**, qui transm. 


Chef de 
la comptabilité 

F. 90000 - PARIS 

Une société française su*i» d’un des 
premiers groupes américains, spécialisée 
dans la fabrication et la 
commercialisation de produits eîMmïqn^ 
IC.A. : 300 millions, effectif : 1000, 

2 usines), recherche pour son siège 
un Chef de la comptabilité. 

Dépendant du * ContxoDer », & sera 
responsable de toutes les opérations 
comptables, de la présentation des 
documents comptables de la société. 

E assurera en outre la correspondance 
avec la présentation américaine des 
comptes. Il supervisera directement 
seize personnes. 

ce poste, dans une société dynamique 
en pleine expansion, s’adresse & un 
candidat âgé de 35 ans minimum, 
possédant une* solide formation 
comptable, ayant une parfaite maîtrise 
du plan comptable, et des connaissances 
fiscales approfondies. lie candidat 
aura une très bonne expérience de 
la présentation des documents financiers 
selon les normes américaines, pour 
répondre aux exigences de la 
mère. Ce poste requiert une bonne 
sûreté de jugement, un eqpxit 
méthodique et une banne connaissance 
de l’anglais. 

La croissance de la société permet 
d’envisager un développement personnel 
■ très attirant 
BédC. a 401 

Adresser C.V. détaillé en 
spécifia nt la référence^ & 
G.-C. FüLCONIS,. . Tour 
Maine-Montparnasse, Sfc ave- 
nue du Maine, 75755 Fans 
Cedex 15. 

Toute candidature - est assu- 
rée fane discrétion absolue. . 
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Page 28 


LE MONDE 


20 juin 1974 


llBQM UEpT-C. 


DEMANDES D'EMPLOI 

6,00 

6,89 

■OFFRES D'EMPLOI 

27,00 

31,52 

REPRESENTAT. : Demandes 13,00 

14,91 

Offres 

27,00 

31,52 


Offres d’Emplol “Placards Encadrés" (3 coL) 
minimum 15 lignes de hauteur 35,00 . -40,86 


IMMOBILIER 


uhStSt 

Achat - Vente - Location 

21.00 

24,51 

AUTOS - BATEAUX 
PROPOSITIONS COMMERG. 

21,00 

24,51. 

CAPITAUX 

60,00 

70,05 . 

OCCASIONS 

21,00 

2451 


offres d’emplo 


offres d’empioi 


offres d’emploi 


offres d’emplo 


r 


Société d’importance Nationale 
à vocation d’Aménagemenf 




rMhmba : 


Adjoint Chef Service 
Financier - paris 


Contenu du poste : 

• assistée le cher du service pour l’organi- 
sation- de celui- cl et l'examen de l'en- 
semble des problèmes; 

• participes 1 b préparation des décisions 
et i r élaboration de 1» politique géné- 
rale du sentes ainsi qu'à leur mise en 
œuvre et à leur application dans le 
cadre des missions hiérarchiques et 
d’assistance confiées au service; 

• animer et coordonner les activités des 
autres collaborateurs et assurer, si besoin 
est. leur formation- 

Profil du candidat : 

— SUR UB FLAN PROFESSIONNEL : 

• expérience confirmée dm questions finan- 
cières et comptables; 

• connaissance des montages financiers 
des opérations d’aménagement. 

— SUS LE PLAN PERSONNEL : 

• efficacité, méthode, organisation; 

a autorité, sens de la diplomatie, goût du 
travail eu équipe et des contacts bu- 


• faculté d’adaptation, d ‘Imagination et de 
créativité. 

Les candidats intéressés adressent leur curriculum 
vltae détaillé et prétentions sous référ. ODON & : 



EMPLOIS «t CARRIERES 

30 ruelfemer 75008 MRS 


Management 

Consultants 


Fondé en 1 934, notre groupe faài parue des toutes premières Sociétés de 
Consad internationales. 

Notre expansion nous amène à rechercher de nouveaux consultants de 
nationalité française. Us seront normalement basés en Francs mais pourront 
fine amenés fi opérer dans toute l'Europe. 

Nos interventions se situent au niveau le plus élevé dans r industrie. le 
commerce et les administrations. La mise en place de nos recommandations 
constitue une partie importante de nos missions. 

Les cantfidats devront pouvoir faire la démonstrati o n de leur réussite à un 
poste de responsabilité, et de leur aptitude à promouvoir des mutations 
d'attitudes ou de pratiques dans des organisations diverses. 

La formation grande Ecole d'ingénieurs ou Commerciale est très désirable. La 
maîtrise de l'anglais est indispensable. L'âge minimum est de 28 ans. 

Le salaire de départ sera fonction de la valeur et de la diversité de ('expérience. 
La formation interne est conçue en fonction des besoins individuels. 

Adresser un dossier de candidature complet et convaincant à 
MJ. Charfesworth à r adresse ci-dessous en mentionnant en particulier votre 
âge. et la progression de votre salaire. Porter sur l'enveloppe et sur la lettre la 
référance MC,J 74 LM. 


Urwick France s.a.r.l. 


60 rue Lauÿier. 75017 Paris 


i r 


Société spécialisée dans la 
construction de bâtiments et 
d'ouvrages cfet par éléments 
préfabriqués en béton 
recherche pour son siège social 
implanté près de PARIS 


1 ingénieur 


(fftf • S0S3A) 

GRANDE ECO LÉ, ayant une bonne ex- 
périence dans le domaine de la construction 
des bâtiments et si possible des 
ouvrages d'art. 

Il devra superviser l'élaboration des 
want-projets, réaliser les études d'exécution. 
Des contacts nombreux à tous niveaux 
•ont à prévoir. 

L'importance des responsabilités de 
cette fonction nécessite de grandes 
j ali tés de dynamisme, d’imagination 


(réf. 50338) 


2 ingénieurs 

DIPLOMES DE L'ENSEIGNEMENT 
TECHNIQUE SUPERIEUR — 
spécialité construction. 

Ils seront charges de l'élaboration des 
projets et devront assurer les 
contacts techniques avec les architectes 
bureaux d'études, maîtres d'œuvres, . . . 

Ces postes permettent une évolution 
vers des fonctions de plus hautes 
responsabilités. 

1 chef de section 
compt a ble 




frfif. 5033C) 


DIPLOME DECS OU BTS. 

ayant quelques années d’expérience. 

11 assura ra l’ensemble de la 

gestion comptable, aussi bien analytique 

que generale. 

Adresser Cv manuscrit en précisant la 
réference du poste choisi a 

plein emploi US tu ccKcnrsiPi 1 

Discrétion assurée. 



BUREAU VERITAS 

recherche pour développement 
SERVICE SUPERINTENDANCE 
à notre siège PARIS 

INGENIEUR 


Chantier Naval ou chez Armateur. 

La personne choisie sers entièrement 
responsable des activités de 
super intendance et dépendra 

directement de l'ingénieur en Chef. 
Nombreux déplacements en France et 
à ('étranger à envisager. 

Bonnes connaissances anglais 
indispensables. 

Le salaire proposé dépendra 
des qualifications. 
Perspectives d'avenir excellentes. 
Ecrire pour rendez-vous ss/réf : 107 â 
BUREAU VERITAS 
Direction des Services Maritimes 
B M B 31 rue Henri Rochefart A 
75821 PARIS CEDEX 17 E 
ou téléphoner au 227-3G-40 en 
demandant Madare FIN. 


La Compagnie de Construction Mécanique 

SULZEK 

recherche 

UN INGÉNIEUR Diplômé 

pour le service technico-com merci al 
de son Département « ENERGIE IHERMIQEC n. 

Poste à PARIS 

Ecrire avec curriculum vltae A C.C.M. - SCLZF.R, 
SI, boulevard Brime. PARIS (14"), 

Cedex 59 - 75300 Parla Brune. 


FIRME INTERNATIONALE 
budget informatique élevé 
très engagée dans système de 
gestion temps réel 

recuits 

RESPONSABLE 
DES TECHNIQUES D'ANALYSES 
ET DE PROGRAMMATION. 

possédant une expérience de haut niveau 
[ de 3 à 5 ans dans ce domaine. 

H aura la mission suivante ; 

• Assister le groupe chargé de développer 
les applications. 

• Proposer, puis faire appliquer les normes J 

de travail : dricufTWiTaticrî des travaux 
d'analyses, assistance automaticité à 
l'analyse organique, usage des Vannages, 
documentation des programmes, 
organisation des essac, mise en 
exploitation des nouvelles chaînes. 

• Contribuer â la formation technique 
des personnels informatiques. 

Il aura autorité sur uns équipe d'une 
dizaine de personnes. 

Si vous êtes intéressés, merci de 
transmettre lettre manuscrite + C.V. à 
Mme Bl LLE, 91 , rue de Provence - 
75009 PARIS - QUI TRANSMETTRA, 
(discrétion absolue) 


EMPORTANTE SOCIETE D'ETUDES 

recherche 

ELE.C. - E.S.SJE.C. - SUP. DE CO. 

loi Pour postes : 

Outre-Mer 

— expérience Direction orflce ou Société 

BLL.M. ; 

— connaissance approfondie gestion immo- 
bilière. 

Sol pour poste : 

Paris 

— responsable gestion budgétaire et tré- 
sorerie : 

— 4 & 5 ane d’expérience ; 

— possibilité déplacements et -affectation, 
ultérieure Outre-Mer. 

Env. C.V. dét. et prêtent, sous réf. 6.487. & 






ONE SOCIETE INDUSTRIELLE EN CROISSANCE 
RAPIDE. COMPRENANT ACTUELLEMENT 
650 PERSONNES ET APPARTENANT A ÜN 
GROUPE INTERNATIONAL, 
cherche 

Un Directeur du Personnel 

• n conçoit, et élabore, avec la Direction Générale, 
la politique de in Société à l'égard du personnel. 

• Zl est responsable de la gestion et de la forma- 

tion du personne L 

• B Joue un rôle actif dans les relations humaines. 

C’ast un « créatif et un réalisateur », capable de 
«Intégrer dans une Société souple et dynamique. 
H a 38 ans minimum, une formation supérieure, 
et 11 a acquis une solide expérience la frac- 
tion personnel, dans une unité de production de 
nimenfiioD ato wnin , 

L'entreprise est située dans la banlieue Nord de 
Paris. 

aa tm Les personnes Intéressées adressent 
leur ca ndidature Réf. 1.076 M) à : 
Hélène SEFHEGEER, 26, rue Comman- 
dant-Hené-MoucdioCte, 75014 P ARTS . 
Discrétion assurée. 


IMPORTANTE SOCIETE 

ETUDES ET CONSTRUCTIONS 
ENSEMBLES INDUSTRIELS 


recherche pour assister 

CHEF DU SERVICE 
TECHNICO ÉCONOMIQUE 

INGÉNIEUR 

DIPLOME GRANDE ÉCOLE TECHNIQUE 


Ayant reçu un complément de formation univer- 
sitaire économique et financière et possédant 3 i 
6 ans. d’expérience Industrielle. 

pour réaliser des études d’avants projets englo- 
bant les aspects techniques, micro-économiques, 
macro -économiques et financiers. 


QUALITES REQUISES : 

• grande ouverture d’esprit; 

• facilité de contacts humains ; 

• pratique courante de rang Lai*. 

Nombreux déplacements 
de courte durée à l’étranger. 


Ber. avec C.V.. photo et prétentions, ss no 6.359 A : . 
SP BEAR, 75, Champs-Elysées. Paris (9 e ). qui t r. 


$ 


Lt Banqsc : 
jw«r li C*Rstnttifo» 
M l’Eqsipmant 



rechsrch* 


RÉDACT 


EURS 

RICES 


, \ * 


AIDE-RËDACI 


EURS 

RICES 


ET 


EMPLOYÉS (ÉES) 

Administratifs 

Même débutants (mois libère-., dos O.M.\ 
pour l'étude de ses crédits acquéreurs. 
Niveau universitaire, I.U.T. ou bac mmim, 

Nombreux avantages sociaux. 

Vacances 1974 assurées. 

Adr. C.V. et prêtent, sous rél. M 196 à 

Mme Allard, SERVICE DU PERSONNEL 
CGIB, 20, pi. Mafosberbes, 75017 Paris. 


A 



CONTROLEUR 
DE GESTION 

Création de poste 


Pour la centrale if achat de 

INTERMARCHÉ 

Dépendant directement du PDG. dans un premier temps 
fl devra décentraliser la comptabilité au niveau des bases 
régionales et établir des ratios permettant de mieux gérer 
la société dans son développement rapide. 

La responsabilité des budgets (établissements, suivi, 
analyse des écarts), la gestion prévisionnelle, l'élaboration 
des plans de trésorerie et de financement, raffinement 
de la gestion des stocks feront parité intégrante de ses 
fonctions. 

C’est un homme jeune, de formation supérieure du 
type HEC. ESC, DECS-Compfétée par plusieurs années 
d expérience, capable de s'intégrer à l'équipe dirigeante 
d'une société dynamique j35 km banlieue sud). 
Documentation sur poste avant Venir eu en 


Texas Instruments 

FRANCE 

Leader mondial dans la fabrication 
des semi-conducteurs 

recherche pour occuper les fondions : 

D’INGENIEURS 

COMMERCIAUX 

des Ingénieurs Electroniciens débutants ou avant 
déjà une expérience de quelques années de labo- 
ratoire ou ' d'études. 

Dans lé cadre d'objectifs définis par la Direction 
Générale, Ms seront responsables : 

-# de la conduite et de l'aboutissement des 
négociations, 

• de la promotion et de te définition des nou- 
veaux produits, 

• des stratégies à développer dans le cadre des 
marchés dont ils ont la responsabilité, 

• des prévisions à court et moyen termes. 

Ces postes conviendraient à des candidats am- 
bitieux capables d'assurer des contacts à tous 
niveaux hiérarchiques et soucieux de promou-' 
voir. leur développement sur des critères 
d'efficacité. 

Ces postas sont à pourvoir à Paris. Pour des in- 
formations complémentaires ou faire acte de 
candidature, écrire a J.L.STÛTZENBACH - 
B.P. 5 - 06270 VILLENEUVE-LOUBET. 

Tel : (93)31 .03.64. 


CONSEILS EN 
ORGANISATION 

recherche 

HCbilEHt El CHEF 



Expérience soie 


su 


Adr. lettre manuscrite. C.V. délaille. 
sahnra actnl et photo (ret ) s; i*f. 3106 

54, m des Petites Ecuries 75OT0 PARIS 
APPKOAHOX PRüFKSJO* SELLE REMISE Al) CANDIDAT j 


« SERVICES GENERAUX 

• ENTRETIEN 

• PRODUCTION 

• PROCESS 




i!d a 

'HJ 


îk «: 


J 




T.T.C. a Dynastie International Corporation 
bas sa opening for a 

SALES ENGINEER 

to head the Date-Communications Division ta 
France 

candidates with : 

— Knowledge of the Trench Data Communication 
marte t, 

— Cammand of Both Trench and gngjtah. 

— Active Sales Bacfcgrcrand, 

— Sound technlcal Knowledge, 

Should senti cuit, vltae and Scuu? expectations to : 
T.T.C. Franc». 118. av, A.-Brisn<L 90330 BAQNEUX. 


Afrique 

Groupe 'de Sociétés spécialisées 
dans la vente de matériels industriels 
et automobiles 

désirant renforcer son équipe 

de DIRECTION 

en Afrique Noire francophone 
recherche UN 

DIRECTEUR 

• 30 ans minim um ; 

• formation Grands Ecole ou Université; 

• ex périen ce professionnelle des problèmes de 
GESTION Et DE VENTE, acquise dans milieu 
industriel ou automobUo. 

qui se verra confier le 

responsabilité complète 
d'une dos FILIALES do GROUPE 

Les avantagea en nature attachés & ce poste sont 
traités A un niveau d» DIRECTION. 

• Résidence dans capitale ; 

• Logement climatisé ; 

• Congés annuels en Europe ; 

« Voiture de fonction ; 

• Régimes retraites expatrié at métropolitain, 

• Régime de prévoyance très étendu. 

Adresser curriculum vltae détaillé et prétentions A 
M. D&KU3Y, 8* squ&te de la Dûrdogns, Parla 11 1 ?*), 


porur exercer la profession de 

CONSULTANT 

Cet Ingénieur sera formé & la 
metiuxfe CO&T gestion de fa maintenance 
( et participera A son 

développement commercial et technique 

Possibilité de carrière rapide pour 
Ingénieur ambitieux, ayant de l’envergure 
et uno forte personnalité. 

Rémunération & partir de 120 000 p par an. 

Ecrire arec C.V et prétentions eoo* référ. 3.080, 
56. aven ne Kléber, 
75016 PARIS. 
Discrétion absolue. 




\ 

y 



Importante Société Papetière 

recherche 

pour bonlfoue SUD 

CADRE 

ADMINISTRATIF et COMMERCIAL 

Pour seconder le Directeur de l'agence de la région 
parisienne. 

CoflDA iasancofi du papier et de l a imprimerie aauhai- 
Autorité et esprit de decision nécessaires. 

Ecrire g no S5J31, 

CONTESTE puhl., 30, ar. l’Opéra. Paria (!«», qui Ir. 
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UHgae L^RgneLC. 
DEMANDES D'EMPLOI 6.00 6 Bd 

OFFRES D’EMPLOI 27,00 31.52 

REPRESENTAT. :-Demandes 13,00 ■ 14,91 
Offres 27,00 .31.52 

Offres d'Emploi "Placards Encadrés'* (2 col.) 
minimum 15 lignes de hauteur 35,00 -- 40,86 


annonce* cuiifEcs 


IMMOBILIER 

LaBgno La ligne T. G. 

Achat — Vente — Location 

21,00 

24.51 

AUTOS - BATEAUX 
PROPOSITIONS COMMERC. 

21.00 

24,51 

CAPITAUX 

60.00 

70.05 

OCCASIONS 

21,00 

24.51 
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(tiSl 
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offres d’emplo 


SIEMENS 

SOCIETE, A N O N Y M E 


Siège Social de Saint-Denis 
rechercha 

pour la prospection, la négociation, et la suivi 
<f affaires auprès de (a clientèle papetiers 

INGENIEUR 

TECHNICO<X)MMERCtAL 

m ayant uns formation d’électronique industrielle 

• expérimenté dans les équipements à vitesse 
valable 

• connaissant parfaitement l'allemand pour assu- 
rer des contacts avec Iss usines en R F. A, 

• disposé & sa déplacer très fréquemment soit 
en Franco, soit en RF. A 

Noue nmarcions la* candidate de bien vouloir adresser 
leur dossier. sous référença n» 25 . 
à SIEMENS SA. - Ptoanamont do Pn 
ELP. 122 - 93204 SAJNT-OENJS 


offres d’emploi 


offres d’emploi 




Le Groupe ORIGNY DESVROISE 
crée Je poste de 

adjoint 

d'exploitation 

pour jeune Sup. deCo., Essec 

-libéré des ob II gâtions militaires 
-bilingue anglais 

Il assurera des missions concrètes et 
variées tant en France qu'en Afrique, en 
liaison directe avec Ibs filiales, le bureau 
d'achat, les magasins 

Ce poste requiert des qualités de 
négociateur, d’organisateur et une grande 
mobilité. U permettra une évolution de 
carrière stimulante et progressive 


A 


Vous êtes un JEU ME TNGKNTEÜK, vous avec une 
bonne formation en ELEC TROMECANIQUE et des 
connaissances en ELECTRONIQUE, vous commen- 
cez votre carrière et vous êtes ambitieux, 

UNE SOClElf FABRIQUANT DES APPAREILS 
DE RADIO ET D'AUDIO, FILIALE D'UN 
GROUPE INTERNATIONAL 

vous propose la poste 

Ingénieur des méthodes 

Une formation vous est assurée au sein de l’en- 
tt e pda e .et socs tonne de stages. Vous travaillez 
dans use équipe Jeune et dynamique, es étroite 
collaboration avec le Directeur Technique et, rapi- 
dement, vous avez la possibilité d'accéder à dea 
reapanmbQltés étendues dans une unité de pro- 
duction de 550 personnes, en pleine expanztan- 

Ueu de travail : Banlieue Nord de Paris. 



Banque Spécialisée dans le financement 
de la Construction recherche peur 
son Siège Social Paris-8* 

Collaborateurs 

(Expérience bancaire souhaitée, 
niveau classe IV os V) 

pour *on service - des crédits au promo- 
teurs-constructeurs. 

La fonction proposée comprend l’étude du 
financement des opérations de promotion, 
le suivi de leur évolution ainsi que les rela- 
tions avec la cLentéie. 

En outre, ces col labo ru leurs auront & assurer 

des responsabilités d'encodmuent de per- 
sonnel. 

La rémunération sera en rapport avec l'expé- 
rience et la qualification des candidats. 

Adr. C.V. et photo s.Téf 3281 : AXIAL Pnbl., 
91. rue du Fg-Salnt -Honoré. Parls-8*. q. tr. 
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Les Ingénieurs intéressés adressent 
leur ca ndidat ur e {sa Réf. 1075 M) A z 
Hélène SDSnim, 20, rue du Com- 
sandant-Benfi-léouciliotta, 75014 Parla. 
Discrétion assurée. 


J 


SCSI 

: » » .v — ■* 

ItehWOlM 

INGÉNIEUR GRANDE ÉCOLE 

(X TSLBCOMS.-) 

POUR DIRECTION 
GRANDS PROJETS 
INFORMATIQUES 

Ce cadre de 35 ans min. devra concevoir dea appli- 
cation: d’étendue nationale et encadrer les équipes 
chargées de la réalisation. 

Le poste requiert 5 années d’expérience appron- 
fondle dans la fonction et une aptitude aux 
communications et relations humaines. Lieu de 
travail : PARIS. 


SOSI 


Candidatures A adresser à : 
g, me Juliette- Dodu, 75010 PABIS. 
Téléphona : 202 - M - 00. 




. affiliée A groupe d'importance- mondiale 
recherche pour son siège 
à PARIS 

H.E.C. - E.S.S.E.C. 

SC. PO. - SUP. CO. 

ayant de préférence quelques années d’expérience 

d’un Secrétariat Générai pour poste d’ 

attaché de dihection 

relevant dlrectem. du Président-Directeur Général 

• Poste susceptible de déboucher A moyen terme 
aux responsabilités Impartantes au sein de la 
Société. 

• Bonne eonn aisance langue allemande écrite et 
pariée indispensable. 

Ecrire avec C.V. et prétentions, as réf. 1.153, à : 

SWBBBTS, B.P. 259 - 75424 Paris Cédex 09. qui tr 


80.000 F 
CHEF CRÉDIT 


— votre formation est financière, Sup. de Co., 
LK.P. an antre ; 

— votre âge : minimum 30 mu ; 

— votre expérience cumule l'étude de dossiers en 
vue d'accord de crédit (court terme) et le 
contact de clients à haut niveau. 

Nous vous proposons de rentrer dans une entre- 
prise parmi les plus importantes en France et de 
prendre en charge au siège le SERVICE CRKD1T. 
c'est-à-dire . 

— les liaisons fonctionnai les avec le réseau 
(succursales et filiales) : 

— la gestion de clients « nationaux > : 

— l'étude des dossiers de ces clients et 
d'entreprises susceptibles de devenir nos 
partenaires. 

Adresser C.V. détaillé avec photo soue n* 848 & 
AJAX Publicité, 5, cité PI galle, 75009 Paris, qui tr. 

DISCRETION ASSUREE. 




Importante Société 
d» Engineering 

recherche pour Banlieue 
Ouest et Sud et Province 

JEUNES INGENIEURS 
DIPLOMES 


3 


nsultaH 



Responsables d'affaires 
Exportation on Bâtiment 

Quelques années d'expérience 
dans un poste similaire sont 
souhaitées. ^ 

Adresser C.V. sous référencer 

20 402, à: 

GEDEV SÉLECTION 

34 BIS, RUE VI GNON, 73009 PARIS 



T A* A inîernaticnal Classified Adverüsing 

RUE D'HAUTEVILLE - 7501Ü- PARIS 


COMPAGNIE 

CONSTRUCTIONS TELEPHONIQUES 

recherche pour sa Division 

TÉLÉPHONIE PUBLIQUE 

INGÉNIEURS 

Formation électronique ou électromécanique pour 
étude des schémas et équipements ainsi que de j| 
technologie nouvelle. 

Téléphoner au 828-25-70, poste 25-15, ou écrire 
avec C.V. S/référ. no 34. Service du Personnel, 
251. rue de Vau girard, 75749 PARIS, CEDEX 15. 


GROUPE FINANCIER 
A VOCATION IMMOBILIERE 

recherche 

POUR PARIS 

UN ADJOINT 

pour son SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 

— par une documentation, des études, et des 
contrôles comptables, financiers. Juridiques et 
fiscaux. Il devra fournir i la Direction Géné- 
rale tous les éléments nécessaires pour apprécier 
l'activité des rillales du Groupe. 

Adr- lettre manuscrite, C.V. dét. et photo e/réf. 85 
à G.LC.EJ», SERVICE SELECTION ORIENTATION, 
2, place RI o-de -Janeiro. 75384 PARIS CEDEX «S. 




?J,Î 


lia Faehbeielch « Neuere Phllologien 
dar Untrenltat FRANKFVRT 'M Ist die Stella einea 

professors 

(H JB. - Titulaire de chaire) 
fflr DMattlk der Frann&sièhen Sp niche 
and MUtetur *u besotzen 
Aurcahenceblat und QuallfllcatlousmeAmale : 
m. Q|f Bewarber soU Slrh aux rtnwm oder meh- 

rnen dor folgendeu gehlete 

— Landeskuude und Boxlnlgwl^te 

PransSsleche Uteratur und tiare DldakOk 

— Théorie des Frerndspracbenerwert» . 

Promotion itaw. Aqulvalenz)- wlrd ■ vorewPMetBt 
von dem Be weber wlrd srwartet. d asa *r un FaUe 

««Iner Berufung gâte. S 39 HTJ<3 «Sitr und^silh 
Lebre und PorschunK seUwtindlg vertrttt und , «ch 
au der seUKtverwaltung der UnlversltKt beteillgt 

Bewerbungen mit Lebenslauf und Schilften- 
rersrichnls wsrdrn srbeten 
bis mm 15 Joli 1974 

an den Pritoldenten der Onl versltAt D. 9_ 
PR AN KF CRT- Kala, Senekenberganlaee 31, RJ.A. 


SEMA - Informatique 

recherche 

JEUNE INGÉNIEUR 

de Formation Grandes Ecoles 
CX. Mues, ECP, Télécom, ESX.-} 

pour participer' à des études et Interventions 
d'informatique de gestion en .clientèle ; 
formation, aux tecbalqnes nouvelles assurés. 

Adresser C.V. manuscrit et prétentions à 
R. LELEU 
SEMA-lnformatlque, 

16-18. rue Barbes 
92128 MONTROUGE 


DIRECTION INFORMATIQUE 
D'UN GRAND ÉTABLISSEMENT 
DECRÉDIT 

propose è 

DEUX SPÉCIALISTES 
SYSTEMES D'EXPLOITATION 
' GESTION DE FICHIER 
MONITEUR TEMPS RÉEL 

Di!.po33*u u'-nià evf,ïrien*.'? de 2 â 5 ans 
•laits m& •VMii.iinec, d.» pi pntlre en cl*arye 
H r £:i' Isa* ii h'i rie IVsvntîel il'uit vasie . 

Je ulêiiaüiauenl.. 

S> vujs ëii-s mlAresst.'S, merci de 
tranimairT* le 1 . no mnnu;cr»i«? -r- C.V. à 
î-.1i .ConsNins, 1 2. nie du Délia Paris 9ôma. 
qui transnie; ira. (Discrétion absolue). 


IMPORTANTE SOCIETE du SECTEUR TERTIAIRE 
FUI AIE D'UN GROUPE BANCAIRE 

recherche 

pour son Siège Social 

UN JURISTE 

Le candidat retenu devra être au moins- LICENCIE 
EN DROIT et avoir tue bonne expérience dea 
questions se rapportant au droit immobilier, au 
droit commercial et d"une façon plus générale 
au droit des affaires. 

Ecrire avee C.V, dét. et prétentions à n* 5S.0ÏT. 
COMTESSE Fubl„ 2a av. Opéra, Paris (1”). qui tr. 


Nous prions hwtwnmiCTit nos 
annonceurs d’avoir l’obligeance 
de répondre à tontes les lettres 
qu’ils reçoivent et de res ti t uer aux 
intéressés les documents qui leur, 
ont été confiés. 


offres d’emploi 


'Groupe LA FARGE 
renherrhe pour une de ses filiales 
de la région parisienne, 
spécialisée dans la production 
d'éléments en béton 


CHEF DE SERVICE 
COMMERCIAL 


v I 


Agé d'au moins 30 ans, de formation 
commerciale supérieure ou Ingénieur TP, 
connaissant le marché du bâtiment. 

Dépendant du directeur, il aura à animer une 
équipe de 20 personnes et à participer 
à l’élaboration et à la réalisation du plan de 
développement de l'entreprise. 

Le lieu de travail et dé résidence : Melunr 
Poste à pourvoir pour le 1 "■ Septembre. 

Adresser CV sous référence 2D.61 1 à : 

GEDEV SÉLECTION 

34 BIS, RUE VIGN0N. 75009 PARIS 


FOREIGN APPLICANTS WELC0ME 

GROUPE SOCIETES EUROPEENNES 
INDUSTRIE ELECTRONIQUE 

recherche pour son département 
MARKETING EUROPE 

JEUNES CHEFS DE PRODUIT 

■ Formation commerciale supérieure. 

• Expérience Market lu g^Yent e souhaitée, 
a Anglais courant. 

• Formation technique non indispensable. 

Certitude de développement personnel exceptionnel 
su sein d’une équipe multinationale ambitieuse 

Envoyer currloulom vit» dét. et prétentions. A 
n n I Uni terni EX «« Ste-Anne, 75001 Parts, 

U r INUUMKIu bous référence 9690, qui truism. 


devenez 

chef des ventes 

immobilier 


Vous j ver une expérience djru la vents -de l'immo- 
bilier de G ani «nvnim. 

Vous voue êtes ■' frotté “ box prabitatt «dmWttTMrfr 
n techniques -qu* pose la cmsiinfcialisaiian d'appar- 
iements neufs. 

Vous voulez avoir des responsabilités niptrieuros et 
Boanapir uns éqipf» commerciale. 

Nom avons un poste ds Chef des Vente pour mot 
dons notre Société de Promotion. 

Envoyez votre C.V. détaillé et prétentions sous référence 
26.108/11, 1 LCJL qui transmettre, (dtsertlion essorée). 


HOrel Plaü-AHitné* recherche : 
Chefs de ram étage, parlant : 
ANGLAIS. Sa présenter au : 
2, rue du Bocca do r. Paris (M. 


Agenos Geoveraenwatale 
recherche 

Pour poste è Chicago, Franc sis, 
30 a., mlnim ; excelL présentât., 
bilingue MBA, expér. profession, 
-aux Lf.S-A. si posa., capable de 
dïrlg. serv. de prorüof. et prosp. 
5'Sdr. Mme BruM, 565 West End 
Av. NEW YORK. N. Y. 10026. 


IMPORTANTE 

SOCIETE 

INDUSTRIELLE 

SUD BRETA6NE 

(Bord de mer} 
recherche 

INGÉNIEUR 

PROJETS 

MACHINES 


FORMATION 
GRANDE ECOLE 


syaat gotiques sondas 
d'expérience marins 
ou société engineering 


Le peste comporte : 
conception générale, 
instaHBKon, bilan 
vapeur et électrique, 
rédaction de spécification, 
coerdlnafioik avec taon 
d'études et prodoclbm. 


BONNE CONNAISSANCE 
DE L'ANGLAIS EXIGEE. 


INGENIEUR 

ÉLECTRICIEN 

DÈUTAHT 


POUR ETUDES 
BT GESTION DE CONTRATS 


FORMATION 
D'INGENIEUR DIPLOME 


CONNAISSANCE 
DE L'ANGLAIS NECESSAIRE. 


Ecr. avec C.v„ Photo attachée 
et orét. i n* 60.702, PUBLIALE, 
B.P. 15342. 75062 PARIS 
CEDEX 02, oui transmettra. 


Université Montpellier II (scien- 
ces) envisage de recruter octo- 
bre 1974 Maître de conférences 
en Hydrologie, Directeur du la- 
boratoire hydrologie. DipHhnes 
exigés : doctorat d'Etat és scien- 
ces; formation demandée : ingé- 
nieur dans l'un des domaines 
suivants : Hydrologie, Mécanique 
des fluides, Hydroulinue, Infor- 
matique et Statistique. Adresser 
candidature et C.V. IM.lt 
professeur BEN AJM# Université 
des sciences et techniques du 
Languedoc - 34960 McrwtptiHor, 
CEDEX. 


MATRA 


recherche 

pour sa Division spatiale 

INGÉNIEUR 
GRANDE ÉCOLE 

Déb u tant 8 2 ans expérience 
pour Intégration et essais 
de systèmes asservis dans les 
satellites. 

Lieu de travail Vflfzy 
puis TOULOUSE début 75. 
Adresser lettre manuscrite, 
C.V. et prétentions è : 
Direction Affaires sociales, 
B.P. n° 1, VELIZY 78144. 




AFN0R 


de Nonndlsam 


rechercha 

i ADJOINT 
j CHEF COMPTABLE 

■ — Niveau : maîtrise. 

I — Formation : BEC, BTS camp. 
; — Expérience : quelques ann. 
(compt. anahrt. souhaitée). 
— Libre rapidement. 


Adresser 


C.V. au service du 
, Tour Europe-Codex 7 
PARIS la Défense. 


SOCIETE INDUSTRIELLE 
d'importance nationale 
leader dans sa branche 
offre à un 


JEUNE 

PSYCHOLOGUE 


la possibilité de débuter sa 
carrière dans la DIRECTION 
DU PERSONNEL è PARIS en 
lui confiant au départ des 
tondions de recrutement de 
techniciens et de cadres. 

Il bénéficiera pour sa formation 
de l'expérience d'une équipe opé- 
rationnelle dont II .fera partie. 

L'expansion de t'entreprise assu- 
rée notamment par la création 
d'unités de production régionale 
et l'Importance qu'elle attache 
eu choix et A la promotion d» 
hommes oui la composent dé- 
termine des perspectives d'ave- 
nir Intéressantes dans la fonction 

personnelle. 

Pour préparer un l*r contact, 
écr. av. C.V. (photo) s/ réf. 6515 
ORGANISATION et PUBLICITE 
2, r. Marengp, 73001 Paris q. tr. 


S0URIAU 


recherche un : 

CHEF DE GROUPE 

Pour prendre en charge toute 
la partie administrai Ion des 
ventes de l'une de-sas division». 
Gestion des stocks, courrier 
commercial i tableaux de bord, 
relations avec l'Informatique. 

Anglais apprécié. 

Env. . C.V., photo et prêtent. 

Direction du- Persomti. 

9 r rua . GalîïsflL BOULOGNE. 


Impart. Société de TELECOM. 
MUNfGATTONS PARIS- 13* recti. 

INGENIEUR 

Le candidat assurera la gestion 
d'un système de tests automati- 
ques d'en semblés étectroniques. 
Sera chargé de la définition des 
Interfaces entre le calculateur 
et I» maquettes de lests et de 
récriture des proorammet temps 
rêtis. 

Aura 2 ou i ans d'gMttr. et 
connaîtra parfaitement la Hard- 
ware et So f tware du Mitra 15. 
Ecr. avec C.V. et prêt, sa réf. B 
a A.O.I.P» B.P. 301, Parte-13*. 
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La liane La Donc T JL 

DEMANDES D’EMPLOI 6,00 6,89 

OFFRES D’EMPLOI 27.00 31,52 

REPRESENTAT. : Demandes 13.00 14.91 

Offres 27.00 31,52 

Offres d'Emplol "Placards Encadrés” (2 col.) 
minimum 15 lignes de .hauteur 35,00 40,86 


Annonça cuuski 


IMMOBILIER 

La Bp* ungmT.i 

Achat - Venta - Location 

21.00 

2-4.51 

AUTOS - BATEAUX 
PROPOSITIONS COMMERC. 

21,00 

24.5t 

CAPITAUX 

60.00 

70,05 

OCCASIONS 

21,00 

24.51 


offres d'empïo 


offres d'emploi 


CONSULTANT 

PSYCHOLOGUE 

DIPLÔMÉ 

Cl a 2 ans d'expérience) 

Posta à pourvoir 
au plus vite. 

IBD - INTERNATIONAL 
BUSINESS DRIVE 
(référance loi) 

6-8, rue de la Rosière, 
7SD15 PARTS. 


L'UNE DES PLUS 
CRAN DES ENTREPRISES 

D'AFRIQUE NOIRE 

FRANCOPHONE 
exerçant des activités 
commerciales et Industrielles 
dans quinze pays 


UN CHEF 
COMPTABLE 
ADJOINT 


Titulaire du B. P.; du B. T. S., 
du 2? préliminaire ou du DEC5 
et ayant acquis une solide 
expérience de son méfier, 
de préférence dans une affaire 
similaire Installée dans 
la même zone géographique. 

La situation offerte comporte 
des possibilités de promotion 
rapide A un poste supérieur et, 
dès le départ, sera de bon ni- 
veau, tant en ce qui concerne 
le salaire que les avantages an- 
nexes, prévoy a nce en particulier. 

Envoyer C.V. détaillé, A 
n° 3J64, PU BLI PRESS, 

31, bout, de B on ne- Nouvelle, 
75082 Paris Cedex 02 


POUR MUNICH I 
ALLEMAGNE 

J. Hh dynamique, expérience 
marché semiconducteur appré- 
ciée mais non indispensable. 
Parfait bilingue anglais pour 
gestion commandes clients 
français. Relations av. usines. 
Ecr. av. C.V„ photo et prêt. A 
NATIONAL SEMI CONOUCTOR 
FRANCE, Service du personnel. 

2fl, r. de la Redoute 
922» FONTE NA Y-aux-ROSES. 


SOCIETE PROMOTION 
IMMOBILI ERE 
récemment crée 
structure de capital 
de tout premier ordre 
recherche 

RE5P0NSABLE 
DE PROGRAMMES 

— Posséd. tris ben. formation 
conmi., iurhüque et admis, 
dans le dotnaina immobilier. 

— Connaissances financières 
souhaitées. 

— Age 38 ans minimum. 

— Référ. m u r a les nécass. 

Adress. C.V., prêt, et pholo 
(retournée) -4 n> 75318, -LP.F. 
12. r. de J'islv. Paris-®». 


Grand Constructeur Européen , 
de Cycles et MotuoxJea j 

recherche 

INSPECTEUR COMMERCIAL * 
pour arrimer - coiffer 
représentants et rés. de vente : 
de le moîlé Nord de la France. ^ 

profil du candidat recherche : 

— Age minimum 3S ans; 
—"Excellente présentation; 

— Sens de t'onwntsafioa; i 

— Dynamisme - efficacité; 

— Grande expér. de la vent* i 
et des contacts humains; 

— Si pas. introd. milieu 2 roues; 

— Passtbll. nombreux dôetacem. . 


emploi/ féminin/ 


Nous o f f ro ns ; : 

— Situât, stable ds un secteur 
dynamique pouvant évoluer 
rapidement selon capacités; ! 

— Position cadre; : 

— Fixe + co rn miss. + primes; i 

— Indemnités de déptabtment; ! 

— Voyages ds d'excefl. rendit. ■ 

Adress. propos! f. av. C.V. mon. i 
et prétentions à SOS P / PAV, j 
59, avenue de la Grande-Armée, < 
75016 PARIS, qui transmettra. 1 


ENTREPRISE OC TRAVAUX PUBLICS 

92 -PUTEAUX 

recherche pour son 

SERVICE IMMOBILIER 

COLLABORATRICE 

ADMINISTRATIVE 

EXPÉRIMENTÉE . . 

CONNAISSANCES JURIDIQUES 
ET STENODACTYLO INDISPENSABLES 
Horaire personnalisé — Restaurant d'entreprise 
Adresser C.V„ références et prétentions N b 55 375. 
Contesse Publicité. 20. av. Obéra. P arts -l”. q. tr 


demandes d’emploi demandes d’emploi 


Société en expansion 
(CJL 197i 10 minions) . 
recherche URGENT 

DIRECTEUR 

administratif et financier 
EJ&.C., E-S-S.E.C., H.E.C. 
disposant solides connaissances 
comptables. 

Perspectives intéressantes 
développement de carrière. 
Ecr. MINET Publ. N* 38.744 J 
40. rue Olivier de Serres ] 
PARIS-15* qui transmet. 


Société IfHtaHatbiii 
| CONDITIONNEMENT ' 

< AIR 1 

■ recherche : 

| INGENIEURS 

issus Ecole Ingénieurs de Stras- 1 
bourg, A. et M. ou équivalent I 
I Expérimentés N Possible dans : 
les domaines chauffage, climat!- ! 
sa t Ion, froid, pour seconder les | 
chefs d'agence PARIS et MAR- 
SEILLE. Adresser C.V.. photo 1 
et orétentlons sous ru 710 à : 
Centre de Psychologie Appliquée, ‘ 
i IM. RUE NEV. 6900S LYON. ; 


IMFT BUREAU D'ETUDES 
situé à MONTPARNASSE 
recherche 

DOCUMENTALISTE 

TECHNIQUE 


minerve intenm 

SECRET. BILINGUES 
SECRÉTAIRES 
S TE NO -DACTYLO S 

1S8 av. Victor Hogo 16' 

1 1 rce du Havre S* 

727.61.69 


, B L EN DAX S. A. - LEVALLOtS 
! Prés M«, necfi., pr début sept. : 

I SECRETAIRE De DIRECTION, 

I biling. AL u, pr assïst direct, 
i général, 8 X 5 X 13 1/2, fermer. 
! août, salaire élevé, Place stable. 
;Tél M Pr R.-V. A M. SCHULTE 
ou M. FOUS au J 737 -M -50. 


! SA BERNARD MOTEURS 

! recherche pour son siège social 

! 1) SECRETAIRES 

STENODACTYLOS 

2) SECRETAIRE 

j BILINGUE (anglais) 

; Sténo - Téléphone - Telex. 
Expérionco de 3 à 5 ans. 

3) STENODACTYLOS 


RESPONSABLE de FORMATION 

33 -oos - 70.000 F 
Expérience (muta Industrie 

— Analyse des basât» r 

— Ulee en place Plans de formation ; 

— Gestion budgétaire et administrative ; 

— . A njmiitlwn 

DOCTEUR ES SCIENCES + I.AJE. 

Eurlasge dé créée on de sérac service 
Fanution F.MJE. 

Ber. n* 68.860. KSGIB-PSES8K. SS. bta r. Réaumur, 
PARIS (2*). 


E5CP - MBA 

28 ans. Anglais couramment. Esp. bonne pratique. 
Expérience organisation commerciale et adminis- 
trative dans Sociétés Internationales (2 ans). 
Très bonnes référencée. 

Recherche ponte de 
CUARGE D'ETUDES 
MARKETING et DKFEtOPPKMENT 
Libre rapidement pour Interventions dosa tous para 
de préférence dans société désirant développer 
are représenta lions comme relaie* A rsiraaper. 

Ecrire sous le numéro 89.195. 1 ïtEGIE-PKSSSR. 
85 bta. rué Réaumuc - 75002 P AB 18. 


ASCJNTER 



S» •*»«. 

N° 1 riiONDIAL 
DE L'ASCENSEUR 

recherche 
POUR SON SIEGE 


ADJOINT 


chargé de la Bestiau 
des chantiers. 

• Diplômé I.U.T. 

(fl narre/ comptabilité). 

• Débutant ou ayant eu 
première expérience. 

• Il sera amené A utiliser sas 
connaissances en comptabilité 
et Informatique pr analyser 
l'activité des chantiers. 

Evolution intéressants 
dans la société 


SOCIETE D'INGENIERIE 
A LA DEFENSE 
recrute 


CENTRE RENE-HUGUENIN 
5. rue Gaston-Latouche 
9MT-CLOUD 
recherche 

INFIRMIERE PANSEUSE 


CADRE II 


! Ce poste de responsabilités né- 
i osssite une formation de base 
I scientifique ou technique (mini- i Poos. vec. août. Ecr. ou tél. pr J 
: mum licence), ainsi qu'une | rendez-vous : 602-38-50 (P. 3T5). 


EN ORGANISATION 


forte motivation pour les pto- J 
: blêmes de technique documen- J 
pour structures, procédures im- Jére. Une formation complé- , 
primées, études de poste, i menfaire en documentation ou i 
liaison Informatique. = bien une expérience de quelques 
Formation 1ESTO souhait. Exp. ; »™ées dans un service dedo- 
mln. 3 a Cabinet organisation, çumetation technique qualifiera ! 

j [e ou la candktat(e) retenufe). ; 
Envoyer C.v. détaillé + Photo ! ^ cr - Ç-Y. détaillé + Photo ■ 
A GAUTRON, 29, r. ROdier-9* + JJL ' 
ss réf G 359 qui transmet. ! î= rftn Ç e 3W/54T PUBLlPRESS. 



ATTACHES ^bx 

Fixe -t- K. I. InfonnaKq. 

17, rue Fg-St-Martln - 286-11-93. 


HELM FRANCE 


Sté allemande internat, prcd. 
chim. et pharm. recherche 
dactvlo Imméd. avec franc.- 


Adr. CV. détail, et photo : 
Direction 

des R dations Humaines* 

14, rue de Saussure, Parts-17». 


CABINET IMMOBILIER 
PORTE D'ITALIE 
local standing 
rech er che 

DIRECTEUR 

compétent et ambitieux 
pour lancement et gestion 
début septembre. 

Fixe -i- intéressement. 

Ecr. N» 3*460 PUBLlPRESS. 
31. bd Bonne-Nouvelle. 

75082 Paris Cédex 02. 


SOCIETE D'ENGINEERING 
enorals Paris 
recherche 

TRADUCTEUR 

TECHNIQUE 
Anglais-Français 
ayant minimum 4 armées expér. 
Disponible Immédiatement. 
Ecrira avec C. V. rr> 3JB1, 

PU BLtPRESS, 

31. boulevard Banne-Nouvelle, 
75082 PARIS CEDEX 02. 


TRES IMPORTANTE SOCIETE 
ELECTRONIQUE 
Rerfierche pour son 
SERVICE EXPORTATION 

JUfflSTE 

CONFIRME 

Familiarisé avec les problèmes 
de rédaction de contrats 
à l'étranger. 
Déplacements à prévoir. 
Anglais parlé indispensable. 

Ecr. avec C.V. et prétentions A 
n« 56.050 Confesse publicité, 
20, av. Opéra, Parts-lcr. q- tr. 


31, boulevard Bonne-Nouvelle. , . «tacivlo Immed. avecfranc- 
75082 PAR 15 CEDEX 02. «ILoii angl., b. réf- trav. 

j variés, conn. télex, bur. mari. 

i agr. ambiance travail. 

Tél. : 77549-12/15. 


SOCIETE recherche 

COMPTABLE QUALIFIE 

EXPERIMENTE 

Adresser candidature A 
A. I. F., îo, rw ue Calais, 
ParlsrQ' ou tél. pour rendex-vous 
874 02 - 29. 


EDITIONS 

INTERNATIONALES 


ASTERIX 
LUCKY-LUKE 
/Aêtra Pont de Neuilly. 


etudiants 


! SECRET. COMMERCIALES 


IMPORTANTE SOCIETE 
recherche 

SOUS-CHEF SERVICE 

commissionnement et PMe 

Conn. et expér. indispensables 
services administratifs, 
ans lyse et programmation sys- 
■B.M. 340 DOS et OS. 


Adr. CV. et prétentions A 
n° 89.232 B, BLEU. 17, r. Label, 
94-Vincennes, qui transmettra. 


IMPORTANT GROUPE 
BANCAIRE 
INTERNATIONAL 

recherche pour PARIS 

1) ANALYSTES 

CONFIRMES 

Mïnïm. 2 ans expérience dans 

— Con ce ption de l'analyse orga- 
nique el fonctionnelle ; 

— Utilisation des mémoires de 
massa ; 

— ftédact. des dossiers d'analy- 
ses de programmât., d'exploi- 
tation. Réalisai, de cas appli- 
cations ds le dom. banc. soute 

2) PROGRAMMEURS 

CO N FIRME 5 

Minimum 2 ans expérience sur 

matériel troisième génération : 

— Programme modulé ; 

— Pérlphérkù bandés 8 à 10 U ; 

» Mémoire centrale 32 K r 

— Langages COBOL plan ou 
assembleur. 

Expérience dlaaues souhaitée. 

Adres. C.V., prêtant, et photo A 

n» 55.974, COMTESSE PUBL, 

20, av. Opéra, Paris-hr, oui tr. 


SOCIETE recherche 

COMPTABLE QUALIFIE 

EXPERIMENTE 

Adresser candidature 3 : 
A.I.F.* 10» rue de calais 
Far1v9< ou. téL Pr rend.-vous 
87+4240. 


Import. 5té de TELECOMMU- 
NICATIONS PARIS-] 3e raeherc. 
dans le cadre de son expansion 

INGENIEURS 

Débutants, êtactratediniclens ou 
électroniciens, destinés à travail, 
dans les services de gestion 
technique ou sur des chantiers 
de province. 

Formation assur. Ecr. av. CV 
Cf prétentions sa référ. C. a : 
A. O.I. P- BP 301 Paris-1> 


IMPORTANTE SOCIETE DE 
CONSTRUCTIONS MECANIQUE 
BANLIEUE NORD, redl- 

1) DESSINATEURS 

ETUDES 1* et V ECHELON 
Titulaires du C-A-P-, B. P. el 
bac technique. 

Ayant déjà 2* ou 3 ans de 
pratique de B.E. et possédant 
bonnes connaissances en Ins- 
tallai ions hydrauliques. 

2} DESSINATEURS 

ETUDES 1 et 2 ou 

PROJETEURS 1 et 2 

pour études installations élec- 
triques complètes dans cen- 
trales thermiques A l’exporta- 
tion (Installation matériel HT- 
MT et BT - CS blase • Schémas 
- Automatisme instrumenta lion). 

Ecr. avec C.V., photo et prél. 
n° 55.238, CONTESSE PUBL.. 
20, av. Opéra, ParLs-ln-, n. tr. 


LYON ou PARIS 
Société de recouvrements 
litigieux 

proposa le poste de 


DIRECTEUR 

COMMERCIAL 


— Formation supérieure com- 
merciale. bonnes connaissan- 
ces dons tes domaines iurl- 

dlques et financiers ; 

— Expérimenté dans l'anima- 
tion et la gestion commer- 
ciales. 

MISSION : 

• Mettre en place une force 
de vente ; 

• Suivre la clientèle 
existante ; 

• Développer personnellement 

la clientèle. a. 


Env. C.V. + photc /jtj 
+ prétentions sous 1 
référ. ADS 06 



66. rue République, LYON-2*. 


CHEF COMPTABLE 

dyiwn.i niveau D.E.CS_ pour 
entreprise moy„ ordinateur de 
bureau, siège Colombes. Salaire 
élevé. Possibilité avenir. Ecr. à 
DARMON, 2, rue FflrdJnand- 
Duval, PARiS-y. 


SAGEM 

RECHERCHE 

CHEF DE PROJET 

Corna Ks. temps réel souhoit. 
Adr. CV v photo et prêtent, é 
l'attention de M. HUIBANT, 
Z rue Ancalle. 

92288 N El) ILLY-5U R-SEINE. 


L'anlmafeur d'un important re- 
seau de promotion et de vente 
de la presse dans le monde 
universitaire et scolaire 
recherche 

ETUDIANTS 

ETUDIANTES 

passionnés par la perspective 
d'améliorer la diffusion des 
grands journaux 

— Ayant le goût des responsa- 
bilités ; 

— Aptes A l'animation d'une 
équipe 

pour diriger sa campagne de 
SEPTEMBRE 1974 A JUIN 1775 
A Angers, Orléans, Nice, Mont- 
pellier, Tours, Poitiers. Diïon. 
Toulouse. Metz, Le Mans. Pau. 
Amiens. Clermont-Ferrand. 

Bonne connaissance 
de la grande presse exigée. 
Rémunération selon résultats. 
Statut salarié. 


représent. 

offre 


Sté spécialisée nésooe et trans- 
formation de produits en acier 
inoxydable, recherche ieune 
Agent Commercial cour visite 
clientèle ds la région parisienne. 

Formation assurée par nous. 
Ecr. N» 8.645 * le Monde • Pub. 
5, rue des Italiens, 75427 Paris. 


proposit. com. 
capitaux 


Pour son expansion 
Société service villa Sud-Ouest 
cherche assodé, minimum 6 u. 
Ecrire HAVAS PAU. D. 121.777. 


STENOS-DACTYLOS 
Parfaitement bilingues 
(Français-Anglais]. 

Salaires inléressants. 
Avantages sociaux. 

5 x 8 - 13 e mois. 
Possibilités vacances. 
Tél. pour mdez-vous au 
Tél. pour rendezvous au 
747-77-00. poste 614. 


EDITEUR CLASSIQUE 
QUARTIER LATIN recherche : 
SECRETAIRE DIRECTION 
Pour serv. promot. commerc. 
O.CDJL, 65, r. C -Bernard (5 r ). 


fl h. 25 en 5 tours. 

Samedi libre, avant, soc., resl. > 
entreprise. Primes. Mutuelle. 
Adresser C.v. et prétentions : . 
Direction du Personnel 1 
12, rue Médérlc. Parls-17". 

IMPiffiTANTE 

SOCIETE 

NEUILLY-SUR-SEINE 

recherche 

JEUNE 
ASSISTANTE 
SOCIALE 

j D’ENTREPRISE 

i POSSEDANT VOITURE 
DEPLACEMENT 
REGION PARISIENNE 
; PRISE DE FONCTION : 

j lw septembre 74 j 

I Adr. CV., photo et prélentions, j 
i A Publ. TAVERNIER. 

4/ réf. 3.347, 37, av. de Lattre- 
| de-Tassîgny, 94338- Charenlon. 


Kelly Girl 

r-:-c I i,..?. :(■■.» : Secrétaires i 
Sténos D JC : yloj toit^nijurs 
N:jnin. J ci- ' 
T'v l:. .f. 

. Acvrico Opura 


INGENIEUR CHIMISTE 

DOCTEUR ES SCIENCES -I.A.E. 

30 nus. expérience confirmée : 

• Electrochimie organique 

• Traitements de sur races 

• Corrosion 

• Lubrification 

— Anglais courant, espagnol 
recherche poste de responsabilité dans départe- 
ment étude, développement au IsdustriDllsatloD. 

Ecrire n» 55.866 CONTESSE Publicité. 

30. avenue de l’Opéra, PAR1S-I<r. Qui ira as ru film 


Le mark, monnaie. pilote européenne... Un lender- 
ship allemand de larro eat-ll à craindre en Europe ? 
La R JP A. absorbe prés du quart. des exportation.-; 
françaises. .. les français sont de plus on plus 
concernés par révolution de l'économie allemande... 
JOURNALISTE spécialisé depuis de nombreuses 
années dons l'économie et la poUtlqin* allemandes 
(excellentes références professionnelles) offre : 

articles d'actualité, analyses boursières, études 
sociétés, enquêtes., reportages économiques, 
met irait sur pied service documentât La n,< archi- 
ves Allemagne avec mise é Jour régulière... 
envisagerait toute forme de collaboration i rem- 
placement pendant les mois d'ëtël. accepterait 
éventuellement réglement à la pige . 

Ecrire sous le numéro 627. t Le Monde » Publicité. 
5. rue des Italiens - 75427 PARIS -9 e . 


N.E. Wemberg Ingénieur-Conseil. 
317. r. du FshSt-Hanarê-ae, rech. 
secrétaire sténodactylo, expér„ 
connalss- anglais souhait. Ecr. 
avec C.V. el prélentions. 


TUNISIE 

Tunisien, propr. 3 ha banlieue de 
Tunis (pr. des ports rrwillm. et 
eér.), tt ctt, cherche associé ou 
Sté désir, parti cl p. A l'implant. 

□'ENTREPOTS-FRANCS 
eotiffcçt. tanner. - chaussures. 
Pièces détaeh. élevage chevaux 
de courses, tourisme, mais, de 
repas, loi d'avril 1972.. Renselgn. 
AISSA MES5AOUD, 5, nue de 
ChannpeeM. T. 276453, Klured- 
dlm. Lagors lotte Tunis, Tunisie. 


.cours 
et leçons 


Pr H.E£ h classes termin. 
coure d'anglais très sérieux. 
Pour tous renseignements écr. ; 
Aquarium schol 2 shulter road 
Broadstalre Kent Gde-Bretagne. 


propositions 

diverses 


J.H., 27 a., bac. désirant concré- 
tiser ses envies de peindre, écr„ 
photographier, cherche mécène. 
Ecrire N°63i « le Monde • Pub. 
5, rue des italiens, 75427 Paris. 


traductions 


Demande 

| Jeune femme fait tous travaux 
de dactylo et de traduction, 
FrançL-Espaç. - Espag.-Franç. 

Ecrira Mlle G. COT, 

7, rue Ferdiiuind-DuvaL, Paris-4». 


CENTRE RENE-HUGUENIN 
5, rue Gaston-Latouche 
92 ST-CLOUD 
recherche 

INFIRMIERE AKESTH. 

Salaire I n t é re ssa nt. Possibilité 
vacances aoOf. 

Ecrire ou «9- ; 602-38-58, P. 315. 


Açcnce MonlpjrMîSW: 

ouc p.irnassc 

- J ~ 'IC 5 J O 0 ü u "7 C , 3 C 


EDITEUR MEDICAL 
quartier ODEON, rech. 

SECRETAIRE STENO 

| CORRB5PONDANCIERE 
pour- secteur Promotion Service 
commercial. - FLAMMARION 
« Médecine Sciences », 20. r. de 
Vaualrard -6VODE. 94-20. o. 207 


Recherchons 

DACTYLO 

BILINGUE sur IBM 82 
Cartes magnétiques 
Pour remplacements longue 
durée en août. 

TÊL 77045-49, pour rendez-vous. 


PHILIPS 

propose 

a 


SECRÉTAIRE 

sténodactylo 

un véritable secrétariat 
au sein de sa direction 
Centrale du MARKETING 
aux Champs-E lysées. 

Les candidatures, lettres, C.V. 
et prétentions, peuvent « 
adressées sous référence 309 

Dépt du personnel 
50, av. Montaigne 
75000 Paris. 


Société quartier OPERA 
recherche une 

AIDE-COMPTABLE 2* Ech. 

expérimentée, 35 ans minimum. 
Lïbrs rapidement, poste Stable. 
Sérieuses références exigées. 
Téf. 073-78-46 OU «IV. C.V. A 
C.A.P.J.C., 18, rua Vainey, - 
75093 PARIS, S/référ. 744155. 


Cab. courtage assurances ch. 
urgent sténodactylo. Tél. 'pour 
rendez-vous à 874-06-64. 


DACTYLO 


Société 8* arrmdtasemenr 
recherche 

UNE 

FICHIEfflSTE 

TRES CAPABLE 

Organisée, sens de l'Initiative. 
Travail Intéressant 
comportant responsabilités. 
Vacanon assu ré e s. 

Lettre avec ré fé rences et prêt. 
> 55752 CONTESSE Publicité, 
20, av. de fOpére. Paris-1". a.l. 


CHAMBRE DE COMMERCE 
INTERNATIONALE 
l'organisation mondiale des 
milieux d'affaires avec des 
membres ds Mus de 80 pavs 
recherche 

SECRETAIRE 

STENODACTYLO 
anglais/ français expérimentée. 
Ecrire 0 : CCI, 38. coure 
Albert- l«r, non Parte. 


CABINET ASSURANCES 
LEVALLOIS (PRES METRO) 
recherche ; 

SECRETAIRE Æ 

Se présent, ou téléplu CA.E-, 
1T3, rue A^Frence, LevaOob. 
Téléphone : 738-12-20. Peste 367. 

ANIMATRICE EXPER. 

ch. trev. réa. parts, os coiiect. 
socio-cultureL pr rentrée. Noret, 
L av. de Coodé. 94100 5t-Maur, 


dom le. 14* pu proch. N Iv, cias. 
se 2 e pr frappe courrier or ten- 
ta lion. Bon. orihog, indis. 
5X8. 13* mois. Se or. 17 Villa 
d'Alésta, 14r ft hauteur du Ml, 
rue d'Alésta) métro Alésia 


autos-vente 


<£>] 


nnctxxu-'ion liuranCK.' pur 
> krcvdci- c&t ttxüoiirs 
• une honnt 

— r'; 1 - v iar^rcj - - 

toute j rtiiîçgüéî. . . 


■C EST R Al .F-.-OjCCAS IONS 
_ REGIÔNTARISLF-NNT 
- i 3 0 . 3 ■ A . : i 0 ’ ‘ ÿ 5-5 . " 0 . v i 


occasions 


ACHETE TRE5 CHER 
ET PAIE COMPTANT 
ANTIQUITES toutes époques. 
J.-P. FONTIX, 22, avenue NIEL 
PARIS-17*. - Tél. 934-27-55. 


- J. H. 30 ANS 

MATHÉMATICIEN-ÉCO 
+ CæSTlON 

3* cycle Math + I -5JB. 4-' 3* cycle Eco Appliquées. 
5 ans Enseignement Supérieur + Stages Entreprise. 
Cherche poste temps plein ou partiel. 

Par exemple Organisa? d 'Etudes, 
Recherche Opérationnelle. Forma ion... 

Ecrira n® 817,. «le Mande* PubUclé, 

5. rue des Itallena, 7S427 PARIS. 


HOMME 

J'ai 43 uu. Sons l’aide d’aucun diplôme univer- 
sitaire. mon métier consiste à résoudre des pro- 
blèmes techniques et commerciaux du Bâtimen t 
A haut niveau .depuis plusieurs années (Chef 
M étr e ur I . 

Je souhaiterais continuer . mon évolution ]* 
milieu des affaires du bâtiment et si possible 
améliorer ma situation. Mes références passées 
sont bonnes. Bn poste actuellement nam une 
Importante affaire nationale. Je serais libre sous 
3 mois après accord. 

Ecrire n° 613. c le Monde » Publicité, 

5; rue des Italiens, 75427 PARES. 


DIRECTEUR GÉNÉRAL ADJOINT 

Société de Constructions Industrialisées 
Activité France - Etranger 
Ingénieur Centrale 39 ans 
recherche poste 
DIRECTION 
Société de premier plan. 

. Ecrire ’ n° 587, < le Mande • Publicité. 

5, rue des Italiens^ 75427 PARIS. 


J. f„ bac O, STBS, 3 Ms n 
secret, cil posa» Inf. provlm 
pm. voyager, anglais 
Ecr. N* 0-5% « M Monda » 

A r. des Itaftene, 7507 P» 


— J'ai été dtaeetew 
8 et 4 éfoRee. 

— Je wh spéctaLstr des 
de marché hAtotier et 
rentabiiïté (12 «m d'an 

rtnweh. 

. — Ja perle anglais et esnagn 
! — J'ai 41 ans et do sériera 




INDÉNIEUR A. ET M. 

36 ans. 

Expér. bétlment second oeuvre 
ainsi que négoce bois et metér. 

direction agence Paris ou R.P. 
Ecr. B.Ô1 < le Monde > Pub. 
S. r. des Italiens, 75427 Parts-9*. 


MARKETING 

— Etudes, qualit. quant il. 

— Test merchondislnn. 

Ec. ; bus scfaooj 30 ans. 

EXP. STE CONSEIL 

INTERNATIONALE 
Eçr, N« 0591, • le Monde » Pub. 
5, r. des Italiens, 75427 Paris-?*. 


Particulier wd meubles et appa- 
reils ménagers. Tél. : 344-07-12. 


Vends tsllectlon cnmolèta tour- 
nai - 1c Mande » depuis 1963, 
dont vingt volumes reliés. 
Ecr. NnèJrOO.cle Monde* Pub. 
5. ru e des , italie ns, 75d Paris. 

MAISON GQRVtTZ-FAVRE 

recharche beaux oblats qualité, 
mob il. de selon, lustres, braruL. 
vitrines, sièges, porcel., argent. 
203, av. de Gaulle CAD oTie 
NeuUiy-aw-sabw MiJ - oMü 


J. TTi 24 Ï3 documentaliste 
I.N.T.D. maîtrise géograph. 
eilemu sngL * an expérience 
ch, poste document. Sud-Et, 
disponible Immédiatement. 
Ecrire HAVAS Lyon 3994. 

MICROBibLOGlStÊ 
34 ans, 7 ans expér. indusfr. 
pharmac, spée. blosvntti. onl. 
anllblot. (recherches) cherche 
resp. serv. de rech. ou de 
développ. même Industr. ou IndL 
eflm. ou slmiU a Hem and cour. 
Ecr. 6L396 PRESS, 31, poulev. 
Bonne-Nouvel le, Parb-2* q. tr. 


JEUNE FEMME, 38 ANS, 
niveau supérieur, lie ta lettres 
+ meftrbe histoire. Goût et 
pratlq. des contacts de haut 
niveau. Active, disponible, fiable 
recherche 

1» SITUAT. A RESPON5ABIL. 
branches : pressa, radie, agen- 
ces. conseils . ou équtvgieiit, 
Ecr. Mme MULBERT. 81 bis, 
rue Lflurlstoa 75116 PARIS. 


Contrôle gastton, 3 B, caôütchj 
plastiques, traitem. infOrmatiq. 
Réa.- sud sud-ouest, Pçypichou, 
32, r. de Ruât, 33000 Bordeaux 


•; CADRE SUPERIEUR 
Directeur admlntstr. et financier 
gde école + expér. comptable, 
ta quarantaine résidant Parla, 
ypykqtevr et gestionnaire 
eonflnné, longue expér. diverses 
«rtloul. la cons- 
!Hf ctrto * e» électronl- 
fljto. Qualités humaines et esprit 
S'équipe rech. slt. à haute res- 
pons., sér. référ . morales et 
professionnelles. 

Ecr. N* 612 « le Monde • Pub, 
5, r. des Italiens. 75427 Parta -9» 


Jna waçtaw de necberche éco. 
?cccr? tr l ene ' 27 . ara - dlPL de 

‘ratilut Amér., rat. franc, 
«wi l bllem- rech. 
wn»L intéress.. Paria ou Lyon 
^préférDispqnible Immédiat. 
F ^ *„■ b Monde » Pub. 

5. r. des Italiens . 75*27 parls-9". 
■j- J 7 -» 83 maîtrise œ lettres. 
,f . ^’- doctorat psychologie 
sociale, exceL connalss. pratique 
et iheorlque des moyens moder- 
de communication» une an- 
née d expér. ds la format, en 
tant aue scénariste d'audiovisuel 
en rappnt sur Porto, 
fer. N« 8.632 . le Monde » Pub. 
j» r. des Italiens, 75*27 PirlS-9*. 


Homme, 33 ans» Instituteur, gde 
«Pér. a ru mal ton, création, en- 
fonce, adolescence eh. emploi. 
Ecr. N» 615 « le Monde * Pub. 
5, r. des Italiens. 75427 paris-p». 


AG. MAITRISE P. O ANS 
B.P. Banque expér. finance ox- 
pon., net. sngi„ «mptoblllté, 
rech. posta Intéressa r>t, varié, 
rçntacts humains, poss. formai. 
Parte. l»r, J», a», a«. Il» et 20». 

Livre environ l-'0-l934. 
Ecr. N» 518 « ta Monde • Pub. 
5. r. des Italiens, 75427 Parta?*. 


Dlpl. école sup. de commerce 
EJ.t (marketing) 

J. H., 25 a., Ilb. O JH., début, 
-rech. sii. stah ds sdrv. celai ou 
«dmta. paris, baiti. 7W-3i-5a amt. 


Qu* me PT0PO9W-VMIS ? 

A court terme, a long lem 
Libre immédiatement pour 
direction d'un hfifel ou d* 
complexe bdxeiler saisonnier 
FRANCE ou A l’étranger. 

Ecrira HAVAS CONTACT, I. 
bd Hounmann, 750M PAR. 
sous référ. 66.861 qui Iransm- 

_ DI«ÉCT;~ERTR£PW'SE 
BATIMENT SttQHB 
ŒUVRE 

(CHAUFFAGE, VENTILATlOf 
SANITAIRE, ELECTRICITE 
Ingénieur -fhermlden 50 ai 
connalss. gros ouvre, 25 ar ' 
de bureau d*ét., g«t. ctunîle; 
actuel lam. en province, obti 
pour raisons tamll. Impératlv 
de magner la région oarlsJc 
J’étudierai a llentl ventent tour 
propositions émanant de dlve 
‘domaines {entreprises, prom 
leurs, odtailnistrarours de olci 
services d’entretien, ctc.l où 
pourrai poursuivre mes activiit 
Ecr. LW. « le Monde • Pul 
5, r. des Italiens. 754J7 Paris-* 


JURISTE DROIT 
DES AFFAIRES 

U ans, 10 ans d'rapér., habîlt 
aux néqocialiom. A l'aninutir 
de groupes de travail, aux rota 
commorciolei 
CHERCHE 

SITUATION NOUVELLE m 

! lui Dorrrultont d* se réalise . % 
i différemment, pour son profit LL'i 
■ celui de son entreprise. Résloet. 
indilf.. mais Préf. neJS. 54. £< 
r Ecr. n* 8. 63L < le Monde» PtJ 1 
5. r. des italiens, 7342? Paris-. 

ï DOCUMENTAÜSTE 

j j. F. 39 i.. Ile. Mttm ctota. le 
- mocL. dlpl. . docusn. btbUoth» oxp- 
j«u«isr., cenn. arra, ch,_r^î 
docum. ds rés. perte, nr sept. 74-, 

! Ecr. Mme BOURGOtS. l^r. 
Forrtato.-du-Tempto, 7î003 PS 
INGENIEUR D'ALFA IR BS 
I Autodidacte. 

ConnalssancF 
j expérience, étri 



des exigences du trtirtWJL . 
ne. se propose d'wunrTi dv- 
tiamJsme des équipse-Vt réseaux 
de vente su sein.dhm «s* 
prise ■ up to data e- Boire 
N» T. STJfS. REGIE PRESSE. 
85 bi s rue Réaurmifi Psrte-2*. 
J. H.'. 24 lie. droit. PffoL 
dlpL -Ecole cdale, com. < 

Û. p. m- rech. Paris 
réab. de -préfér. serv. _ 
ent., banooe, etc. Lib déb. 

Ecr. N» T. 57.906 Rénte-Prem 
85 bis, rue R éaumur, Pari s-, ‘ 
Cadre «mérieur. 41 ans, diree' 
teur commercisl Cle d’assuré 
ces -vie, société moyenne, bitégn 
groupe international, rompu au 
méthodes modernes de gestion 
recherche - direction générale 
Ecr. N* 628 * le Monde > Pub 
S. r. des italiens. 75427 Pari-9* 


E.S.C.P. 


32 a„ 5 a. exoér. cabinet expert 
comptait, et audit, cherche prat 
responsab. entrepr. ou cabinet 
Ecr. n 4 8^43, ■ le Monde > Pub. 
5, r. des Italiens. 75427 Paris-?, 


HOTESSE BILINGUE 

34 ANS 
ESPAGNOL (parle el écr 
PORTUGAIS (parlé) 

CHERCHE 


Enviai bien rémunéré, dan 
entreprise tournée vers l'expai 
si on ou dans secteur publii 
Ecr. n" 5.49 7, « le Monde ■ Pub 
5, r. des Maliens, 75427 Paris-9 



URGENT LICENCIE EN DROr 
Trent. étudiera» proposition; 
Ecr. HAVAS ANGERS N» 43! 


INSPECTEUR D* IMMEUBLE 
EXPERIMENTE 


CHERCHE 


Emploi dans région parisienne 
ou provïnco. Dans entreprise 
privée de préférence. 

Ecr. n* 6.498, < le Monde » Pub 
5, r. des Italiens, 75427 Paris-» 


25 a., 2 a. doct. gestion. Ucenc 
Sciences économiques, rech. si 
stable ; gestion, marketing, pei 
sonnel, Paris ou région pari 1 
Ecr. N» 620 ■ le Monde * Pul 
5. r. des Italiens. 75427 Pari-? 

secret^directTon 
J. F., 32 a., cxcrll. présent 
tr. Quai., bon. not. anul.. d 
pl. avenir, resp„ InltlaL, re» 
Hons hum. Prêtent. 3.000 X i: 
inter, s'abat. Ee. N« 51.441 P.t 
SVP, 37, r. GénéraLFoy. Parb-S 


STATISTICIEN 

BIOLOGISTE 

34 ans, 7 ans expér. Induh 
pharmac., spéc. élud. loxlc 
pharmacol., clinlq. et btométrl 
cherche -resp. sera, (dent, dan 
même industrie ou slmtlaln 
Ecr. 62J95 PRESS, 3). b 
Bonne-Nouvelle, ParH-2* q. h 


Cadre, 32 ans. dlpl. Science Po 
lie. droit, expér. proies. 5 an 
eherchç emploi tournai tare pre> 
_ que débutant. 

Ecr. n° B.613 * le Monde > Put 
5. r. des Italiens. 75427 Paris-* 


CoHaboratrice direct, bll. stén 
dact„ angl.. franc., u 3. ex; 
Indust. banc academ. AnaJelerr 
USA, France, Tunisie, habitué 
oroan. rédact. (raduct. Inicn» 
Di. Poste permet, utlllrr capt 
dlés. Libre fin luillet. 
Eer. N-j 8.638 > lo Monde » Put 
5. r. des Italiens, 75427 Pari-9* 


. F. 24 a.. Ile lettres mod 
Ile. Ilng., anglais coutj dact 
décorât, cto enviai fuln, fuillel 
Mût. Eer. Milu O LE U SE. 42, t 
DntartM, 923» CHATH.LW 


J. Allemand 22 a- b te n lét élud 
de la lang. Iranç-, abir passer 
au mots d'août cm. sem. ch 
fam. hospitalière pour y apprrn 
dre un peu le français vlvanl 
familier et oopulalre. N'envovc. 
que d« réponses sérieuse» a 
M. Manfred Warnecke, 

■ Lehnhast 25 
3052 Bad Nanndorf, R-FA 
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_ . La Bgn* LsDpeT.C. 

DEMANDES D'EMPLOI 6,00 6 89 

OFFRES D'EMPLOI 27,00 “ 3152 

REPRESENTAT. : Demandes 13,00 14,91 

Offres 27.00 31.52 

Offres d'Empfof “Placards Encadres" (2 col.) 

minimum 15 lignes de- hauteur 35,00 40,86 


t' immobilier 


exclusivité/ 



IMMOBILIER 

la Bp» LaBsneT.C. 

Achat — Vente — Location 

21.00 

24.51 

AUTOS - BATEAUX 
PROPOSITIONS COMMERC. 

21,00 

24,51 

CAPITAUX 

60.00 

70.C5 

OCCASIONS 

21.00 

24,51 



appartements vente 


bureaux 


bureaux 


Paris 



constructions neuves 


AUX PORTES DE PARIS - 94-SAIHT^MAURICE 

* Résidence du - Manège s 
181 - 123 , ne du MuAdnl'Leden, 
pr b dn Bo is de Vinœnaes - R.B.R. station jour* Ule 
IMMEUBLE GRAND CONFORT - Jardin, parking 

2 A 5 PIÈCES 

Prix dénnmr - 80 % 

LIVRAISON 1974 

APPARTEMENT MODELE ■ Lundi, Jeudi, samedi 
et dimanche, de 14 h. & 19 b. - Tél. ; 893-19-82. 


PIERRE BARON SAVW. me Copernic, 75116 PARIS 
Téléphone : 553 - 21 - 39. 


APPARTEMENTS GRAND STANDING 

DANS UN PARC DE 4 HECTARES 

AD PIED DE LA TERRASSE 
DE SAINT-GERMAIN-- EN-LAYE 

4 pièces 101 m2 + balcon 17 m2 
6 pièces 144 m2 + balcon . 21 m2 

répartis dans dix petits Immeubles 
de deux étages avec ascenseur 

PRIX' FERMES ET DE FI NI T IF S 

RESIDENCE DE LA GRILLE ROYALE 
C.D. 157 — 78 Le 8e Haï -Mesnil -]e -Roi 
Tél. : 962-5833 (de 14 h. A 19 h.) 


PALAIS-ROY ALrBOll R5E 
Dans immeuble XVIII' rénové, 
travaux de a iront é. très beaux 
studios, standing, entiè r ement 
équipés. 

Placement eu habitation. 
Pour visiter, ma voir U A 19 h., 
letxli, vendredi, samedi, lundi, 
7, RUE HERQLD, PARIS-te. 

DID. 79-54, DtD. 77-15. 


Ds Iran. p. de T., tapis escal. 




8 aménager. — TéL : 277-7SJ8. 


BiR-HAKQM 5 Pces 

IM m2, CHBRE5 SUR JARDIN. 
Récent standtas. T 4L 43*29-17. 


16* HAMEAU PRIVE 

Luxueux duplex, charme except., 
5 p., lardln suspendu, calme, 
parking, chambre de service. 
Grand 2/3 pièces sur lardln 
privé, soleil, calma. 
EXCLUSIVITE 

MICHEL BERNARD. PAS. 03-11. 





Part. 8 part., grand 4 pièces, 
130 " 4- service. Charme et 
soML Tél le matin : 548-16-14. 

Région parisienne 


CREDIT FONCIER 

PONT de CLICHT 

LIVRAISON IMMEDIATE 
DERNIERS A P PTS 

5 -p. 100» + 8 ■* balcon 

6 p. 122“* + 7** balcon 
Possib. chambres IrtdivfduallBa. 

Sur place de 14 h. 30 8 19 h. 
du mardi au samedi. 

6, rue du Port, CUCHY-RL 

C 0 SEMUC. 772 - 19 - 91 . 


MAIRIE MONTREUIL 


BUREAUX MEUBLÉS GRAND STANDING 

entre 

L'ÉTOILE ET LE TROCADÉRO 

Services compléta : 

• Hôtesses et Standardistes tri Hugues. 

• Salles de conférences. 

• Télex - Photocopies. 

• Garage visite tirs. 

HERSA -. 553-50-11 


fonds de H locations 
commerce H non meublées 


importante clinique médk3le 
banlieue proche Paris 8 vendre, 
murs et fonds avec terrain. 
TUM m2 Vton 5JL Ml HW. 


Qüre 


7 Pièces, duplex, grande terrasse 
vue Imprenable 
Téléphone : 538-14-97. 
Poste 10S9, heures de bureau. 


LE MARAIS 
THORIGNY 
Un hôtel 
depoque, 
!o nôtre. 


appartem. 

achat 


TRES URGENT. Cherche appf, 
CPT. As. s'abstenir. - 879-1385. 


Ach. sél. + 3 ch., Vlncennes, 
Fontenay on proche. Prix max. 
300. DOO F. TEL : 344-43-87, P. 4. 


I hôtels-partie. I 


BOURG-LA- REINE. Idéal ponr 
familla artlst, mais. 300 dont 
2 atel. 100 et 35 nA calma, proche 
Me, ét. exe. DAN. 5348, ap. Il h. 


MCI IILLY-S/5E I N E - H. P. 5 PL, 
I8LUI CUÎ5., bns, Chauff. cent., 
ss-soL tard, privé, calme. Crédit. 
18, av. PH.-te-BOUCKER, 11-19 h. 


LAMARCK 

Bon Immeuble, 2 p-, h ctt, sur 
Jardins, vue, calma. 
MARTIN, Dr Droit. 742884». 


R EU 1LLY -DIDEROT 
Immeuble neuf. Standîns. 
Gentil 3 pièces, fout confort. 
MARTIN, DT Droit. 742-99-09. 




wmÊsm 


INVESTISSEURS 
15 * ARRT - STUDIOS 

TEL. 92445-11 
ou sur place ; 

42-44, RUE De JAVEL 


appartem. 

vente 


Mo TELEGRAPHE. Sup. 3 P., 
rt>c., décore, n ctt. t. s/isrdin. 
sol., par*.. 760.000 F. '282-87-09. 



EXCEPTIONNEL 5UR SQUARE 
5* ét., asc.-desc-, 4 p.* tnt- c» 
wc bs, ch. cent., 95 “* à rén. 
Prix 400.000 F - Tél. 229-44-51. 



WEUU1Y rN'SS 

IQfl U2 Location bureaux 
•90U in g,j andins 
+ 190 M2 LOCAUX COMMERC. 
dlvts., très calma, stand., tékh*. 

Prix bureaux 470 F le M2. 
Locaux commerc. 190 F te M2. 
FONCIP - ANJ. 7tM3 


BOURSE BURX s £ r Sg D,,iG 

16 liK tél., asc., chauff. centra 
salle archives. Loyer S» F 
le m2_ Subdivision possible. 
Tél. Gérant : 233-94-90. - 


R II II R ç F Beaux BUREAUX 
D (I U H d £ standing 250 “ 
s/Gda BouL .B lignes tél., asc., 
ch- cantr. Lov. 150.000 F par an. 
Tél. Gérant I 233-9488. 



BUREAUX NEUFS 
A LOUER 

150 m* 

métro Miromesnlî 

T*L : 256.11.10 

FRIEDLAND ETOILE 
A louer 330 m2 de bureaux en 
rez-do-chanssée. Tél. 5 lignes. 
SOURDAIS - CAR 11-89. 
BUREAUMAT1QUE 


EUROBUILDING 
PARIS, Pie de PANTIN 
K» m. Mo et périphérique. 
Reste é louer 
2 BUREAUX 

107 et 175 mî. Gd standg parle., 
téléphonés. Disponibles imméd. 
Tél. 359-92-30 - 92-79 - 29-04. 


79, RUE 
MIROMESRIL 

ANGLE RUE LI5BONNE 

“ A LOUER 
X 







VUE PANTHEON -T. EIFFEL, 
IV-, prés St-Germaln-des-Prés : 
LUX. décoré, TEL., asc., parle., 
appt 150 ■* + poss. ad studio. 
ODE. 75-10. 


locaux 

commerciaux 


W prés Coavtntfon, dans 
. hum. rénové, 2 Pw cuis, 
entrée, wc. sur cour, lardln 
ensoleillé. JOUBERT ET 
ANDRE, 5, rue Alphonsa-da- 
Neu ville, Parîs-179. 

TéL : 622-30-86, poste 26. 


1 S» dans Immeuble rénové 
,u appartements occupés, 
1-23 p. JOUBERT et ANDRE, 
5, rue Alphonse-de-NeuvIllc, 
Paris-17». 622-3086, poste 26. 

BD VOLTAIRE. 

Imm. ancien, pierre de taille. 
6* étage, ascenseur neuf. 

4 PIECES 95 m 

+ rKliu ENVIRON 
Entrée, cuisine, wc, bains. 
Sur boulevard, avec balcon et 
Cour-Jardin, bonne distribution. 


mfl*AMsis”s^ 

ds pat. imm. xtg. lia bit. suite 
28 F.. CREDIT POSS. 90 %. 
S/PL Dim. 12-19 h. T. 783-429 9. 
Rés i de nc e -Bols de -la- Rènu. 
20-22, AV. DE BOURGOGNE. 


A VENDRE 

CHATOU “USTrlgr 

Prix 210.000 F. H. LE CLAIR, 
65, IV. FOCh, CHATOU - 966-3385 



32 , nie de USBONNE 

H reste 8 Ruer 
1.2» m2 

Rez-de-chaussée : 569 mî 
2* ; 360 m2 
7- : 265 m2. 

Disponibles dés msinlenant. 

Imm. de prestige. Air cond. 

Standard i BM 2 75a 
Installations ultra modernes. 

JOHN BROOKS SA 

ELY 33-» 

CL Y 00-11 

750 M 2 

LIBRE EN TTE PROPRIETE. 

Imm. indépaadant sur rue. 
PA R 15-18'. - Prix 18SS.M0 F. 
ANJ 29-12. 

M° POISSONNIERE 

imm. P. de T. 2.000 m2 8URX, 
10 parking». Basa 3» F le mi 
Bail 9 ans. 25584-11. 

IC* PI- FALGÛrBTE'Pëiil 
1 “ Immeuble commercial 
785 ■= + s/sol archlv. 150 cl- 
oute ppté ou location. 

NEVEU ^21 


tlulLC 140 «î, téL, 
parking. 

5, AV. DE LA GOE-ARMEE 

jaJSW COURTOIS 


Avenue dTENA, 185 m2 box nfe 
stands 3 llg. tél. terras, ét., 
éi. park. 788 F le ma. 720-88-53. 



R* ODEOH R.-de-C. sur rue 
w A vendre ou 8 louer. 

70 «s TEL. S 57-22-08. 


GERANCES IMMEUBLES 

Transact. vieille affaire. Tenue 
25 ans, beau rap. Prix 3500» F 
Autre banL N. -O. En Sté 24 a. 
d'exist. CA 2400» Px 180000 
VI OU, 28, Pt-Neof. - 235-85-29. 


locations 

meublées 


Pr. PONT de NEUILLT. Imm. 
récent. 8* et. standing, sa). 
Uv. dble + 2 ch. + hall, uda 
cuis- bns. Dreso, logg., park. 
1.4» F. Tel. 52540-77. 


13*. imm. mod.. Deux très 
beaux 3 uceo, ctt- parking. 
4* et 6* étages. 1.250 + charges. 
Tél. mat. SEGECO 522-6M2. 


17». 3 p. 1t ctt. S» F mols+ch. 
R but. 2.0» '.s asce. Vis. merc. 
20 h. 178. r. Legendre, 5' 6t. s. 


A 2 uas pl. des Vosges. Sara, 
rén. de car. calme, clair, kft., 
S. bns, 35 m2, lcr ét. 7» Fjcc. 
878-00-96. sur. 17 h. 


13*. r. Boblllot. 3 p- 80 m2. 

7.1» F. Tel. 680 -66-7 1. 
Neullly-5/S. • M« sablons. Imm. 
Gland. Studio tout confl, état 
impeccable. Tél. Lib. 1*' luillet. 
8» F. — T6I. 978-01-59. 


PARC M0NT50URIS 
Imm. récent. 2 oces tt eft, 
balcon, parking, too F. + ctt. 
742-99-09. 


RICHEUEU-DROUOT 


Offre 

— Gd stdg, 4 P., tt eft. 2 S. de B., 

téléphone. 2.3» francs C. C 
12. r. de VERNEU1U 7* Téléphone : 345-55-10, Poste 25. 

CD ■ Çf 1 / J 8 ®*- Pl «PF ST-MICHEL 

Jeudi, de 12 è 13 h. 30. rLAbE ^ appert. 

M° CONVENTION, bon imm., salon, s. A m. + 5 ch- 
ASC, CHFF. cent- l pce. eau. 2 bns + serv. Remis 8 neuf. 
3» F. Ecr. M. Serfaty '.5, av. T 8. Lov. 4:0» mens. 

Came- Blanche, contenav-s/ Bais. 1 MED. 84-50 


villas 


villas 


U GELLE-SAMT-GUHID 

SECTEUR ULTRA-RÉSIDENTIEL 

10 VILLAS A CONSTRUIRE 

TRÈS GRAND STANDING 

SOT mesure - terrains boisés de 800 8 1.200 xn2 
EN TOUTE PROPRIETE 

Tél. : 707-08-48 ou 587-33-75. et sur rende*- roua. 


11' NATION 


SCR AVENUE - VENTE on LOCATION (divisible) 

BUREAUX-MAGASIN ou HALL D'EXPOSITION 
LOCAUX COMMERCIAUX' tu ENTREPOTS 

2.500 M2 

tlAllBAHDT 24. rue de Lisbonne. PARIS (8*). 
UANüUUK 1 Tél. : 523-06-45. 


pavillons 


terrains 


St-Ouen, pav. 3 p-c- s. bns. 1 Pyrénées-or lent aies. Partie, vd 


Province 


S/PLACE CLICHT cède 
LOCAL COMMERCIAL 588 mO. 
Px tr. Intéréssant. 32540-24. 


EXCEPTIONNEL A PARIS 
PORTE PANTIN - 
(100 m. métro et périphérique) 
A LOUER 325 F le m2 
tuai commercial SRI m2 
(dïvis. en 2 ou 3 lots] 

+ 75 m2 sou9-soL ad standing, 
’O parkings, 10 téléphones 
disponibles Immédiatement. 
Tél. : 359-72-30 - 93-79 - 294)4. 


ORLEANS (central 
(près place Ai Martrol). 
Loc. commerciaux (20 è 110 m2) 
b vendre ou b louer. 
Propriétaire M. MARTIN, 
Dr. Droit, 17, rue Godot- 
de-Maurov. 75009 PARIS. 


ASNIERES [prés gare) 
Propr. loue uns pas-de-porte 
local commerc. tl eft 80 m2 env. 
MARTIN Dr Droit. 742-99-09. 


Prix : 1300» - 606-47-72. 


AFFAIRE . EXCEPTIONNELLE 

ANTONY r 0 'Î* < SSS“ 

Pav. s/ sous-sol, lïvg, 3 ch. eft. 
W. Px 230000 Cr. p. 65549*72. 


I propriétés 


NormaBdla, 14 km mer, 1 h. 30 
Paris, maison cachet exceL, 2 
salons, s. à rru, culs., office, ca- 
ves, 6 ctt, 2 s. de bs, w.-c., gd 
gréa, tél., eh. centra! et sani- 
taires neufs, parc 2 ha., dépend. 
I louer è l'année on A vent fire, 
IAL lusqu'au 12 iuflL 747-49-78, 
ap. 21 h. et A part, du 1+7, au 
16(35)96-91-11 le 149 Doudevllta. 


terrain 3JM0 m' tt viobil. C.U. 
résidentiel, vue panoram., mi- 
cro tfhrwt. Tél. 5S522-55. 





BOUGIVAL 


immeubles immeubles 


Renselgn., et visites. 755-05-30. 


. EXELMAKS 

Bureau. I DANS TRES BEL IMMEUBLE 


entrepôt, télex. Vaste maison 
habit, indépend.. pare. Plans sur 
demanda. TB. t (74) 93-184). 



A5CEN5. - TAPIS ESCAUER 
P ETAGE SUR COUR 
CALME ef ENSOLEILLE 
4 (double Eving 

* « au, + z c hambras). 
enm, «ta» wc, s. da hs, cfiaeff. 
cent. imm. V^O. TEL. Mwae tti 
LUXUEUS. REFAIT NEUF 

P«X 305.000 F 

S/pl. mercredi, taudf, U49 h : 
A BOUL. EXELMAN5 - 
“ a» BAL. 23-83 


sa 


Genre H.P^ tt eft, part, état, 
ASNIERES - RESIDENTIEL : 
aéftor 35 m*. bureau, 4 cbbres, 
aarana 2 voit . 350 “ terrain : 
530.8» F, PT, crédit. 7884940 


XVt* • TROCADERO (PRES) : 
6 p w 190 “* envlr., 2 ch. aerv» 
4* ét» rue. lard, et T. EIFFEL. 
Prix 1.1500» F. TéL : 831-77-79. 






AIX-LES-BAIIfS. Ex-Mtel Royal. 
Particulier vend plusieurs cham- 
bres pouvant faire studio. Vue 
sur- lac et parc. Grand calme. 
Voit- sur place nu écr. GROUX, 
B.P. 128, Aix-les-Bains. 
Téléphona : 354246. 


appartements 
occupés 


MONTREUIL U00 m. 


VICHY a 

Direct em. s/Parc des Sources 
Imrnanb. ex-h0tel de ode classa 
30» ■** déveton. conviend. 
décentra tlsallon Bunt+Wel- 
Ctre aa vaonces-Mais. de santé 
Sté ROBINET, 9. rue Jaubert, 
Parta-O-. Tél. : 288-2044. 


i échanges 


Ecn. en tte prop, -miels, camp. 
80 km sud Paris orox. aut. Or- 


Tcrr. UM m2, salon, sal à 
manger + 7 chb., pav. de gant 
Etat Impec 60241-90 


îŒl» 


Pr de MONTFORT-L'AMAURY 
Maison moderne de 10 pces» 
gros oeuvre bon, prévoir. travaux 
pour rénover intérieur. 
Maison + 5.4» tiA 420.000 F. 
Maison + 2J00 ma 320.000 F. 
Tél. 460-3560 après 17 h. 


domaines 


65 km PARIS OUEST. 

110 ha BOIS. Eau, électricité 
IB. MO F l'hectare. 
873-3643 - 075-97-27. 


châteaux 


fl iru meaux, loli cMteag 
o nm LOÜ|S xill» 12 pces 
prtndp» 3 bs, Bd eft. Notnbr. 
dép. Pav. d'amis, haras s/8 ha 
MaaaSf. Parc 21 Ita. PX JUST. 

G. BOURG U ET : 522-19-47. 


villégiatures 


ESPAGNE. Calpé. belle Villa 
é louer. — Télépii. : 604-16-20. 


ADRIATIQUE 

Hôtel bon confort, 2 semaines 
pension compL Juillet : 820 F» 
AoOt : 8» F; Sept. : 570 F. 
TéL : 285-38-32. 



MAYENNE. A louer ooOt, gda 
maison, jardin. 46142-TB. 


ARCACHON. Séjours de 15 ira 
de iufh A octo b re en aopts de 
cat. luxa près ou bord de msr. 
Activités Inclues. Golt. tennis, 
voila, voiture, etc. 51 «s désira. 
Sté TOI. BP 19. 33312 Arcadion. 
Tél. B3-45-81 


30 km PARIS OUEST. 
FERME AMENAGEE. 


A Lawr 
Juillet, Aoôt 

Apparte m ent f- 4 grand standinou 


ALESIA - 2 MIN. M», BUS > 
ORIGINAL 8 P- ENT. RENOV. 
Uxn.. imc., calme, CjC., moa-, 
wc, entr.. culs., S. do B. équip., 
mal. MOOERN. 345.000 vis., J., 
v„ s» 5 B. 14 h„ 177. db Brune. 


Prés Venantes, lardm S.0» ■», 
belle villa. 7/8 Pièces. «Mènent 
état, piscine chauffé*. 5 53-19-71. 

ST-GERMÀIM "^,57 

MAISON XIX 1 stade A restaurer. 
Suri, habit, a» Jhrd. 8» ■*. 
AGENCE dt la TERRASSE 
Le Véslnel 9744540 


liS r Æ l l propriétés | 


LE T 008 UET BSSbM 

chauffai mazouf *7^1 EP HcSSe 
PARC ABRITE 8JM ml 
COCHELIN - 44, rv* UBoOta, 
75008 PARIS. - TEL. 359-12-91. 


aijj 


ESPLANADE 
AUI 
ETA1 

VEND DIRECTEMENT 

plusieurs luxueux studios 
doptex et 2 pièces, 
certains sont aménagés d'une 
conception extrêmement - mo- 
derne et pittore squ e sur patio, 
lardln. let d'eau. Visite sur 
place ta mercredi 19 et le leu- 
dl 20 de il heures 8 19 havres. 
40 Ms, rue Fabart, PARIS-7®. 

NATION 

LIVRAISON IMMEDIATE 
DERNIERS APPARTEMENTS 

4 p. 87 "* + balcon 6 «* 

5 p. un «■ + balcon 14 » 
Possib. diBmbres indivlduenes. 

Sur place da 14 IL 30 8 19 h. 

Lundi, mercredi, ïoodT, 

82, rtMde BusenvaL Paria-20*. 

: CD 5 EMMC- — 772 - 19 - 9 Î. 


■ Dans très bel Immeuble 1 

PIHfflE de TAILLE 

Propriétaire vend 

sms 50 ip ls*;sStiS£ 

75400 F 

Me vr marc r . 19, Tauril 20 loin. 


1mm. cdal 1920, 3» m. pérfph. léans pauv. serv. ha b. principale Séjour, . A cbbres, 2 bns» gar„ -lardln. 10 km mer. Montpellier. 
Vue urgea. Px tôt 1 million 50G contre 2 ptécas confort ou grand I petit lardln. GUERIN MIDI LIBRE 

Le motte : 58945-34. studio Parts. - Tél. : 222-1747. 8734747 - 07346-93. 340» LUNEL. 



H 





knr 




iURESNES. Tr. bel appt, (P-, 
erras. » voe oanor. TEL. 
3 fée rot 485.0» F. 70448-71. 


constructions 
neuves 


ies annonces classées du 

m -A offres d'emploi - emplois Internationaux - emplois régionaux - 

iè demandes d'emploi - immobilier. - appartements : vente- 
il E M achat - locations meublées - non meublées - pavillons - 

™ ^ ■ terrains- - villégiatures - auto._ 

sont reçues par téléphona 


ne 


233.44.31 


pour tous' 
renseignements : 


233.44.21 
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LA VIE ÉCONOMIQUE 


. EUROPE 

PRÈS U PRÉSENTATION DU CATALOGUE REVENDICATIF DE LA GRANDE-BRETAGNE 

M. Christian Bonnet se déclare satisfait de voir que Londres 
ie demande plus une renégociation globale du Marché commun agricole 


Communautés européennes (Luxembourg J. — 

■ M. -Fred Peart. le ministre britannique de l'agri- 
cuUurcp a précisé mardi 18 joln» devenl le conseil 

: ' des ministres des Neuf réuni à Luxembourg, 
comment son gouvernement souhaitait voir réfor - 
-mer la politique agricole commune. Les aaiéna- 

JM. Christian Bonnet s’est féli- 
cité que M. Peart n'ait pas remis 

■ |n cause .les principes fondamen- 
taux du Marché commun agri- 
' cole. Cependant, le ministre fran- 
çais a observé qu’à la première 
lecture certains des aménage- 
ments proposés loi paraissaient 
oeu compati blés- avec ces princi- 
pes de base- H reste que M. Bon- 
net a apprécié que te ministre 
britannique n'ait pas demandé au 
conseil d’arrêter un calendrier ou 
une procédure spéciale pour exa- 
miner les demandes formulées. 

Celles-ci seront étudiées au fur 


ge mo ai ij demandés touchent le régime des prix, 
les mécanismes d'intervention, l' organisation du 
marché de la viande de bceuf. le maintien des 
relations commerciales ‘ préférentielles avec ~ le 
Commonweailh et enfin le régime de protection 
applicable aux pays tiers. 


De notre envoyé spécial 

et à mesure que les dossiers se 
présenteront et sans que le tra- 
vail normal de la Ccnrununauté 
s'en trouve affecté. Bref, le mi- 
nistre français s'est montré plu- 
tôt satisfait des efforts accom- 
plis par les Britanniques pour 
éviter -toute provocation, dans la 
forme comme dans 1e fond, et 
pour écarter la perspective trau- 
matisante d'une vaste renégocia- 
tion. M. Bonnet a été le seul ù. 
intervenir après l’exposé de 
M. Peart. 


’ttïl 


te pian britannique 


ETUo^h* 


t. Les aménagements que le 
Royaume -Uni souhaite apporter 
'■k la réglementation agricole com- 
munautaire concernent tes cinq 
rubriques suivantes : 

La réforme du régime des 
prix. — Londres souhaite que les 


NS D 


^ ^ ^ AA ! O [llprix agricoles soient, fixés chaque 

t V [année sur la base de deux cri- 


oement le marché de la viande 
de bœuf. M. Peart demande là 
suppression du régime d’interven- 
tion permanent actuellement en 
vigueur. Pour aider tes produc- 
teurs, il propose de remplacer tes 
mécanismes actuels par l’octroi 
de primes et aides- directes qui 
seraient versées aux éleveurs. 

- Rebutons commerciales avec 


les pays du Commonweailh. — Le 
traité d’adhésion prévoit la possi- 
bilité pour le Royaume- Dm d’im- 
porter dans des conditions préfé- 
rentielles du beurre de Nouvelle- 
Zélande ' jusqu’en . 1977. Londres 
souhaite que ce délai soit prolongé 
et que pendant cinq années (de 
1977. à 1983} l’Angleterre soit 
autorisée à importer annuellement 
140 000 tonnes de- beurre de Nou- 
velle-Zélande. 

Les Anglais, oui en cela appuient 
la proposition de Ja Commission, 
souhaitent que la Communauté 
s’engage à Importer chaque année 
1.4 million de tonnes de sucre des 
pays producteurs du Comroon- 
weajth. 

• Relations avec les pays- tiers. 
— Le ministre britannique vou- 
drait que les prélèvements appli- 
qués aux importations de taie dur 
et semi-dur américain soient ré- 
duits. De même les taxes perçues 
sur les Importations de conserves 
de fruits et de conserves de pois- 
sons devraient être considérable- 
ment réduites. 


tères objectifs et clairs. D’une 
part qu'ils soient arrêtés en fonc- 
r- tion des besoins d’exploitations 
modernes et efficaces ; d’autre 


Place au bœuf... dans les frigos 


M. Peart a reconnu que la -flxa- 
tion annuelle des prix’ selon ces 
critères pourrait causer des dlffl- 
/ cul tés aox agriculteurs possédant 
/ de petites ou moyennes exploita - 
, ° lions. Four pallier ces lneonvé- 
~ - -ntentà U suggère des aides directes 
' " -rt éventuellement l'application 
’’ *"■ dans certaines réglons de la 
-Communauté de prix plus bas 

- que le niveau commun. 

• Aménagement du régime 
_~V intervention. — La réforme du 

’ mécanisme de fixation de prix 
'l 'empêchera pas forcément la- 
Kr Téation d’excédents.' Le ministre 
1 Anglais propose de révoir et de 
* 11 'tendre moins automatiques les 
' : nécanlsnes d'intervention, no- 
- -Laminent pour les céréales et les 
‘"produits laitiers. 
r -Le prix payé par les organismes 
' 'd’intervention diminuerait en 
cas d'augmentation inquiétante 
des stocks dans la Communauté. 
Far ailleurs. M. Peart souhaité 
~ -que la Communauté fasse le 

- ' nécessaire pour que les stocks 
• détenus par les organismes 
1 d'intervention profitent surtout 

- aux consommateurs de la . Cora- 
- munautë. 

• Révision des règles régissant 
ulusicurs marchés agricoles im~ 

' portants. — Les principales diffi- 
cultés auxquelles est actuellement 
confrontée la Communauté con- 


Les Neuf ont ensuite porté leur 
attention sur une série de ques- 
tions importantes intéressant la 
gestion, des marchés. En ce qui 
concerne le commerce avec l'Ita- 
lie, le conseil a pris acte des pré- 
cisions de la Commission concer- 
nant l'allégement des mesures de 
sauvegarde prises au début du 
mois de mal par l’Italie. Notam- 
ment, & compter du 34 juin, ]e 
cautionnement sera - -supprimé 
pour les importations- de viande 
de porc. L'élimination du caution- 
nement pour les autres produits 
agricoles et sa réduction à 25 % 
dans le cas- - particulier de la 
v iande de. bœuf interviendront 
àyantiie l» r août. ■ . 

Évoquant -Ja situation rsur le 
marché . de la viande' de bœuf, 
M: Bonnet a- insisté" pour; que la 
Commission arrête rapidement des 
mesures ■ .de déstockage. Etant 
donné l'excédent actuel de l'offre 
sur la demande, il est nécessaire 
en effet de faire rapidement de la 
place dans -les entrepôts frigori- 
fiques de la Communauté si l’on 
veut que le système . d'interven- 
tion permanente, instauré ft-te de- 
mande de la France à la Tin de 
1972, puisse continuer à fonction- 
ner dans des conditions normales. 

A propos .de la gestion des 
marchés au Aoyaume-Z77zi. les 
Anglais ont été autorisés à main- 
tenir jusqu'à Ja fin du mois 
d'octobre des aides- directes à 
leurs producteurs de porcs. -En 
contrepartie, ils ont accepté 
d’aligner leur prix d'orientation 


de la viande bovine sur le prix 
commun, soit un relèvement de 
10. environ. 

Pour le marché du. sucre, le 
système de taxe à l'exportation 
est étendu et renforcé. Les diffi- 
cultés rencontrées pour approvi- 
sionner la Communauté s'accen- 
tuent et les Neuf, entendent donc 
éviter qu'une partie du sucre 
-disponible soit vendue à des 
pays- tiers. - 

Enfin, au sujet des excédents 
de rin. U semble que l’on 
s’oriente vers une double opéra- 
tion de distillation pour réduire 
les surplus.- La première; immé- 
diate.. intéressant l’Italie, la se- 
conde, plus lointain-*, concernant 
la France. Le .gouvernement fran- 
çais .souhaite être autorisé, à dis-, 
tiller en novembre et en décembre. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


(Publicité) 


/sienne 


REVUE POLITIQUE ET PARLEMENTAIRE 

Deux articles de Jacques RIBOUD 
sur les problèmes monétaires 

— Les fausses croyances qui paralysent - (n* 1 850). 

— Théorie d'une monnaie européenne o pouvoir d'achat 
1 stable (n° 851). 

.ABONNEMENT DTTN AN ï £0 F. - LES DEl'X ARTICLES : S F. 

88 bis, me JoaHroy, 75017 PARIS - Tel. : 267-05-43 


A Bucarest 


CRÉATION 

DE li PREMIÈRE FILIALE 
D'UNE BANQUE OCCIDENTALE 
EN PAYS SOCIALISTE 

(De notre correspondant.) 

Vienne. — M. Gabriel Hauge, 
président de la banque améri- 
caine Manufactures H a n o v e r 
Trust Company, annonce que 
vient d'être installée à Bucarest 
une filiale de sa banque destinée 
à faciliter les échanges et. surtout, 
la coopération industrielle entre 
les firmes occidentales et les 
pays du Comecon. Union sovié- 
tique y compris. 

L'événement est d’autant plus 
important qu'il s'agit là de la 
première filiale d’une banque 
occidentale établie dans un pays 
socialiste. Jusque-là» en. effet, 
d’autres banques, possédaient 
dans les pays de l’Est' dès bureaux 
de représentation, mais, pas de 
filiale proprement dite, capable 
d'offrir .toute la gamme des .ser- 
vices bancaires ordinaires. 


des bureaux .a- lo.uer- à 

290 r LE NT UTILE ANNUEL 
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x le métro de Paris à leur porte, esf-te possible? 
0UI,au métro Echat-Mondor 

000 m* livrés ÉTt 74 ■ Restaurent. Autocommutateur téléphonique . > O 
es-ürc-. £2 -"ur- de Abonne pans 8 Tél : M. Broche 
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2000 ou 4000 m 
dentrepôte à proximité 
t—v immédiate 
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ENERGIE 


PLAN DE RELANCE 
DE LÀ PRODUCTION 
DE CHARBON 
EN GRANDE-BRETAGNE 


Le gouvernement britannique 
approuvé un plan de relance de la 
production destiné â la porter de 
IM minions de tonnes actuellement 
à ISO mil [fous de tonne? en 1985. 
l/ne contribution supplémentaire de 
600 millions de Unes (plus de 7 mil- 
liards de francs) en dix ans s'ajou- 
tera aux Investissements normaux 
des ‘ charbon nages britanniques 

«SOI millions de livres, soit mil. 
liazds de francs). 

Le plan prévoit un accroissement 
de la production des mines profondes 
on à ciel ouvert, une accélération de 
la mise ep exploitation de l'impor- 
tant gisement de Selbj-, dans le 
Vorlcsblzev et l’augmentation de la 
productivité avec un système de pri- 
mes négocié avec les syndicats. Ces 
mesures ont. pour objet, outre Var- 
rét du déclin de la production de 
charbon et sa relance, l'amélioration 
du climat social cher les mineurs, 
dont la combativité ne parait pas 
entamée malgré les Importantes 
augmentations de salaires accordées 
par le gouvernement de M- Wilson. 


Les Douze discutent de la répartition 
du pétrole en cas de crise 


De notre correspondant 


M. ALAIN GOMEZ a été 
nommé président de Sairtt- 
G o b a 1 n Emballage. Ancien 
élève . de„ l’ENA. M. Alain 
Gômez, qui est âgé de trente- 
cinq ans. reste président- 
directeur général de Saint- 
Gobain Desjonquères. 


Bruxelles. — Les représentants des 
douze pays membres du groupe’ de 
coordination de l'énergie. Issu de 
la conférence de Washington (les 
Etats-Unis, le Canada, le Japon, la 
Norvège et les Neuf moins la 
France), •levaient se retrouver pour la 
quatrième fois les 19 et 20 juin à 
Bruxelles. 

Il semblerait qu'un accord soit 
intervenu su: la nécessité de par- 
venir à une transparence plus réelle 
du marché, c’est-à-dire d’exiger des 
compagnies pétrolières davantage 
d’informations sur leurs activités. 

Les discussions les plus appro- 
fondies -ont toutefois porté sur la 
répartition du pétrole en cas de 
crise. Si les deux rapports présentés, 
celui du groupe de travail de 
l ’ O. C. D. E. (auquel participe la 
France) et celui de la délégation 
des Etats-Unis, mettent en évidence 


la nécessité de celle solidarité en 
cas de crise, les conceptions de 
l’un et de l'autre restent encore bien 
divergentes : plus - techniques » 
pour l'O.C.D.E., plus - politiques - 
pour les Américains, qui précisent 
que ce partage de l'énergie ne 
pourrait avoir lieu qu'à la condition 
que chacun puisse, en cas de crise, 
appliquer une politique efficace de 
stockage et de restrictions éven- 
tuelles de la consommation. 

Les Douze ont décidé d'intensifier 
leurs travaux puisqu'ils devraient se 
rencontrer à deux reprises au cours 
du mois de juillet : les 8 et 9 et 
25 et 26. toujours à Bruxelles. 

Quant aux rumeurs sur l'éventuelle 
participation de la France au groupe 
des Douze, elles n’ont été conlirmèes 
n. a Pans (le Monde du 19 juin), 
ni à Bruxelles. 

(Intérim.) 


LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES 


46 heures 

l.moix 

3 mots 

6 mots 


Dollars 


De u tseh ema rfes 


Francs suisses 


11 1/8 
U 1/4 
11 3/8 
Il 5.8 


12 1/8 
U 3/4 
12 t/S 
12 1/8 


7 

8 3 '8 

9 

9 1/8 


S 

8 7/8 

9 1/2 
9 5/S 


7 1/3 S 1/2 

9 5/8 10 1/8 

9 3 /4 10 I I 

9 7/8 18 3/8 


DEAUVILLE 


* 


Une nouvelle résidence de loisirs! 
Une nouvelle formule : CASTEL CLUB ! 

Devenez propriétaire d’un luxueux studio ou d\m 
duplex.rentièrement meublé et équipé, vendu par périodes 
de deux môis l (exemple : 2 mois'dont juillet : 3O-OG0 F). - 

• Au “CASTEL NORMAND” vous payez 
seulement le temps de séjour dont vous profitez pleinement 

• Au “CASTEL NORMAND? vous bénéficiez 
des services hôteliers : petit déjeuner, repas froid, entretien 
journalier, réservations, salons de détente, etc... 

« Au “CASTEL NORMANDr vivez **** étoiles ! 




ïfc en plein centre, à 200 m du casino. 


Coupon-réponse à envoyer à : PRODOMO S.a. 

8, rue de Richelieu 75001 Paris -Tél. RÏC. 50.10 et 50.93 

Sans engagement de ma part, veuillez me faire parvenir votre 
documentation en couleurs. 

Nom : — 

Adresse 

J Code postal 


Tél. 


Les auteurs ont voulu donner la parole à ceux qui 
habituellement se taisent... Ils y ont pleinement réussi.. 


PIERRE VIANSSON-PONTÉ (Le Monde) 

Livre:éîonnant par ses documents, 
précieux par ses commentaires. 


DOMINIQUE DESANT1 (Psychologie) 

L'enquête est exemplaire : elle raconte, 
sans provocation, le désordre régnant. 


FRANÇOIS CHATELET (La Quinzaine Littéraire) 

Ce livre est tout le contraire d : un froid pensum. 

Plutôt un roman qui serait plus vrai que les autres. 

d’une grande richesse de contenu et qu'on lit tout d’une traite. 


LAURENT DISPOT (Le Quotidien de Paris) 

ROGER-FOL DROIT ET ANTOINE GALLIEN 

La réalité sexuelle 

Préface du Dr Pierre Simon 

Un livre Robert Laffont 


I 




4 


S 



4 
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la vie Economique 


Affaires 

En raison de la mévente 

LES NÉGOCIANTS EN VINS DE QUALITÉ 
SE TROUVENT DANS UNE SITUATION DIFFICILE 


AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 


IMMINDO S.A. 


■T *• ’bj . :« 


P.L.M. 


L'inquiôiude est générale dans le 
négoce des grands vins français : la 
.mévente du champagne, du bordeaux 
et du bourgogne s'aggrave. Le comité 
interprofessionnel du vin de Cham- 
pagne publie à cei égard des chif- 
fres significatifs : par rapport au 
premier trimestre 1973, If a été vendu 
deux millions sept cent soixante-dix 
mille bouteilles de moins, soit une 
chute de 10,16 %. En Bordelais et 
' en Bourgogne, d'après tes premières 
Indications, la diminution est au 
mains aussi forte, en particulier à 
l'exportation. La chute approcherait 

30 Vt pour (e bourgogne. 

Comme la mévente s'accompagne 
d une baisse des cours, une partie 
du négoce se trouve dans une situa- 
tion financière délicate : pour se 
couvrir en marchandises en 1972 
et 1973, pendant la période de flam- 
bée des cours, beaucoup de négo- 
ciants ont acheté plus et plus cher 
que leurs moyens ne le leur permet- 


taient Us ont recouru à des sou- 
tiens extérieurs et, notamment, aux 
importateurs américains et anglais, 
qui ont participé au financement des 
stocks parfois jusqu'à concurrence 
de 60 */&. La confon ciure se retour- 
nant brusquement, une partie du 
négoce se trouve dans la situation 
doublement désavantageuse d'avoir 
à supporter des frais financiers 
considérables, dont if ne peut plus 
répercuter la charge dans ses prix 
de vente, et d'être sous la dépen- 
dance discrète de maisons étran- 
gères. 

Cela explique le mouvement de 
concentration qui s'ébauche : en 
Bourgogne, deux maisons connues 
viennent de changer de mains : 
Chauvenet passe sous le contrôle de 
la Société des vins de France 
(groupe Crémleux) b( Ropiteau est 
acquis par la Société bonnléroise 
viticole (groupe Piquet-Chàntovent). 


FAITS ET CHIFFRES 


Affaires 

« M. GERARD GRUSON a été 
nommé PJ>.G. de C.M. Indus- 
nOni’Diti _ tries, nouvelle raison sociale de 
'“■“illir CUn-Midy. Né le 23 janvier 
, 4 . , ' 1913 à Paris M. Gruson est 

Ul!S F Çi rti diplômé d'études supérieures 

de droit II était depuis )9Gy 
directeur général des services 
économiques du C-NJPJr 1 . il 
remplace à la tête de C.M. 
,.1" industries M. Raymond Coma r. 
qui s'est vu conféré le titre de 
' = président d'honneur. 

. - # BKEUJET a signé avec la 
Chine un contrat de - fournitu- 
res de mille camions de 12 ton- 
nes, Livrables dans les dix-huit 
mois. En 1971, le constructeur 
lyonnais avait déjà vendu 
dans ce- pays prés de trois 
mill e cam ions. 

SAVTEM. l'autre fabricant 
français de poids lourds, a 
. conclu un contrat de vente de 
deux cent cinquante camions 
de taille moyenne avec le 
Pakistan. La filiale de la Régie 
est en négociation pour instal- 
ler là-bas une usine d'assem- 


» MAUVAIS MOIS DE MAI 
POUR L'AUTOMOBILE AUX 
ETATS-UNIS. — Les ventes 
des constructeurs américains 
ont diminué de 23 Çi par rap- 
port au même mois de 1973 et 
les importations de 34 ‘,1 La 
baisse a particulièrement tou- 
ché Volk s wagen. Toyota et 
Datsun. 

Conflits et revendications 

0 A RENNES, les cent vingt gré- 
vistes des garages Tomine, 
concessionnaires Citroen, ont 
décidé de suivre l'exemple de 
leurs camarade» des garages 
de Brest et de Lorient. Depuis 
le 13 juin Us organisent, sur le 
parking du garage fermé par 
décision de la direction, une 
opération de réparations de 
véhicules sous leur responsa- 
bilité. Les usagers doivent se 
fournir en pièces détachées. 
Les réparations sont effectuées 
gratuitement, l'argent versé 
éventuellement par le client, 
n'étant qu'une contribution 
volontaire. 

Les grévistes réclament 2 F 
d’augmentation par heure. 


CADRES 


Déstreux de changer 
ra améliorer votre situation 




G F C 

Groupement Français de 

CONSEILS EN 
CARRIÈRES 
vous aida efficacement 
! .{][’& chercher et trouver 
un poste à 
votre mesure 

ftAs nombreuses références 
Premier entretien sur R.-V. 
et sans engagement 

G FC S-A- 

103. rue de la. Pompe 
PARIS XVI* 
553.89.29 et 87.55 
Notre Cabinet 

n'est pas un bureau de phi cernent 


deux heures de réduction du 
temps de travail et une prime 
de transport. — fCorrespJ 

• DANS LISERE, des grèves 
perlées, pour soutenir des re- 
vendications de salaires, ont 
lieu depuis plusieurs semaines 
à l’usine Rhône-Progil de Pont- 
de-Claix et aux établissements 
Rhône-Poulenc de Péage-de- 
Roussillon. Elles se traduisent 
par des baisses de 30 à 50 ^ 
de la production de phénol 
(destiné notamment à la fabri- 
cation du nylon) et de chlore. 
La direction de Rhôue-Progil 
a informé le personnel en 
grève que les salaires seraient 
réduits s dans une pr o por t ion 

. identique à celle enregistrée au 
niveau de la production s. — 
(Corresp.) 

Économies étrangères 

•- EN BELGIQUE, les investis- 
sements américains ont plus 
que triplé en 1973, passant de 
1.6 milliard de francs belges 
en 1972 à 5,1 milli ards. La part 
des Etats - Unis a représenté 
41,5 % du total des investisse- 
ments étrangers qui se sont 
élevés à 12.3 milliards de francs 
belges (21,3 milliards en 1972). 
— M.P.J 

• LES IMPORTATIONS ESPA- 
GNOLES ont augmenté de 
58 r ô au cours des quatre pre- 
miers mois de 1974, pour 
atteindre 267.5 milliards de pe- 
setas (23 milliards de francs). 
Le pius grand fournisseur de 
l'Espagne reste les Etats-Unis, 
qui, avec 46.9 milliards de pe- 
setas. assurent 17.5 % des Im- 
portations, devant la ELF.A. 
(31.2 milliards de pesetas et 
21,7%) et l'Arabie Saoudits 
<26.1 milliards de pesetas et 
9.8 r e ». — 

Europe 


L'assemblé* générale ordinaire 
d'I MMIW DO S JL, Société Immobi- 
lière d'Investissemem;. s'est tenue le 
28 juin bous U présidence de 
SI. PançBlxer et a approuvé les 
comptes de l'exercice 1973, 

Le rapport du conseil d'adminis- 
tration souligne que l'a dminis tration 
a accepté le principe d'une libéral!, 
sari cm du régime des S.Z.I. sur cer- 
tains points. Les textes d'applica- 
tion correspondants sont actuelle- 
ment en cours, d'étude. 

En retranché, l'eioufratlou des 
droite de mutation dont bénéfi- 
ciaient les actions de ces sociétés a 
été supprimée pour les titre b sous- 
crits après le 13 septembre 1973, 
Cependant, IMMINDO S.A. a béné- 
ficié de la législation antérieure 
pour rantsnenxatlon de son capital 
intervenus en novembre 1973. 

L'exonération des droits de muta- 
tion lors de la première mutation à 
titre gratuit a contribué s l'accueil 
très favorable réservé par les épar- 
gnants à cette opération, qui 1 porté 
le capital de la société de 100 mil- 
lions de F à 125 mUllaab. 

Le produit de l'augmentation de 
capital a été consacré, pour partie, 
è l'acquisition de locaux A usage 
de bureaux, compris dans un Im- 
meuble d’excellent standing situé 
rue du Font A Neullly-sur-Selne. 
permettant è la société d'augmenter 
sensiblement la part de son patri- 
moine affectée A des Immeubles 
commerciaux. 

A la fin de l’année 1973. le do- 


MW! EN NE 
DE SUPERMARCHÉS 


UN DEVELOPPEMENT 

CONFORME AUX PREVISIONS 

Réunis le 7 Juin 1974 en assem- 
blée générale ordinaire à Strasbourg. ! 
les actionnaires de la Société alsa- j 
c Leone de supermarchés ont approuvé 1 
les comptes de l'exercice 1973. qui se , 
soldent, après dotation de 10 479 085 
francs aux amortissements et consti- 
tution d'une provision de 997 208 F 
pour la participation du personnel, 
par un bénéfice net do 5 132 496 F. 

L'assemblée a décidé la mise en 
paiement à compter du 1* Juillet 
prochain d'un dividende net de 
5 A0 F par action, assorti d'un avoir 
fiscal de 3.90 F, cela dans la limite 
des prescriptions gouvernementales. 

Parallèlement & lin trod action à 
la cote officielle de Nancy des 
actions de la' société, l'exercice 1973 
constitue une étape Importante dans 
la vie de la société 

le chiffre d'affaires de l’année 1973 
(591793 641 F), non consolidé avec 
les filiales, a enregistré une progres- 
sion de 27 % tant que la marge 
brute d’autofinancement { bénéfice 
net plus amortissements) s'élevant 
à 15 511 581 F a été majoré** de 37 % 
par rapport & l'exercice précédent. 

Le développement, marqué par des 
Investissements de 27 952 000 F en 
1973 se poursuit en 1374. C’est ainsi 
qu’au coure des Bix premiers mois 
de l'exercice, ont été ouverts succes- 
sivement : 

— Le 23 janvier 1374, un super- 
marché SUMA. boulevard Brune, à 
Paris- 14* ; 

■— Le 34 avril 1974. un supermar- 
ché place Félix- Eboué ranci en cernent 
Pa umerai! ) , & PsrlS-12* ; 

— Le 29 mal 1974, on supermarché 
SUMA dans le centre commercial 
de la cité nouvelle de Strasbourg 
Sauteplerre. en remplacement d'un 
magasin provisoire : 

— Le 5 Juin 1974. un supermarché 
SUMA. 191. rue d'Alésla, Paris-H*. 

La société exploite actuellement 
treize supermarchés SUMA à Stras- 
bourg et environs, quatre super- 
marchés à Paris et deux hyper- 
marchés RA GG à Strasbourg, et la 
Société commerciale de Mon tesson, 
sa' filiale, exploite l’hypermarché 
BAGG de Mon tesson f Y vélin es). 


CHAMPAGNE MUMM 


M. EDMOND MALINVAUD, 
directeur de la prévision au 
ministère de l'économie et des 
finances, a été choisi pour 
occuper la présidence du co- 
mité de politique économique 
de la CJE.E. Ce comité, créé 
par la Commission des Com- 
munautés européennes, a pour 
mission de faciliter la coordi- 
nation des politiques écono- 
mique' des différents Etats 
membres. Il réunit périodique- 
ment les principaux respon- 
sables de l’observation et de la 
prévision économiques de cha- 
cun des Neuf. 


5500 

STAGES 

DE FORMATION 


Les programmes. ] e s 
dates, les agréments de 
commissions paritaires, 
les animateurs, les prix, 
les lieux, etc. 

CALENDRIER 
TRIMESTRIEL 
DES STAGES 

ÉDITÉ PAR 

FORMATION 

O ■ THEME 

32, rce Cortanbert 7501 S PARIS 

Un numéro : 120 F T.T.C 

Abonni 4 n"“ : 420 F T.T.C. 


L'assemblée générale ordinaire, 
réunie le 14 Juin 1974 bous la pré- 
sidence de M. Alain de Gunzburg, 
président directeur général, a ap- 
prouvé le bilan et les comptes de 
l'exercice clos le 31 décembre 1973. 

Le bénéfice d'exploitation de La 
société s’élève à 37 453 000 F contre 
lS 890 000 F en 1973. Les amortis- 
sements d’exercice atteignant 3 mil- 
lions 744 000 F. Une provision pour 
hausse des prix de 15 479 000 F a 
été constituée bu terme de l’exer- 
cice 1973 alors qu'en 1973 cette pro- 
vision s'élevait à 10 000 000 de francs. 

le bénéfice net de l’exercice, après 
Impôt et provision, ressort à 11 mil- 
lions 188 000 F contre 5 021 000 F 
au 31 décembre 1972. 

L’assemblée générale. adoptant la 
proposition faite par le conseil, a 
décidé de distribuer un dividende 
de' 7.33 F, qui, avec l'impôt déjà 
versé an Trésor, donne un revenu 
global de 11,03 F contra 10.50 F 
en 1972. 

En ce qui concerne les finales, le 
bénéfice net de la société Cham- 
pagne Ferrler-Jouet, après consti- 
tution (Tune Importante provision 
pour hausse des prix de 2 301 000 F, 
8' est élevé & 2 888 000 . 7. 

De son côté, la société Cham- 
pagne Heldslecfc & Cia Monopole a 
dégagé un bénéfice net de 1 mil- 
lion 997 000 F, cela après consti- 
tution trune provision pour haussa 
des prix de 3 788 000 F. 

ntiui ran nHnm tMn, M. *1**" de 
Ctnnzburg, président directeur gé- 
néral, a indiqué que les' stocks des 
trois maisons de champagne attei- 
gnaient. an débat de l'exercice 1374, 
pins de 33 800 000 . bouteilles, alors 
qna les ventes de r axerai oe 1973 
relevaient 4 227 773 000 da francs. 

Evoquant ensuite les perspecti- 
ves de rexscidoa 1974, le président 
précise qna le chiffra d’affaires to- 
tal de le société, arrêté an 31 mol 
1974, est an avance de 7,50 % sur 
celui de la' même période de l’an. ! 
dernier. 

Les résultats des filiales dans m 
domaine sont également satisfai- 
sants. 

Les investissements importants 
décidés par le conseil d'adminis- 
tration pour l’exercice 1374 et cons- 
titués notamment par le creuse- 
ment de caves et rachat de dates 
voisines qui permettront on stoc- 
kage supplémentaire de dix millions 
de bouteilles, sont un gage de con- 
fiance dans l'avenir de la société. 


moine d'IMMINDO S A. comprenait 
12 ensembles immobiliers représen- 
tante 816 appartements, plus de 
8 500 m2 de bureaux et locaux com- 
merciaux et environ 1 350 garages 
et parkings. 

A l'exception de l'immeuble de la 
rue du Font, récemment acquis, 
l'exploitation du patrimoine s'ef-t 
poursuivie dans de bon tien condi- 
tions et, en dépit d'un taux de rora- 
tlon accru des locxtilre.% le coeffi- 
cient d'occupation a été mumienii à 
un niveau satl&faisaui nul a varie 
encre 95 *3 et 98 *3. 

Far suite du Jeu de l'Indexation 
des loyers et de l'exploitation sur 
toute la durée de l'exercice de l'im- 
meuble de bureaux de la rue de 
Bucarest, les recettes locatives ont 
enregistré une augmentation de 
14 % passant de S.94 millions de F 
B 10.19 millions de F pour l'exercice 
1973. 

Après affectation aux comptes 
d'amortissements de 1.09 million de F 
et aux comptes de provisions de 
540 535 F. le bénéfice net ressort en 
1973 A 8.23 mllllonn de F contre 
7 .53 millions en 1972. 

L'assemblée générale a fixé le 
dividende net par action ancienne 
i» 7 F. exonéré d'impôt a concur- 
rence de 1.6S F contre 6.50 F l'an 
dernier. 

Le dividende sera mis en paiement 
aux guichets de la Banque de l'In- 
dochine 4 partir du 8 Juillet contre 
r «taise du coupon Jumelé n° 12 
<A et B). 


GROUPE PRINTEMPS 


La situation consolidée au 31 dé- 
cembre 1973 du Groupe Printemps 
vient d'être établie et sera commu- 
niquée aux actionnaires de la 
société mère Au Printemps 5.A.. lors 
de br prochaine assemblée générale 
annuelle fixée au mercredi 26 juin 
1974. 

La marge brute d’autofinancement 
(cash-flow) a progres sé : 

— de 70459000 F (après 6.4 millions 
de provisions diverses) en 1972 : 

*— à 106 471 000 F f après 15 millions 
de provisions diverses) en 1973. 

L'exercice 1973 se solde par une 
perte nette de 1 416 000 F après 
107,9 minions d'amortissements et 
provisions diverses, contre une perte 
de 24 179 000 F. après 94.8 millions 
d'amortissements et provisions en 
1972. 

Ces résultats s’entendent y com- 
pris des plus-values à long terme de 
6.5 mimons en 1972 et de 13,4 mil- 
lions en 1973. 


RÊVILLON FRÈRES 


Lee actionnaires du P.L.M. se août 
reunis le 12 juin 1974 en assemblée 
générale ordinaire pour approuver 
les comptes de l'exercice 1973. 

A la suite du transfert aux filiales 
des emprunts contractés par le 
P -LAI., l'ensemble du bilan s'élève 
é 1.19,7 mllllciie de francs dont 
121.3 millions de francs représentes 
par la situation nette. Par action, m 
situation nette est doue de 167 F. 
■■tairrre très Inférieur à la réalité si 
l'on tleut compte dn plus-value--, 
latentes, tant spécialement en ce qui 
roiicenie le patrimoine Immobilier. 

le bénéfice d’exploitation ressort 
é 4.16 millieu a de francs contre I 

3.62 million» de francs en 1972, soit 1 
une augmentation de prés de 15 j 

Au nlrcau du compte de pertes et 
profils n compte tenu de la prise ; 
eu charge d'un solde de provisions 
de 2,85 millions de francs, le béné- 
fice net s'établit en définitive à 
1.21 million de francs. Le bénéfice i 
net consolidé du groupe c"t de j 

2.62 millions de francs. ; 

L'aswmblee a décidé dé fixer à , 

5 F le montant du dividende <7.50 F 
nvre le crédit d 'Impôt i. j 

Au cours de cette reunion, le pré- j 
sldem du PXJd, M. Elle de Hoths- I 
chUd. a donné différentes informa- ! 
rions sur la marche de la société et J 
son développement. 

La mise an place de diverses unités j 
de motel iBeaune et Kevcrsi, ainsi i 
que de restauration aiitoroutlêre 1 
«Drncé-Taponas. Brignoles. Porrcs-les- 
Valencei s'est poursuivie, la plupart 
devant être en service pour l’éte 1974. 

Maigre la crise énergétique, le chif- 
fre d’affaires des quatre premier*, 
mois s'est inscrit en hausse de 25 T- 
envlron par rapport è celui de la 
période correspondante- de 1973 
Dans son analyse du développe- 
ment de b société. M. Elle de Roths- 
child a Insisté sur ta rapidité de la 
croissance du P.LAi. dont rengage - 
ment effectif dans le tourisme ne 
remonte iruère au-delà de 1969. ' 

Les accords pris avec l'agence Ba- 
vas pour la mise en commun de In 
plus grande partie du potentiel tou- 
ristique des deux groupes témoignent 
à cet égard du degré de maturité 
atteint par la société. 


BAIGNOl ET FARJON S.A. ! 


Il Le rapport dn conseil d'admi- 
nistration indique que le résultat 
net consolidé a atteint en 1973 
16 191 000 F, auquel U faut ajouter 
des plus-values de 8 992 000 F. ce 
qui fait ressortir le résultat net 
consolidé à '25 183 000 F. Dans l'an- 
née précédente, ce même résultat 
net consolidé ne s’élevait qu’à 
10 618 000 F, dont 2 058 000 7 de 
plus-values ; 

2) Au coure récent de 531 F, 
l’action capitalise 12,4 fols le béné- 
fice net consolidé hors plus-valun 
de 1973 ; 

3) L'aspemplèe générale extraordi- 
naire qui a suivi a décidé, d’une 
part, une attribution d’action gra- 
tuite à raison d'une nouvelle pour 
dix anciennes et, d'autre part. l'ab- 
sorption par vole de fusion des 
sociétés Imprimerie Tou mon et Cle. 
George V - La Tremollle, Albert 
Mssurel s. A. Ces opérations auront 
pour conséquence de porter le capi- 
tal social de 38 001 000 F à 42 200 000 
francs et, d’autre part, d'accro î tre 
le montant des capitaux propres de 
28 533 405 F. se décomposant ainsi : 
386 900 F à titre d'augmentation du 
capital ; 28 134 505 F à titre de prime 
et de boni de fusion ; 

4) Le président, M. Maserand, a 
Indiqué encore que l'exercice 1974 ee 
présentait. Jusqu'à présent, sous de 
bons auspices dans la quasi -total lté 
des activité* du groupe. 

SI les conditions économiques ne 
sont pas radicalement transformées 
dans les mois qui tiennent, le béné- 
fice ne» de Revfllon Réres «nw» 
que le bénéfice cet du groupe bore 
plus-values devraient marquer une 
nouvelle progression. 

L'événement important en ce dé- 
but d'exercice est l'acquisition d’une 
nouvelle participation, à savoir 80 % 
de A SuEfca et CUe: cette société 
possède un bel immeuble, à Paria, 
a l’angle de la rue de Blvoll et de 
la rue de Castlgllone et exerce une 
activité de luxe dana la confection 
et la vente d’articles pour hommes. 


L’awnibJf-e ordinaire, tenue le 
19 juin sous la présidence de 
M. Raymond Farjon, a approuvé les 
résulte te de l’exercice, qui font res- 
sortir un bénéfice net de 917 494 F 
après amortissements et provisions. 
Le résultat d’exploitation est de 
4 159 399 F (+ 30 ■*). 

Elle a décidé la distribution d'un 
dividende net de 3.70 F (crédit d'im- 
pôt, 1.85 F), mis en paiement le 
15 juillet, coupon v 16. et le report 
à nouveau de 933 3U F. 

Le chiffre d’affaires des cinq pre- 
miers mois de 1874 est en augmen- 
tation de 30 % ; l'exportation est eu 
expansion de 21 environ Les 
comptes au 30 avril font ressortir, 
après provisions et amortissements, 
cm résultat de 30 % supérieur & celui 
de la même période de 1973. 


COMPAGNIE FINANCIERE 
DE PARIS ETDES PAYS-BAS 

Assemblée ordinaire du 5 juin 1974 

L'assemblée ordinaire s'est tenue 
le 5 Juin 1974 sous la présidence de 
U. Jacques de Fou chier, président 
du conseil d’administration. 

Etalent scrutateurs : 

— l’Union des Assurances de Paris, 
représentée par 51. Didier Pfeiffer ; 

— MM. Lazard Frères et Cle, repré- 
sentés par M. Philippe Herzog. 

M. Jean-Claude Richard remplis- 
sait les fonctions de secrétaire. 

L’assemblée a approuvé les comp- 
tes de l'exercice 1973. 

Le bénéfice net de l'exercice res- 
sort à 115 004 894.56 F contre 97 mil- 
lions 969233.91 F pour l'exercice 
précédent. 

Le résultat consolidé du groupe 
s'élève à 268.7 minions de F ; la part 
de la Compagnie Financière s'établit 
à 218.7 milhons de F contre 
187,2 millions en 1972, ce qui repré- 
sente un résultat net par action de 
3152 F contre 18.35 F. 

L'assemblée a voté la distribution 
d'un dividende net de 9.45 F par 
action et pris acte de l'Intention du 
conseil de proposer à l'assemblée de 
1975 de mettre en distribution un 
complément de dividende de 0.55 F 
par action. 

L'assemblée s réélu MM. Pierre de 
Calan, Raymond-Maurice Douuenc. 
Gustave Rsmbaud et Jean Reyre. 
s dmlnl str at eu ra, et nommé 
MM- François Anthotne. Jean Cabet 
et René Martin, oenseura. 


CIE FINANCIERE 
DELMAS -VIEUEUX 


Les actionnaires, réuni?, en assem- 
blée extraordinaire. Je 17 juin 1974. 
sous la présidence de 51. Tristan 
Viljeux, ont décidé d'augmenter le 
capital de la compagnie de 
16 ‘-r-T MO F. uour 'e porter de 
.Ï5 67 I20Û F u 74 229 2(1(1 F par incor- 
porai :on de ii'«e:w-s et attribution 
d'une action nouvirü» portant jouis- 
sance du !" juillet l a -<73 pour trois 
anciennes. La cotation des 
droits d'at:r!bu!!on s etc demander, 
le* opérations d'attribution com- 
menceront à une date qui sera 
communiquée aux actionnaires p.ir 
voie de pre-ve. 


SOCIÉTÉ NAVALE 
CHARGEURS DELMAS-VIHJEUX 


L'jui.-.emôiL-e ordinaire du 17 Juin 
IH74 .t .îpprouvé le- comptes au 
l'exercice 1973. 

Il ePC r.ippclv que le chlCrc 
d'affaire? d>.- l'eairi. :ce .‘•'c-;: <-lcv«- 
r» 75S 771 0P3 F. le bénéfice avant 
impôts. iruori.jjsenient a cl provi- 
sion; a 185 667 090 F, et le bénéfice 
net :'i 15 567 072-âfi F. 

Le revenu global par action a été 
fixé j 10L59 F. cunMlrué par un 
dividende disiribui- de 7 F et un 
avoir fl*cjl de 3.30 F. 

En complément de dividende de 
1 F p.ir action a é»é reporté pour 
••ire distribué en 1975. conformé- 
ment aux recommandations gou- 
rer ne me ni a les qui ont invité Tes 
sociétés à limiter h 5 CJ l'augmen- 
tation des dividendes distribués 
en 1S74. 

Le dividende distribué cette année 
svr:« mis en paiement à partir du 
26 Juin 1974 contre remise du cou- 
pon n» 54. pour le* titres au porteur 
et estampillage des certificats 
nominatifs dans les banques sui- 
vantes : 

— Banque de l’Cr.lon maritime et 
financière. 56. rue de Provence. 
Paris : 

— Crèdir commercial de France. 
193. avenue des Champs-Elysée?. 
Paris ; 

— Banque nationale de Par!?. 
16. boulevard des Italiens, paris ; 

— Banque de l'Union européenne. 
4. rue Galllon, Paris : 

— Banque de l'Union parisienne. 
6 et 8. boulevard Haussmann. 
Paris ; 

— Crédit lyonnais. 19. boulevard 
Haussmann. Paris : 

— société générale. 29. boulevard 
Haussmann. Paris r 

— Crédit industriel dn l'Ouest. 4, rue 
Voltaire, 44 Hantes 

ou dans leurs succursales. 


ENTREPRISES 
DE TRAVAUX PUBLICS 
ANDRÉ BORIE 


^L’assemblée “générale ordinaire des 
actionnaires de la Société des entre- 
prises de travaux publics André Boris 
s'est réunie te 14 Juin 1974 sous la 
présidence de M. Charles Bichon, 
président du conseil de surveillance, 
assisté de MM. Jean Filippl et André 
Cerou en qualité de. scrutateurs. 

Dana son allocution, le président 
a Indiqué que les résultats présentés 
par le directoire comportent d'évi- 
dents motifs de satisfaction, qui ne 
doivent toutefois pas dissimuler la 
diversité et l'ampleur des problèmes 
avec lesquels les entreprises sont 
confrontées. Car les difficultés 
conjoncturelles consécutives à la 
hausse massive des prix du pétrole 
et des matières premières s'ajoutent 
à celles permanentes dn fait de la 
pénurie de main-d’œuvre qualifiée 
dans l'Industrie des travaux publie: 
qui exerce une pression sur les 
salaires. 

L'assemblée générale, après avpSr 
entendu le rapport du conseil de 
surveillance et le rapport du direc- 
toire. qui donne toutes précisions 
sur les travaux en coure et but 
l'évolution très favorable du carnet 
de commandes, a approuvé Tes 
comptes de l'exercice 1973. qui font 
apparaître un bénéfice de 

2 469 812.47 F contre 2 246 654 F en 
1972, après affectation de 
13 016 073.67 F aux comptes d'amor- 
tissements contre 14 271 587 F et de 
1 674 921,76 F à la provision pour 
Impôt sur les bénéfices contre 

3 666 772 F. 

L'assemblée générale b décidé la 
mise en distribution à partir du 
l«v Juillet 1974 d'un dividende global 
de 22^2 F. dont 7.44 F d'impôt déjà 
versé au Trésor favolr fiscal), divi- 
dende Identique à celui de l'exercice 
précédent. 


National Cernent Company 

Une division de la Mead Corporation 

a été acheté par la 

Société Anonyme des Ciments Vicat 

Nous sommes à, /'origine da carie transaction 

I Whit&WHd&CoL 1 

. . h a spus td "jf 


NEW YORK BOSTON CHICAGO ATLANTA DALLAS 
HARTFORD HOUSTON LOS ANGELES MINNEAPOLIS 

NEW HAVEN PHILADELPHIA SAN FRANCISCO LONDON 
PARIS ZURICH GENEVA CARACAS HONG KONG MONTRÉAL 

18 Juin 1974 
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OBLIGATIONS 

CONVERTIBLES 


999900001 

SOUSCRIPTION OUVERTE 


Caractéristiques de l'émission 


Montant : 99990000 F 
Nombre d'obligations : 909000 
Prix d'émission :1e pair, soit 110 F 
Taux d'intérét nominal : 7 % 
Taux de rendement nae? 
actuariel brut : 
par l’effet des prix de rembour- 
sement croissant de 133,50 F 
i 199,60 F. 

Jouissance : I* - juillet 1974 
Durée : 15 ans et demi 


Amortissement : en 10 séries 
égales 

Conversion : 1 action pour 10 
obligations à tout moment su gré 
Idu porteur à partir du 1 W janvier 
1975. 

Conditions de souscription : 

- pour les actionnaires : du 10 au 
22 juin â raison da 1 obligation 
pourl action détenue 

- ouverture au public' à partir du 
25 juin 1974 


LA TÉLÉMÉCANIQUE ÉLECTRIQUE 
en 1973 : 

• 1 072 millions de francs de chiffre tf affaires consolidé: 

• 41% du chiffre d’affaires réalisés hors de Francac 

• 10 200 personnes; 

• 23 usines; dont 13 construites depuis 1967; 

• 20 filiales hors de France; 

• 1* constructeur français d’automatismes industriels, 2* euro- 
péen et fun des 5 leaders mondiaux dans la spécialité. 
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Documentation sur demanda à : 

La Télémécanique Electrique 

33 bia «va nw d u M«fcM Jaffré 
92000 NANTERRE 
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Renseignements dans les banques et chez les agents de chancre 


BAL0 Su 3 Juin 1974 — Va COB. 74-63 du 21 -S-7* 


DELALAHDE SLA. 

SA au capital de 31264.600 F - Siège social : 32, rue Henri-Régnault -92400 Courbevoie 



Recherche 
et Implantation 
internationale : 
les deux atouts maîtres 
de notre expansion 

+ 21 % par an 
depuis 15ans... 

... l'obstination 
dans l’expansion 

INTRODUCTION A 
LA BOURSE DE PARIS 
LE 20 JUIN 1974 


75.000 actions tia DELAIANDB SA 
sont m/ses à la disposition du public 
au prix tf offre minimum de 450 Francs. 


BALO da 3 juta 1S7J 

Visa C.OJ. N* K -83 en data du 5 jüin 1974 


L'sassmhlée ordinaire do 14 jais 
1974 b approuvé, 4 mnan imité, les 
xtsolxztlooa proposées par le conseil. 

Le dividende global est ea aug- 
mentation de S % sur celui du pré- 
cédent exercice,, compta tenu de IA 
' dlxtdbutfm d’une action gratuite 
pour trois, le dividende per action 
s'établit & 5JB5 F, auquel s’ajoutent 
3,925 F d’XmpOt défi payé >u Tré- 
sor (avoir fiscal) par action, de 
100 F: 5*36 F + 8. 67G F d’avoir 
fiscal pour les actions de 100 F 
amorti es de 10 F. 

Le dividende sera payé le U JuU- 
Ml, eoizDcn n umé r o 2 B. 

IdBR mUTTllBtE 4* yy(niln1a h Atmr <So 

mm, Raymond Dreux gt Léon 
vus Une ont été renouvelés, et 
M. Gérard Pangelzer a été nommé 
administrateur. 

Dans son rapport, le conseil Indi- 
que que la principale caractéristi- 
que de l’exerutca 1973 a été la pour- 
suite du redressement et du déve- 
loppement du secteur bols. 

Le chiffre d'affaires hors taxes 
de la société mère — S.GA.C. — a 
progressé de 22 %. Boa bénéfice^ après 
impôt pour l’e 


tpât pour l'ezeendce 1973 est 
d’environ 18 millions de francs, .en 
augmentation de SS % sur l'exercice 
p r é céd e n t. 

Pour les quatre premiers mois de 
l'exercice 1974, la chiffre d’affaires 
de la eodété mère — ■ S.C A C. — a 
progressé de 90 %. 

Dans son allocution consacrée 
principalement aux comptes conso- 
lidés et & l’évolution du groupe, le 
président a Indiqué que la part de la 
S.C.A.C. dans le bénéfice du groupe 
a représenté, pour 1973, 30 800 000 F. 

Le chiffre d’arralres global a été 
d’environ 3 milliards de francs. 

Le président a également fart 
observer que le cours actuel de : 
l’action en Bourse représente seule- 
ment quatre fols le bénéfice conso- | 
Udé par action. 


Glaxo holdings HxL 

T LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE ANGLAIS 


sera coté à la Bourse de Paris 
à partir du 26 juin 1974 



Comptoir du Diamant et de ta Pierre de Couleur 

VENTE EN SES BUREAUX DE BRILLANTS 
certifiés et scellés par la Chambre de Commerce 

brochure "LE PLACEMENT-PARURE” sur demande 


7. H. ROUGET DE liSLE. PARIS T«~- 260.8091 -PABKIN6 VENDOME OU CONCORDE 





Société Nationale 
des Pétroles 
d'Aquitaine 


Allocution du Président Guillaumat 
a r Assemblée générale du 14 juin 1 974 


pf fp ixwiei^ Mentenn, 

Dans la mande troublé que nous connaissons 
depuis un an votre Société rencontre, nota mme nt 
depuis le début de 1974, des motifs d'inqui étude, 
des encouragements et des taisons d’espérer. 

Des atoriEs d'inquiétude 

Bien qu’intéressée modestement au marché fran- 
çais du raffinage et de la distribution pour des 
tonnages de pétrole qu’elle doit acquérir sur le 
mondial, la SJS.P.A- subit actuellement 
l’im pact d’un Jeu International et national défa- 
vorable. Nous prévoyons qu’en 1974 le service de 
3 % e n vir on de rapprovUtonnement Iran gais & 
travers ELF UNION nous coûtera — sur la base 
des prévisions actuelles de prix qui ont été un peu 
améliorées par les dernières décisions et qui seront 
peut-être aggravées dans les mois qui viennent — 
sa* perte d’une centaine de mfflloms de francs. 
Une analyse de la situation met en évidence le " 
coût très rapidement croissant des nouvelles 
réserves de pétrole et les bénéfices différentiels 
énormes que ce coût sécrété en faveur des anciennes 
découvertes. Ces sujets sont suffisamment débat- 
tus à l’heure actuelle pour qu’il me soit permis de 
ne pas m’y arrêter; sauf pour apportez le témoi- 
gnage concret d’une e ntrepris e Iranpihie qui s’en 
trouve durement affectée. 

Des eneonragemenfs 

Le relèvement du du gaz en Franc* s’opère 
progressivement vers les niveaux, <ruH est encore 
loin d’atteindre, dn «>s.»h»ha International de l'éner- 
gie. Sa raison de l’Insuffisance notoire de ses 
réserves «arinMin, et A la différence de pays mieux 
dotés par la nature dans ce domaine, nôtre pays 
devrait considérer comme nue contrainte Impéra- 
tive de s’ajuster étroitement aux conditions des 
transactions mondiales qui seront de pins en pins 
celles de son approvirianacineut. 

Une hausse de 40 % dn prix du gaz a été auto- 
risée le 1** avril dernier par 2e Gouvernement 
français ; la therm ie-gaz, apres cette hausse, reste 
sensiblement sous-évaluée par rapport k 1er thermle- 
fnel puisque sur la base de l’équivalence écono- 
mique elle aurait dû faire l’objet d’une nouvelle 
majoration de 5# % et que 10 % seulement sem- 
blent accordés cette «**»*»<«* Les sommes Impor- 
tantes qui sont la contrepartie de ces tau™» 
trouvent immédiatement leur emploi dens l’explo- 
ration pétrolière et ta mise en valeur de gisements 
pour lesquels notre budget d'investissement de 
1974, après nne récente revision, se situe A plus 
d*na milliard de francs contra moins d’un demi- 
milliard en 1473. 

Le groupe français opérant en mer dn Nord, 
co mpos é essentiellement pour deux tiers par EU 
AQUITAINE et un tiers par TOTAL, poursuit sa 
très active politique d’exploration et de dévelop- 
pement dons les zones britanniques, néerlandaise 
et norvégienne. 

L’élément le plus marquant des dernières 
semaines est l’accord rendu avec le gouvernement 
norvégien permettant — sous réserve de l’appro- 
bation proc h a inement attendue de son Parlement 
— la mise en exploitation du gaz de la partie nor- 
végienne du champ de Frlgg et son tr a nsport vers 
la Grande-Bretagne. C’est un gisement capable de 
produire 15 influa nts d e m3 par an de gu que les 
équipés d*HLF- AQUITAINE opéreront dès 1979 
après l'avoir mis en exploitation dans dm condi- 
tions marin» qui sont parmi les plus sévères 
connues A la suxfaee dn elobe. 

J’ose enfin espérer qu'aux Pays-Bas, les défen- 
seurs de l’écologie dn Waddensee ayant été rassu- 
rés, les travaux du champ de Zuiduul ne seront 
pas davantage retardés ; sa production et celle dn 
blocs ea mer KG et L.7 en cours do développement 
donneront alors i notre Société ' une dimension 
nouvelle Qswc ce paya. 

En bu nos intérêts semblent appelés A nne 
grande Importance. Après la découverte du champ 
de Sim D dans le Golfe Ferrique, votre Société 
A négocié une remontée de ta participation, de 
28% a 44 «t, dans l'association qui la Unit k 
1 EBaF. De même, il lui a paru attrayant de' rejoin- 
dre le groupe des sociétés européennes : Pétrofina, 
&NX, mspanoü. OJMLT, essodées A i natAV a, m« 
l'exploration dn permis terrestre, dit s EGOCO », 
situé également en Iran. l/EKAP. qui détenait *»»»« 
terte association un Intérêt de 32 %, hd en z 
«do 49 soit 12J % de l'ensemble des droits de 
l'assoclation. 

Les conditions des deux accords, dont vos 
co mm i s s a ires anx Comptes vous ont fait l’analyse 
dans leur rapport spécial, se sont révélées excd- 
lentn car la découverte récente de Strri C eu «nez 
a accru les réserves de brut qui avalent fait 
l'objet de Péril nation et, d’autre part, les décou- 
^”**9 de Kangan ci d’Aghar sur le district ter- 
rostre ftT&roco font entrerai? l 'existence d’une très 
importante province gazière au développement de 
laquelle votre Société se trouve associée. 


position par rapport aux concurrent» Internatio- 
naux soit équilibrée, noua nous sommes réservé de 
ne prendre la décision définitive que selon les 
incidences pour notre Société de la politique Indus- 
trielle et fiscale du nouveau Gouvernement pour 
l’énergie et les matières premières. 

Les résultats des quatre premiers mois de 1974 
sont aensflllmnent supérieurs A ceux de la période 
correspondante de 1973 qui. Je le notais dans mon 
allocution à l’Assemblée générale de l’en dernier, 
étalent marqués, pour ce qui concerne nos produits, 
par une conjoncture très médiocre. 

A fin avril 1974, 1s chiffre d’affaires de S.KJA. 
seule — boa négoce de pétrole brut — s'établit à 
76S minions de francs contre 456 A la même date 
l’an dernier, soit - une majoration de 6L4 %. Us 
chiffre d’affaires consolidé d’ Aquitaine, Intégrant 
nos parti ci pstionu dans Aquitaine Company of 
Canada et dans les activités de pétrochimie, de 
matières plastiques et de pharmacie, s’élève 4 
1516 millions de francs contre 772 en 1973, soit 
une majoration de 963 %; D convient de préciser 
cependant que l'activité de I-au/UE n'intervenait 
pas ou cours de cette dernière année. 

Des raisons d'espérer 

Nous avons aussi des raisons d'espérer dans 
l'avenir de antre entreprise et c'est 4 deux d’entre 
elles que Je consacrerai la fin de cette brève 
allocution. 

Tout d’abord, et dans le cadre dn groupe ELF- 
AQUITAINE, nous disposons fam |« domaine de 
ta recherche et de l’exploitation de gisements 
d’hydrocarbures, terrestres ou marins, d’un corps 
d’ingénieurs, de scientifiques et de techniciens 
dont la qualité est universellement respectée. Ce 
corps technique ELF- AQUITAINE réunit on effec- 
tif de l’ordr e de 2 396 agents et poursuit actucûle- 
meut des travaux dans les principales zones pétro- 
lières mondiales avec un budget d’investissement 
global en 1974 qui approche 4 milliards de francs. 

ST S Ba S ^r“ t 

a5iLf ecoi “ ï Uen “ ®* est propre 4 votre 
nous parvenons an moment oi se wmr — 
de diversification. Le principe 
4 été posé au 1963, dès l'achèvement de 
la mise en valeur dn gisement de Lacq. quand 11 
avait été reconnu que l’on devait prevoir ft 
éc héanc e de vingt ans la pérennisation de la sta- 
d « 14 Société par la création 
d activités de remplacement, judicieusement choi- 
si» eu fonction de «s caractéristiques. 

La première de ces activités fut la pétrochimie 
ni *°î * J®* '*1 matières plastiques : entreprise 
par la SJ^JA voici plus de dix ans, mise en com- 
mun sur une base paritaire avec le groupe de u 
Compagnie Française des Pétroles wlti qnltie Lu? 

4 niatl y 1tf et sa rentabilité 
depaue cette année nos prévisions. Dn second 
domaine, plus récent puisqu'il dote d'un peu 
d'unau, est celui de la ph arm acie et de lacosmé- 
tologle où. par raie de prises de partiel nations 
“ 0I “ A , anr0as eunstitué — après la pnre dn 
contrôle en coure dé la société CASTAJGNE — un 
ensemble qui se ri tuera parmi les principaux 
ensembles français de ce domaine. 

P°°î n ?W 4e considérer 
aujourd’hui que les lignes stratégiques que nous 
dessinions voici plus de dis mu passent tellement 
6 ttib\issei tt 1 ea bases de l'équilibre 

dlciS J"? ^ eammmam le 

déçus de l'exploitation de Lacq. Bien entendu, ees 

4 _? TT)n . twrM>t P'oifrassïTemèat 

A l'économie de la rfeton de l Ouest-Pyrénées où 
voue société gante sa principale Implantation. 
Mais nous avons voulu marquer que son Intérêt 
pour l'environnement de Lacq n'est pas Unité par 
sa compétence technique et nous avons mis k la 
disposition du Bureau de Développement Econo- 
mique des Pyrénées-Atlantiques — pour l’aider A 
inciter A la crfsdon de nouvelles activités une 
subvention bénévole et globale de 50 routions de 
francs dont le versement s’échelonnera en principe 
sur une période de huit années. 


■ » lî ^ J ~ \ 

■ # » » “ ■ ‘ : 


Vous savez que les minerais et les métaux, 
no tamment le nll> ** ] i nous paraissent offrir des 
occasions d’étendre avec profit nos activités. Bn 
NUuveUe-CakksonWÿ la hausse des prix donne plus 
d'attrait aux rornltritea à haute teneur en nlchel 
La société LE NICKEL et la SJ1JPA. oat établi 
en 1974 un accord aux termes duquel la LLN. 
eide la moitié de sou activité nickel, tant en 
Fiance qu'en Nouvelle Calèdoale, contre un paie- 
ment de 571 mtnion» de francs, échelonné. Les 
actifs apportés k nne nouvelle société e la Société 
Métallurgique Le Nickel n, filiale en parts égales 
des deux groupes, comportent les mines et a si nés 
de Nouvelle-Calédonie, l'urine métallurgique d'af- 
finage du Havre et te participations industrielles 
de la SLLN. directement nées au nlcft a L 
Depuis mam uni, les cours du nickel ont marqué 
une hausse a* 14 %. Cependant, g onciaux que notre 
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PARIS 

18 JUIN 

La baisse continue 

Ub volcan française* o ni con- 
bi ié à ■ fléchir en cette deuxième 
p ? tance de le semaine et les baisses 

* ** nombreuses. 

v's L A vrai dire. Port ne voit rien gui 

K jtossc, dans Ttmmêdiat, inciter 
■ '*'* Hfo opérateurs à Vopttnusme. Le 
; Sids des mesures gouvememen- 
\\ aes prises dans le cadre du plan 
p « refroidissement » va progres- 
vement se faire sentir. 

Quant eu loyer de Forgent, ü 
mtinue à monter, atteignant 
\ 3/4 % au four le four, ce gui 
•est pas de nature à favoriser 
s investissements à moyen ou 
tng terme. 

Ajoutons, enfin, la proximité 
»s opérations de liquidation, qui 
mmenceront mercredi avec la 
iponse des primes ; les positions 
terme sont encore lourdes, et 
rmàreux sont ceux qui désirent 
alléger à la veille des vacances 
été. 

tout est réuni pour dépri- 
<er un marché déjà sévèrement 
'■ - — niché depuis le début de Vannée. 
' Le compartiment le plus touché 
— été celui des établissements de 
-édit spécialisé: B.C.T.. Cetelem, 
\ompagnie bancaire. Comptoir 

■ es entrepreneurs, LocabaSL, Lo- 

ifrance. Sooae, U.CÆ., UJF&. 
- : armi lès valeurs de croissance, 

i^arrefouT a encore cédé du ter- 
■ ‘'lia. Dans le secteur du bâti- 

" icnt, recul cFAuxüiaire d entre- 

' — lises. Chimique et Routière, 

— ' rniînîTT Phénix. 

valeurs étrangères, fai- 
esse des américaines, des aUe- 
... landes et des hollandaises. 

'' Aux pétroles internationaux, 

- !/ repli de Norsk Hydra 

les mines d'or se sont montrées 
dattvement bien disposées. 

& | _ Sur le marché du métal, le Itn- 
« E Q f) sot et le fctlo en barre fléchissent 
‘Ml 25 240 F et 25 500 F contre 

5670 F et 25 680 F, tandis que le 
i apoléon perd 3 F a 255 F, le vo- 

Q i û[ «ne des transactions restant 

v 1 C J osez faible avec 18 £ millions F. 

La rente 4 1/2 % 1973 est re- 
■ ombée au voisinage de 461 F sur 

^ | p| q 'es reventes d’acheteurs à décou- 


LONDRES 

Après s» forte baisse de la veille, 
lo marché se redresse partiellement 
mercredi & l'ouver tur e. Mais la ten- 
dance zeste irrégulière, notamment 
aux ladudiMiei, où l'on note. & 
côté de la reprise de Olnzo. le nou- 
veau recul dTCX Progrès des mines 
d'or. les pétroles sont diversement 
traités. Effritement des fonds d'Etat. 
08 Ce w f n rt) flaflars : 15? .. comra iss so 

_ CLOTURE COURS 

***** i»/e is/8 , 

War Los 3 1/2 % 24 B/16 24 3/18 i 


Tinta S m Carp. 
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O En livres. 

IND ICES QUOTIDIENS 

(INSEE. Base IM : 28 dêe. tS73j 

17 juin 18 Juin 

Valeurs françaises . . 88.8 87,6 

Valeurs étrangères 97.5 s5,7 

O DES AGENTS DK CBANGV 
(Bas* MO : 29 déc 1961.) 

Indice général 743 77^9 
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Effets primes... 
Effets privés 


NEW YORK 


BiMstanl 

Un léser mouvement de reprise 
s'est .dessiné mardi A Wall Street, 
mais, faute d'oEfSlree, le marché d'est 
pas parvenu A maintenir son avance 
et A la détaxe n&âlee des indus- 
trielles s'inscrivait an trie léger 
repli A 831X26 (— 2^7). Lo volume 
d’afrolraa est rëti fUfbîe : IDlÎI mil- 
lions de tttres ont changé de mains 
contra 9.68 mTIMorai la vetOa. 

Manifestement, les opérateurs ne 
savent trop quelle attitude adopter 
face aux pronostics contradictoires 
sur l'évolution dee taux d’intérêt. 
Certains analystes bancaires vont 
main tenant Jusqu'à penser que la 
Flzst National City Bank pâturait 
Incessamment releva- son « prime 
rate s A 1X5 %■ Four l'Instant, la 
Bourse reste l*arme sa pied en atten- 
dent de connaître — fragile Indica- 
tion. — la volume dee dédite ban- 
caires accordés aux entreprises 
. dorant la semaine qui s'achèvera 
Jeudi. 

Recul des produits chimiques et 
pharmaceutiques, des cuivres, du 
bôtlmeirt. des papeteries, des pneu- 
matiques aine] que des établisse- 
ments d'ép a rgne et de prêts. 

Sur 1740 valeurs traitées; 959 ont 
baissé, 407 ont monté et 374 n'ont 
pas varié. 

Indices Dow Jones : transports, 
170.11 (— 1*20) ; services publics. 

70,52 (— 0,87). 
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NOUVELLES DES SOCIETES 

ROtSSEL-PCLAF. — A ITasue de 
rassemblée extraordinaire qui a 
suivi l'assemblée annuelle, la société 
a pris la forme d’une société ano- 
nyme dotée d*un conseil de rarvetl- 
lanee et d'un dlrectolzu. Le wmi^q 
de survelD&nee est pl ac é sous la 
présidence du gouverneur Brunet. Le 
directoire est composé de M. Jacques 
Msçhlzaud. qui le préside, et de 
trois directeurs généraux : «m, Heurt 
Monod, Edouard «m» et Pierre Joly. 

O TIS EXJBVATOB. — Les sc tiùns 
de la société, premier fabricant 
mondial d'ascenseurs, seront intro- 
duites A la Bourse de Paris le 
25 Juin par vole d’arbitrage A un 
cours voisin de celui pratiqué A 
Wall Street. Le 18 Juin, le titra se 
trottait 35 dollars à New-York 
(172,30 F environ). 

AM GO LD. — Bénéfice net pour le 
semestre au 30 Juin : 33 , 8 Twiinm. 
de ronds contre 11X5 müHans Divi- 
dende Intérimaire : 100 cents- contra 
55 cents. 
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UN JOUR 


DANS LE MONDE 


2-1 DfflOHATŒ 

— La troisième conférence des 
Nations unies sur le droit de 
h mer. 

— Les expérienc es atomiques 
Pékin assure ne chercher 
qgft « briser le 
nucléaire des 


3-4 EUROPE 
— PORTUGAL : la déeolanua- 
tûur difficile. ' 

— UJLS.S. : la mort du maréchal 


— ÉTATS-UNIS : le président 
Nixon semble améliorer sa 
position. 


5. ASIE 

— INDOCHINE : plus de ti 
cents prêtres du Vietnam dn 
Sad dénoncent le -ponrris 
ment politique * dn régime de 
Saigon. 


PBMHE-0 RIENT 
L'aviation israélienne a bom- 
bardé à trois reprises des 
bases de fedayin dans le sud 
du Liban. 

M. Nixon estime que les Etats 
de lo région attendent ■ 
rôle actif» de son pays. 


6 à 9. POLITIQUE 

— M. Giscard cTEstaing a pré- 
sidé la cérémonie du Mont- 
Valérie a. 

— Les radicaux de gauche 
montrant tentés par l'indépen- 
dance. 

— L'U.D.R. S'adapte difficilement 


— A T Assemblée nationale : la 
latte contre le proxénétisme. 

— Au Sénat : l'aide sodale aux 
■ aarginanx ». 


9. RELIGION 

— Les Silencieux de 

demandent une double en- 
quête sur la mort du cardinal 
Daniélou. 


18. ÉDUCATION 
— Les sujets de philosophie dn 
faoccalcaréaL 


m OJtTJ. 

— Pas de solution en vue pour la 
grève des jeun 


11. OUTRE-MER 

— « La Guyane en faillite » (H), 
par J.-C. GuHIeband. 


12. MÉDECINE 

— Aa congrès de Grenoble : la 
médecin de famille a-t-il un 
avenir ? 


13. JUSTICE 

— T r i b B n a I administratif de 
Paris : te marchand dn temple. 

— Le ministère de l'intérieur 
suspend l'expulsion d'un res- 


14. SPORTS 

— FOOTBALL : la Coupe 


— AUTOMOBILISME : la régle- 
mentation des futures courses 
d'endurance. 


LE MONDE 

DES ARTS H DES SPECTACLES 

LIRE PAGES 17 A 24 


— EXPOSITIONS : Harauag & 
Paris : Breaer aux Arts Déco. 


— MUSIQUE : le Festival de 
Glynaebcume. 

— THEATRE ET CINEMA : Fan- 
tasmes à vendue. 

— RENCONTRE : Pierre Per- 
rault, na cinéaste et son 
paya. 

— VENTES : la chronique œ 

Cbanteloo. » 


32. ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 

— DISTRICT PARISIEN : lo voie 
rive, gauche: 


33135. U VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— EUROPE : M. Christian Bonnet 
se dédore satisfait de voir 
que Londres ne demande plus 
mm renégociation globale du 
Mordre commun agricole. 


LIRE EGALEMENT 

RADIO-TELEVISION (25) 


Annonces classées (28 A 31) ; 
Carnet (16) ; Informations pra- 
tiques (25) ; e Journal officiel s 
(25) ; Météorologie (25) ; Mots 
croisés (25) ; Finances (37). 


Pour vos vacances, louez 
la voiture qu'il vous faut ' 
chez Europcar. 645:21,25 


Le numéro dn * Monde * 
daté 19 juin 1974 a éiè tiré à 
569419 exemplaires. 
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A L'ASSEMBLÉE DE L'UZO. 


Le représentant du gouvernement britannique 
fait campagne pour TEurogroupe 


Le problème du râle peut 


et doit Jouer l'Union de l’Europe 
occidentale a été posé brutalement 
bien ou 'Indirectement dès le pre- 
mier jour des débats de l’Assem- 
blée de ITTJBO. le mardi 18 juin, 
par le secrétaire d’Etat britan- 
nique ans affaires étrangères. 
ML Roy Eaetersley. Ce dernier, 
qui au nam du conseil des minis- 
tres de cette organisation présen- 
tait & cette Assemblée le rapport 
d’activité annuel a pratiquement 
enterré l*UJLO. avec. O est vrai, 
beaucoup de' fleurs et de cou- 
ronnes 

Après avoir déclaré en effet 
que celle-ci devait jouer «un 
rôle exceptionnel ». U a «en Qua- 
lité de membre du gouverne- 
ment britannique » fait un vif 
éloge de T'Eurogroupe. que les 
Anglais ont .'crié au sein de 
l'OTAN .« Je reste convaincu. 
a-t-il dit que VEurogroupe offre 
le moyen le mefOeur qui soit à 
notre disposition pour aller plus 
avant dans n os efforts pour la 
promotion, dans le domaine de 
2a défense. . d’une coopération 
européenne plus poussée sur le 
plan pratique. J’espère que 
t Assemblée de VU.E.O donnera 
son plein appui aux travaux de 
VEurogroupe. s 

On ne saurait aller davantage 
contre le point de vue de la Fran’ce. 
Celle-ci refuse, en effet, d'entrer 
& l’Eurogtoupe. qui lui parait 
atlantique ; die donne sa pi 
renoe à VUJLO. pour traiter entre 
seuls Européens des problèmes de 
la défense commune. On s'attend 
donc que deux membres français 
de F Assemblée. MM Forai (socia- 
liste) et Krfeg (UJDJR.). réagis- 
sent parmi les premiers contre les 
propos de M. Hattersley. On se 
demande surtout si 'le nouveau 
secrétaire d'Etat français aux 
affaires étrangères. M Bernard 
Destremau. qm a toujours été un 
ardent défenseur de rü-E.O., dont 
U présidait & l’Assemblée, la com- 
mission de la défense, va se saisir 
de l'occasion pour intervenir vi- 
goureusement A l'Assemblée STI 
ne le faisait pas, les membres de 
l'Assemblée seraient confirmés 
dans te sentiment qu’en réalité le 
soutien de la France A ruJS.0. 
ne vise qu'à assurer la survie 
d'une organisation qui peut lui 
rendre quelques services tactiques. 

12 est vrai, en revanche, que 
l’Assemblée de ITT-KO vient de se 
donner un président U. D. EL, 
U. Nessler. Ce poste revenait de 
toute façon A un Français et l'As- 
semblée a choisi le candidat qui 


lui était présente par -ta-d&égatSon 
française, alors qu’elle aurait pré- 
féré. semble-t-il un « libéral ». 
c’est-à-dire un centriste gis- 
cardien. 

Jusqu'à la dernière minute, 
d'ailleurs, les centristes giscar- 
diens. qui sont sept au sein de 
la délégation française, contre 
six UD.R seulement, ont espéré 
que leur candidat. M. Legaret. 
l'emporterait, les socialistes, au 
nombre de quatre, et le commu- 
niste. s’abstenant. Mais, l’un des 
leurs étant passé dans le camp 
adverse. M Nessler l’a finalement 
emporté par 7 voix contre 6. D'où 
l'amertume des centristes giscar- 
diens, et leur -vive irritation 
contre le « transfuge » dont le 
nom semblait connu de -tous, en 
dépit du secret dn scrutin. 


JEAN 5CHWOEBEL. 


LES SOVIETIQUES 
COMPTERAIENT SUR M. NIXON 
POUR DEBLOQUER 
LÀ CONFERENCE 
SUR U SECURITE EUROPEBME 


Moscou /A-FJP.f. — L’aide- 
mèmolre que les .Soviétiques ont 
adressé, le 1S juin, aux trente- 
quatre gouvernements représentés 
a la CJS,CJL — tous les paya d’Eu- 
rope, sauf l’Albanie, ainsi que les 
Etats-Unis et le Canada — pro- 
pose que « le niveau des négo- 
ciateurs soit élevé » et que ceux-d 
soient « munis des pouvoirs néces- 
saires ■ afin d’en finir avec la 
deuxième phase de la conférence 
et d’en arriver à. la phase termi- 
nale. 


Selon les milieux diplomatiques 
de Moscou, l'aide-mémoire sovié- 
tique traduit le mécontentement 
que provoque dans la capitale de 
ru.R&S la lenteur de la négo- 
ciation de Genève et prépare le 
terrain avant la visite à Moscou 
du président Nixon. Le Kremlin 
espère que ce voyage permettra 
de sauver le grand projet de 
M. Brejnev. 

Les Soviétiques se plaignent, en 
effet, que certains pays, et notam- 
ment les Neuf, minimisent l’im- 
portance des résultats déjà acquis, 
muti plient Les propositions irréa- 
lisables et cherchent à ren v o y er 
a aux calendes grecques • la troi- 
sième phase de la conférence. 


NOUVEL ACCIDENT MORTE A USINOR- DUNKERQUE 


Le ministre du travail envoie une mission d'enquête 


De notre correspondant 


Dunkerque. — La série noire 
continue à Usinor - Dunkerque. 
Alors que rémotion provoquée par 
la mort d'un fondeur, survenue le 
dimanche de la Pentecôte au haut 
fourneau n c 4 d’Usinor-Dunkerque, 
n’est pas encore apaisée (le Monde 
du 19 juin), un nouvel accident 
mortel s’est produit, mardi 18 juin, 
en début d’nprès-mldl. dans ce 
même secteur névralgique. Un 
ouvrier peintre d’une entreprise 
extérieure, se livrant à des tra- 
vaux d’étanchéité au haut four- 
neau n® L a succombé après avoir 
fait une chute de 5 mètres. 

Certes, cet événement malheu- 
reux est arrivé dans des circons- 
tances autres que celles dn 2 juin. 
U semble bien que la victime. 
M. Ramdane Sebbane. cinquante- 
cinq ans, un père de famille de 
hutt enfants, avait pris des ris- 
ques Inconsidérés en escaladant 


inspecteur général des affaires 
sociales. Elle aura pour tâche de 
« prendre, en liaison avec les 
autorités locales et le comité 
d’hygiène, toutes les mesures 
çu'iTTi pose la sécurité du ' per- 
sonnel ». 


les balte* de refo/dissement. dont 
11 devait colmater les Joints, La 
direction de l’usine n'a pas man- 
qué de mettre l’accent sur le fait 
que ces travaux d’entretien rele- 
vaient de l'entière responsabilité 
de l’entreprise extérieure qui en 
était chargée N’empêche que. 
mardi, le chiffre de soixante-neuf 
morts (soixante-treize, selon les 
syndicats) a été atteint dans Veo- 
ceinte de l’usine, où le problème 
de la sécurité et des conditions 
de travail se trouve posé avec 
encore plus d’acuité. 

Ce nouveau « coup dur » a, 
bien sûr. renforcé les haut-four- 
ni stes riaru; leur détermination à 
ne pas reprendre le travail tant 
que lents exigences concernant 
« le trou de la mort » ne se- 
raient pas satisfaites. C’est la 
position qu'ils avaient adoptée 
avant même que ne survienne 
la chute mortelle de M. Sebbane. 
On comprend que depuis Ps n’ont 
pas varié. 

Mardi soir, si ' de nouveaux 
points d'accord ont pu être né- 
gociés avec la direction concer- 
nant te personnel des hauts 
fourneaux : retraite à cinquante- 
cinq plus de déclassements, 
équipés renforcées, nouvelle 
étude du problème des salaires, 
il n'est pas sûr qu'ils suffiront 
à dégeler la situation et à éviter 
que Te chômage technique ne re? 
pr enn e et ne s'étende dans t'usine. 
Les syndicats devaient réunir les 
travailleurs concernés par ce 
conflit ce mercredi à 15 heures. 
D'autre part, le ministre du tra- 
vail. M. Durafour. a décidé d’en- 
voyer à Dunkerque une mission 
d’enquête conduite par M. Blanc. 
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Aa débat de juiïfef 


M. 6ISÜU® DOTAIN6 
VA RECEVOIR M. KISSINGER 


KL Valéry Giscard d’Bstalng rece- 
vra, n débat du mois de Juillet, 
>1 Beau Kissinger, secrétaire d'Etat 
américain.' comme c&lnWcl en avait 
exprimé le souhait, « annoncé mer- 
credi 19 Juin, en fin de matinée, la 
présidence dr la KépnbUqne. Cette 
visite, précise- t-oo à l’Elysée, aura 
lien 1 l'occasion dn séjour de M. Kis- 
singer a 


RfCHISSEMENT DES FRANÇAIS 
AUX JEUX ÜtmWQUES 
D’ECHECS 


Lès héros sont un peu fatigués— 
Et Iss Français, qui avaient réussi 
Iras du tournoi préliminaire quel- 
ques exploits de taille, n'ont pas 
très bien joué mardi, contre Cuba 
Amp la quatrième ronde du tour- 
noi final. Après leur match nul 
contre la Tunisie. Macles a perdu 
* facilement » contre 1e maltue 
international Garcia.' Senet a 
ajourné une partie sans espoir et 
Benoit a perdu également. Seul 
Sessenay a pu sauver un demi- 
point. Défaite d'autant plus 
lourde que les Cubains n'appa- 
raissent pas comme les plus dan- 
gereux dans ce lot très relevé dn 
groupe B. 


Après la troisième ronde, l'Ita- 
lie est en tête de ce groupe B 
avec 9.5 points (sur 12), suivie 
du Danemark et d’Israël avec 7,5, 
et de la '.Norvège et de l'Islande 
avec 7 pointa 


: Dans -le groupe A, celui des 
» grands», 1 le match-phare de la 
qua-lri-ème ronde opposait 
PUJU8JS. à l’Allemagne fédérale. 
Les grands maîtres soviétiques 
n’ont pas fait de quartier. Karpov 
a a balayé » le G JA. allemand 
Unzfcfcer. Haï avec deux pions de 
plus .va gagner contre Hecht, 
Kouzmlne a battu DuebaQ. Seul 
Kortchnoï a concédé une nulle à 
Pfleger. Après .trois, rondes. 
l’Union soviétique avait déjà pris 
la tète du classement général, 
avec 10/12, suivie de ht Bulgarie 
avec '9 points. Viennent ensuite' la 
Yougoslavie, 7,5. la Hongrie, les 
Etats-Unis et les Pays-Bas. 
7 points. . • - 
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L’AFFAIRE DES VINS DE BORDEAUX 


V . i rt * 1 
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I. Lionel et Ivan Cruse et seize autres personnes 
comparaîtraient en octobre 
devant le tribnnal correctionnel 

De notre envoyé spécial 


Wi »■ 


Bordeaux. — Après neuf mois 
d'une instruction particulièrement 
secréte — au silence de la Justice 
correspondait le mutisme des Char- 
bons, — M. Jean Laparra. doyen 
des Juges d. Instruction de Bordeaux, 
va vraisemblablement clore, avant la 
fin du mois de Juin, le dossier de 
l’affaire de la fraude .sut les vins 
de Bordeaux. Quatre des inculpés 
devraient bénéficier d'un non-lieu, 
mais dix-huit autre® seraient ren- 
voyés devant le tribunal correctionnel 
cour fraude fiscale, fraude sur les 
appellations d’origine, falsification de 
vm et dans certain» cas, refus 
d'exercice et opposition è fonction. . 
Les audiences auraient Ueu à la fin 
du mois d'octobre.. 

L'en quête a démontré que SD 000 
hectolitres de vin du Midi ont été 
revendus à divers négociante par un 
courtier, M. Pierre Bert comme du 
bordeaux supérieur, après transfor- 
mation des acquits-à-caution, ce 
document administratif qui doit né- 
cessairement accompagner toute 
circulation du vin. Cette fraude était 
facilitée par le fait que M. Serge 
Balan. un asssocié de- M. BerL dis- 
posait de ta * maeftfne-. autorisation 
accordée par r administrât! on à un 
négociant de timbrer lui-même ces 
acquits sans passer par le régie 
pour cette opération. 

Si M. Pierre Bert est le principal 
inculpé de cette affaire. MM. Lionel 
e‘ Ivan Cruse, qui contestent tous 
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les chefs d'accusation, apparaissent 
déjà comme las vedettes . de ce 
procès. Les répercussions fami- 
liales, commerciales, et profession- 
nelles sont déjà telles que les pre- 
miers exportateurs de vin de Bor- 
deaux se seraient bien passés 
cette publicité supplémentaire. 

Quant à 'a bataille d'analogues, ^§5 
Tes experts dégustateurs de ta 
maison Cruse pouvaient-Ds ae trom- 
pe* sur l'origine d'un vin ordinaire, 
jeune et d'une mauvaise année 
(1972) ? D’autres négociants moins 
connus sur le marché sont aussi 
poursuivis parce que Ton a retrouvé J 1 
dans leurs chais le vin falsifié da - 
w». Bert t-: 

Au. conseil Interprofessionnel des 1 
vins da Bordeaux on fait remarquai 
que la date choisie pour Isa 
audiences, si elle devait être main- 1 
tenue, serait particulièrement mal- 
venue dans la conjoncture actuelle * 
de mévente et de surproduction. Les .. 
retombées de ce procès, fixé après . . . 
les vendanges, à la principale 
période de vente du vin. pourraient 
être catastrophiques, économique- . 
menL Enfin, on estima que ce procès 
accroîtrait encore les antagonismes 
entre viticulteurs et négociants, alors J, , 
que la crise actuelle exacerbe dèjà^." 
les rapports de ces deux professions, """. 
cinq négociants ayant été victimes ' 
d'attentats députe moins d'un mois. 
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6 RU NO DETHOMAS. 


M. Wîldenstein demande la restitution 
de tableaux saisis pour exportation frauduleuse 


-dît- ■■ 


Cttam le ministère de réconomJe 
et des finances en responsabilité 
pour faute administrative, la société 
Wîldenstein Incorporated, dont le 
président est M. Daniel Wildenstein. 
marchand de tableaux, a demandé 
mardi .18 juin au tribunal administra- 
tif de Paris. la restitution de huit 
tableaux de maîtres (parmi lesquels 
des œuvres de Renoir, d'Utrillo et du 
Douanier Rousseau) saisis par l'ad- 
ministration des douanes, en -fé- 
vrier 1970. à l’aéroport d'Orly. 

Achetées par un cfient américain 
de M. Wîldenstein, ces œuvres, qui 
se trouvent aujourd'hui au musée du 
Louvre, avaient fait Tobjet selon 
^administration, d’une faussa décla- 
ration d'exportation de la part du 
transitaire, habituel de là société 
Wîldenstein. En. 1972. une transaction 
entre cette compagnie de transit et 
le ministère de l'économie et des 
finances devait se conclure par le 
paiement d’une amende de 250 000 F 
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JEUNES GENS - JEUNES Fi UES 

Externat r Demi-Pension 


et l'abandon è ro al dos œuvres . 

. d'art è.ui \ ., .• 

Mais la soclétd Wildert&teln accuse nm , w> . 
l'administration dès douanes de jim-.,-, 
détournement de pouvoir . pour avoir ' > f j,. > . 
saisi des biens . appartenant à nr. Ur 
tiers. Or le mintetère des finances 
a fait observer i l'audience qu'a 1 
cas d'exportation frauduleuse, las 
biens saisis ne. sont selon, la loi,! 

Jamais restitués au propriétaire,. 

• réputé intéressé à la fraude _. 
même s’il n'en est pas directement! 
l’auteur. L'avocat du ministère a’^; 1 * ,v ' - - 
déclaré que la démarche de.^* - 
M. Wîldenstein était surprenants, car. ÎJ I ■- 
- ta transaction a nws fin 'é r action ^ 
pudique ». » fl était alors étrange, _ ' v : 
a-4-ll ajouté, gus le requérant de-.* 1 *"»:. . 
mande ia reatnuüon dès tableaux ^ L . 
alors que sa complicité implicite peut J r " i ■ . . 
lui valoir un procès en correction- ; 
nelfe, votre la prison ■ u’ -. , 

Rappelons que M. Daniel Wllden- [' _. 

stein a été inculpé, le 11 septembre .. 

dernier, de fraude fiscale. j| a été 
laissé en liberté sous caution da . ... 


3 millions de francs. 
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la lutte contre la drogue 


(IN DES DERNIERS 
RESPONSABLES 

DE IA «FILIÈRE FRANÇAISE: 
EST ARRÊTE A DIJON 


V 

' f a\i .. 
-Tq || 


1 ■ Ff H ■ 
■ r ^-. ’ t ■ 

=i- 


On tin ponant trafiqnznt d'héroïne, - 
HL He n r i de Barros, a été arrêté '< 
manu 1S Juin, i Dijon (Côte-d'Or), 
par du policiers de l'Office central . w - 
<te répression da trafic Illicite des . -r .> 
stupéfiants. 

Selon tes enquêteurs, ML de Barros 
appartenait an rëseaa d’André Conde- 
m ine, disparu à l'automne 1372 après 
que son réseau eut été démantelé ' 
et dont le corps devait être retrouvé < •■ 
dans la Seine te 28 juillet suivant. .J*o. . 
Condemlne apparaissait comme run i . 
des prindpanx artisans de la filière 
français e an début des années H. 

Los policiers avalent détecté sis i .. 1 
passages de drogue par du membres ' r -r., 
de son résean entra 1370 et 1972. D« 
cargaisons avaient été saisies 5/ ^ ' 
Bnenos-Alres, à Miami et A Parts. 

En novembre 1373, Cendemin* ' 
échappait aux poUders, mab huit 
membres de son réseau — dont 

l'ancien général mexicain (Uabrrte ■ 1 . 

üBariiës Cortès — étalent arrêtés. Es ! 1 
octobre IS73, les policiers arrêtaledt ^ 
an lien tenant de Crade mine, M. IM 7 “ 3 
nés Mnnoz. aetnellémvnt détenu u 
Paris. La police américaine agpté-, 
hendalt pour sa part i hUami un ,| - 
antre trafiquant lié à Condemlne..' i„ 

M. Alfred o Kazzo, condamné par 13 
salte à trente ans de prison. H. Henri ^ 
de Barres était, selon lu policiers- : L J > 
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le dernier responsable 
encore en liberté. 


da réseau ■*. 
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• Un avocat meurt â Vad- ■ 
dience. — Le bâtonnier Louis 
Robert, âgé de soixante-treiae sas 1 . 
du barreau" de Chaumont, est too™ • 
soudainement, mardi 18 juin, 
couis d’un procès devant la cottf 
d’assises de la Haute- Manie, Son - 
client. Ugo GlubbL âgé de qo*: ^V 1 
rante -quatre ans, accusé de recei L 1 


et d’abus de confiance, a été CpU", -... 
damné à deux années d'empn- v > ' , 


sonnement, dont quinze mois Af®" 
sursis. 









